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Pour Maman


1.
CALLUM

Wren était silencieuse.

Debout à côté de moi, complètement immobile, elle regardait droit devant elle avec cette expression qu’elle avait parfois, sans qu’on sût si elle était heureuse ou en train de projeter un assassinat. Quoi qu’il en fût, j’adorais cette expression.

Autour de nous, les autres Reboots bondissaient en poussant des cris de joie, mais Wren se contentait d’observer. Je suivis son regard.

Le panneau de bois avait dû être enfoncé profondément dans la terre orange à coups de marteau, car, malgré la violence du vent, il ne bougeait pas. Il devait dater de plusieurs années, l’inscription avait légèrement pâli. N’empêche, je distinguais chaque mot :

TERRITOIRE REBOOT.

HUMAINS,

REBROUSSEZ CHEMIN.

Mais ce « Territoire reboot » se révélait n’être rien qu’une terre plate et desséchée balayée par de puissantes rafales de vent. J’étais plutôt abattu, pour être franc. Le Texas que je connaissais était luxuriant, vallonné et vert. Ce Texas-là était plat et orange. Qui avait jamais entendu parler d’une terre orange ?

—  Ce doit être à trois kilomètres dans cette direction !

Je me retournai en entendant la voix d’Addie. Tout en étudiant l’itinéraire que les rebelles nous avaient indiqué pour atteindre la réserve, elle repoussa en arrière ses longs cheveux noirs. Après avoir jeté un coup d’œil derrière elle aux deux navettes accidentées, elle se mit en route. Au loin, une petite colline rompait le plat, il y avait donc peut-être quelque chose au-delà que nous ne pouvions pas encore voir. Je l’espérais bien, sinon le territoire reboot donnait l’impression d’être assez lamentable.

Wren me tendit la main et nos doigts s’entrelacèrent. Nos regards se croisèrent, je lui souris, elle tenta d’en faire autant, comme quand elle avait la tête ailleurs. Une mèche blonde s’échappa de sa queue-de-cheval et elle la rabattit en arrière ; comme d’habitude, sans se soucier de l’endroit où elle atterrissait ni du désordre de sa coiffure.

Tout le monde se mit en marche ; les Reboots se tournaient fréquemment vers Wren. Ils ralentirent l’allure jusqu’à se trouver légèrement derrière nous, pour laisser Wren prendre la tête mais, à mon avis, elle ne s’apercevait de rien. J’étais pratiquement sûr que Wren était fière de son Cent-soixante-dix-huit – l’impressionnant nombre de minutes qui s’étaient écoulées avant que le virus du KDH ne la fasse rebooter – mais la plupart du temps, elle paraissait ne pas avoir conscience de la façon dont on la considérait à cause de ce nombre. Ou peut-être y était-elle tellement habituée qu’elle ne se laissait plus déconcerter.

Personnellement, j’aurais été terrifié si tout le monde m’avait dévisagé de la sorte.

Nous marchâmes en silence pendant près d’une demi-heure tandis que, derrière nous, les Reboots bavardaient ; cependant, le moment ne me paraissait guère propice à la conversation. J’avais l’estomac noué, l’esprit préoccupé par ce que nous allions pouvoir inventer si jamais la réserve n’existait pas. Combien de carburant restait-il dans ces navettes que nous venions d’abandonner ? Celle de Wren fonctionnerait-elle encore après cet atterrissage en catastrophe ? Cela ne faisait que quelques heures que nous avions échappé à la SHER. Et s’ils étaient en route à cet instant précis pour nous retrouver ?

Plus nous approchions de la colline, plus je serrais la main de Wren. Comme la pente n’était pas très abrupte, il nous fallut peu de temps pour l’escalader.

Je m’arrêtai, le souffle coupé.

Si c’était ça la réserve, alors on nous avait mal renseignés. On aurait plutôt dû nous annoncer : « Oh, ce n’est pas vraiment une réserve. C’est plutôt un gigantesque enclos planté au milieu d’une ignoble terre orange. »

Cet enclos était délimité par une palissade, assez semblable à celles que la SHER construisait autour des villes texanes. Sauf que celle-là était en bois et mesurait près de cinq mètres de haut, dérobant ainsi à notre vue ce qui se passait à l’intérieur. À chaque angle, il y avait une tour en haut de laquelle quelqu’un montait la garde. Ces tours, de simples constructions de bois, semblaient ne servir que de postes de guet. Chacune était constituée d’épais billots de bois qui s’entrecroisaient entre quatre poteaux avec une échelle accrochée sur l’un d’eux. Au sommet, il y avait un plancher nu surmonté d’un toit mais sans aucune protection latérale.

Au-delà de la réserve, on voyait un lac et de grandes parcelles boisées, et plus loin encore, à nouveau du terrain plat, de la poussière orange. La surface totale était difficile à évaluer. C’était ça une ville reboot ? Elle aurait dû être au moins de la même taille que Rosa.

Prenant une brève inspiration, Wren me lâcha brusquement la main.

—  Ils sont armés, annonça-t-elle. Regarde-les. Ils sont tous armés. (Elle se tourna vers les autres Reboots.) Remettez vos casques si vous les avez ôtés. Levez les mains en l’air !

Les yeux plissés, je scrutai l’espace, le souffle court, moi aussi. Devant la palissade, une armée barrait la porte. Peut-être soixante-quinze ou cent personnes, et, à cette distance, il était impossible de savoir s’il s’agissait de Reboots ou d’humains.

Je resserrai la courroie de mon casque et levai les mains.

—  Et si c’était des humains ?

Nous étions une centaine de Reboots à peu près invincibles mais s’il fallait affronter des humains armés, nous risquions d’avoir des problèmes. Un Reboot ne pouvait mourir que d’un coup tiré en pleine tête, mais quelques-uns d’entre nous n’avaient pas de casques et nous ne disposions pratiquement d’aucune arme. La gorge serrée, j’avalai ma salive avec difficulté en les observant encore.

Elle leva les mains à son tour, concentrée sur ce qu’elle voyait.

—  On est trop loin pour le dire.

S’il s’avérait qu’on avait échappé à la SHER – la Société Humaine d’Évolution et de Repopulation qui, après nous avoir transformés, nous les Reboots, en esclaves, nous obligeait à accomplir son sale boulot – pour se faire tuer par une bande d’humains vivant au milieu de nulle part, j’allais me mettre sacrément en rogne. S’ils me tuaient, je reviendrais (encore une fois) d’entre les morts pour pourchasser les rebelles humains qui nous avaient parlé de cette réserve.

—  Si ce sont des humains, on n’a qu’à choisir un État, là, tout de suite, dis-je en m’efforçant de conserver mon calme.

—  Un État ? répéta Wren sans comprendre.

—  Oui, tu sais bien. Ces trucs qu’il y avait autrefois dans tout le pays. Moi, je vote pour la Californie. J’aimerais bien voir l’océan.

Elle me dévisagea en clignant des yeux, avec son regard « Tu es sérieux, là, Callum, on est plongés dans une situation tendue ». Mais elle esquissa un sourire.

—  Moi, je vote pour la Caroline du Nord. On pourrait aller à Kill Devil Hills voir d’où est parti le virus.

—  C’est génial, Wren. Moi, je choisis l’océan et toi, l’État fatal.

—  Il n’y a pas de plage en Caroline du Nord ? Ce n’était pas au bord de l’eau ?

—  D’accord. Banco pour l’État fatal, dis-je en riant.

Elle me sourit, ses yeux bleus et brillants cherchant les miens. Je savais ce qu’elle guettait. J’avais été soigné après que la SHER m’avait inoculé ces drogues qui devaient faire de nous des Reboots plus performants et plus dociles et qui, en réalité, nous transformaient en monstres psychopathes avides de chair fraîche. Elle ne m’avait donné l’antidote que quelques heures auparavant et elle me surveillait pour savoir s’il fonctionnait ou si elle devait à nouveau m’empêcher de tuer quelqu’un pour tenter de le dévorer.

À Austin, elle n’avait pas été assez rapide.

Je baissai vivement la tête.

Un homme s’écarta du groupe et se dirigea vers nous, ses cheveux noirs brillant dans le soleil du matin. Il balançait un pistolet dans une main et il en avait un autre coincé dans la ceinture de son pantalon.

—  Reboot, annonça tranquillement Wren.

Mon regard passa d’elle à l’homme. Comment pouvait-elle le savoir à cette distance ? Je ne distinguais pas encore ses yeux.

—  La façon dont il marche, expliqua-t-elle devant mon air interrogateur.

L’homme avançait vite, sans précipitation, comme s’il savait où il allait mais pas question de s’affoler. Je ne voyais pas en quoi cela était caractéristique du Reboot ; cependant, moi, je n’avais rien du Reboot vétéran de cinq ans d’âge, dur à cuire et capable de venir à bout de neuf hommes à lui tout seul. Alors, qu’est-ce que j’en savais ?

Autour de nous, les Reboots ralentirent le pas à l’approche de l’homme et la plupart se mirent à observer Wren. Je baissai les bras, lui donnai un petit coup de coude dans le dos, elle me regarda et je désignai l’homme d’un signe de tête.

—  Quoi ?

Elle jeta un coup d’œil rapide sur les autres avant de se retourner vers moi, l’air légèrement exaspéré.

—  Serais-je élue pour aller lui parler ?

Je tentai de réfréner mon sourire, en vain. Wren avait parfois si peu conscience de la manière dont les autres la considéraient, la respectaient, étaient prêts à la suivre. Cela faisait une éternité qu’elle avait été élue pour lui parler, avant même qu’on voie qui que ce fût.

—  Vas-y, lui dis-je en la poussant à nouveau doucement.

Elle poussa ce soupir « Mais qu’est-ce que vous me voulez à la fin ? » et je me retins de rire.

Wren avança et l’homme s’arrêta, baissant légèrement son arme. Il avait entre vingt-cinq et trente ans, un regard calme et ferme. Rien chez lui ne rappelait la démence du Reboot adulte dont j’avais été témoin lors d’une mission à Rosa, ce qui signifiait que celui-là avait dû rebooter pendant son enfance ou son adolescence.

Un adulte qui rebootait était incapable de maîtriser cette transformation ; en revanche, si le rebooting intervenait chez un être jeune, celui-ci continuait à vieillir normalement sans perdre la raison. Même si, jusqu’à maintenant, rien ne m’avait permis d’avoir confirmation de cette théorie puisque je n’avais jamais eu l’occasion de croiser un Reboot ayant atteint les vingt ans. Tous disparaissaient « mystérieusement » des complexes de la SHER avant de parvenir à cet âge. Je soupçonnais la SHER de les tuer ou de les utiliser comme sujets d’expériences. Wren et moi, nous avions dix-sept ans, donc, si nous ne nous étions pas enfuis, il nous serait resté moins de trois ans devant nous.

—  Bonjour, dit l’inconnu.

Il croisa les bras et inclina la tête sur le côté. Il jeta un rapide coup d’œil sur la foule des Reboots avant de se concentrer sur Wren.

—  Bonjour.

Wren se retourna vers moi avant de revenir à l’homme.

—  Hum… Je m’appelle Wren. Cent-soixante-dix-huit.

Il eut la même réaction que tous les autres. Il écarquilla les yeux. Il se redressa. Ce chiffre valait toujours le respect à Wren, même ici. Une réaction qui me dérangeait chaque fois. Comme si, sans ce chiffre, elle aurait compté pour du beurre.

Wren leva le bras et l’homme s’approcha pour examiner les chiffres et le code-barres tatoués sur son poignet. Je refermai les doigts sur mon propre 22 tout en regrettant de ne pouvoir effacer ces nombres de nos bras. Plus le chiffre était élevé, plus le Reboot était censé être rapide, fort et moins soumis à ses émotions, mais selon moi, c’était uniquement une croyance inculquée par la SHER et que les Reboots gobaient. Nous avions tous été humains avant, avant de mourir et de revenir à la vie comme Reboots. Je ne voyais pas pour quelle raison le nombre de minutes passées dans la mort avait tant d’importance.

—  Micah, se présenta l’homme. Cent-soixante-trois.

Cent-soixante-trois me paraissait un chiffre important. Dans le complexe de Rosa, Wren avait eu le plus élevé et, de ce que j’en savais, aucun autre Reboot ne la talonnait d’aussi près. Celui qui venait derrière elle s’appelait Hugo et c’était, quoi, un Cent-cinquante ?

Micah leva le bras. L’encre était plus effacée que celle de Wren et, à cette distance, je ne distinguais pas ce qui était tatoué. Mais Wren, la tête penchée, le dévisagea d’un air absent. C’était sa façon de faire lorsqu’elle ne voulait pas que les gens sachent ce qu’elle avait en tête. Ça marchait.

—  Je vois que tu as amené quelques amis, dit Micah tandis que son sourire s’élargissait.

—  Nous… (Elle se retourna et trouva Addie dans la foule ; elle la désigna du doigt.) Addie et moi avons pénétré par effraction dans le complexe d’Austin et avons libéré tous les Reboots.

Addie défit la sangle de son casque et ses cheveux sombres se gonflèrent dans le vent. Elle se cacha derrière le grand Reboot devant elle, comme si elle n’avait nulle envie d’être distinguée pour cet exploit. Difficile de le lui reprocher. Elle n’avait vraiment rien demandé de tout cela. Wren était venue la libérer car cela faisait partie d’un marché passé avec le père d’Addie, Leb – un des agents de la SHER à Rosa – en échange de quoi il nous avait aidés, Wren et moi, à nous enfuir. Addie s’était simplement trouvée embarquée dans le tourbillon.

Le sourire de Micah disparut. La bouche entrouverte, il avait un visage inexpressif. Il regarda à nouveau la foule en clignant des paupières.

—  Ça, ça représente tout le complexe d’Austin ?

—  Oui.

—  Tu les as tous libérés ?

—  Oui.

Il les contempla encore un moment. Puis il s’avança et prit le visage de Wren entre ses mains. Je la vis sursauter. Je résistai à l’envie de le prévenir qu’il fallait être un abruti pour toucher Wren sans lui avoir demandé la permission. Il le découvrirait par lui-même si elle décidait que cela ne lui plaisait pas.

Les joues de Wren disparaissaient presque sous les mains du gars, qui la fixait. « Tu. Es. Ma. Nouvelle. Idole. »

Eh, fais la queue, mon pote.

Wren se mit à rire et s’échappa des mains du Reboot. Elle lança un coup d’œil dans ma direction, genre « Vraiment ? C’est toi qui m’as poussée à discuter avec ce type ? » Je souris, je fis quelques pas vers elle et je lui tendis la main. Elle glissa ses doigts entre les miens.

Micah recula pour s’adresser à tout le groupe.

—  Eh bien, venez alors. Bienvenue !

Quelques cris éclatèrent et, autour de nous, tout le monde se mit à bavarder avec entrain.

—  Nous avons déjà récupéré leurs traceurs, expliqua Wren à Micah. Quand nous étions encore près d’Austin.

—  Oh, ça n’a pas d’importance, répondit-il en réfrénant un rire.

Ça n’a pas d’importance ? Perplexe, je fronçai les sourcils et reconnus une expression identique sur le visage de Wren, mais Micah s’était déjà détourné pour discuter avec un groupe de jeunes Reboots enthousiastes. Il leur ouvrit la voie vers la réserve et je commençai à suivre quand je sentis qu’on me tirait par la main ; Wren n’avait pas bougé, elle observait les Reboots se ranger derrière Micah.

Elle était nerveuse ; il m’avait fallu du temps pour comprendre ce que signifiait cette expression-là. Elle respirait par à-coups, les yeux fixés sur la scène qui se déroulait devant nous.

—  Tout va bien ? demandai-je.

Moi aussi, j’étais nerveux. Lorsque Wren était nerveuse, je l’étais également.

—  Oui, répondit-elle doucement comme si ce n’était pas vrai.

Je savais que l’idée d’aller dans cette réserve ne l’enthousiasmait pas autant que moi. Elle m’avait déjà expliqué qu’elle serait volontiers restée à la SHER si ce n’avait été pour moi. Une réaction que j’avais du mal à comprendre et, pour la première fois, il me vint à l’esprit que, en fait, elle était authentiquement heureuse dans cette vie d’esclave de la SHER. Ce n’était peut-être pas de l’auto-suggestion mais la vérité.

Je voulais croire qu’elle s’adapterait et qu’ici aussi elle pourrait être heureuse, mais c’était difficile à dire. Je n’étais même pas entièrement certain de ce qui rendait Wren heureuse, à part cogner sur les gens. Évidemment, si j’avais été aussi doué qu’elle pour cette activité, cela aurait pu me rendre heureux, moi aussi.

Elle hocha à peine la tête, comme pour se convaincre, et commença à avancer en direction de la réserve. Les Reboots qui gardaient l’entrée nous regardaient approcher sans bouger, leurs armes braquées sur nous.

Micah se détacha du groupe et leva la main en direction de ses troupes.

—  Baissez vos armes ! Restez en position !

Dès qu’il eut crié cet ordre, tous les Reboots obéirent. Leurs yeux brillants restaient collés sur nous et, parcourant la rangée, je me sentis le souffle court. Ils étaient tellement nombreux. La plupart avaient environ mon âge mais j’en repérai quelques-uns qui paraissaient plus proches de trente ou quarante ans.

Les Reboots de la réserve étaient habillés de vêtements en coton, amples et de couleurs pastel, rien à voir avec les uniformes noirs que la SHER nous obligeait à porter, à l’exception du casque sur la tête. Ils étaient costauds et bien nourris et, alors même qu’ils s’apprêtaient à riposter à ce qu’ils imaginaient être une attaque, aucun d’eux ne semblait avoir peur. Mais bien plutôt d’être… excités ?

Micah porta à sa bouche un boîtier noir qui ressemblait aux coms utilisés par la SHER. Il parla dedans en levant les yeux vers la tour à notre droite. Il écouta un moment, hocha la tête, répondit en quelques mots et glissa l’appareil dans sa poche.

Il recula d’un pas et, avec deux doigts, fit un signe dans notre direction.

—  Wren.

Elle était à côté de moi, les épaules crispées. De la tête, Micah lui fit à nouveau signe de venir et, laissant échapper un petit soupir, elle lâcha mes doigts. Les autres s’écartèrent sur son passage et je me sentis mal à l’aise pour elle. Ils la dévisageaient tous.

Micah se fendit d’un grand sourire quand elle s’arrêta devant lui. Il se pencha pour lui saisir la main, ce qui la fit sursauter. On lisait sur le visage de Micah une telle expression d’adoration à l’état pur que j’aurais pu être jaloux si Wren, elle, ne l’avait examiné comme on examine un extra-terrestre.

D’accord, j’étais peut-être légèrement jaloux. Au début, moi aussi elle m’avait regardé comme si j’étais un extra-terrestre, mais maintenant, j’étais quasiment certain qu’elle m’aimait bien.

Bon, plus que quasiment certain. Plutôt très certain. Aussi certain qu’on pouvait l’être sans l’être totalement. Elle avait quitté son « foyer » (prison) pour moi, ensuite elle avait risqué sa vie et pris d’assaut tout un complexe de la SHER rien que pour me sauver. J’estimais que c’était sa façon bien à elle de me dire : « Je suis définitivement de ton côté. » Je l’avais pris ainsi.

Wren récupéra sa main sans douceur mais Micah parut ne pas s’en apercevoir, tout occupé à regarder les Reboots de la réserve d’un air ravi.

—  Les gars, je vous présente Wren Cent-soixante-dix-huit.

Il y eut quelques cris étouffés et je soupirai intérieurement. Tous les espoirs que j’avais pu concevoir sur le fait que nos chiffres ici n’auraient plus d’importance furent pulvérisés à la seconde. Certains Reboots contemplaient Wren avec tant de respect et d’admiration que j’avais envie de les gifler et de leur dire d’arrêter leurs bêtises.

—  Elle amène avec elle tout le complexe d’Austin, continua Micah.

Encore quelques cris. Au moins, ils étaient contents de nous voir.

—  Je n’ai pas fait ça toute seule.

Wren scruta la foule derrière elle mais Addie était invisible.

—  Addie Trente-neuf et moi avons accompli cela ensemble.

Micah hocha la tête comme font les gens qui ne prêtent pas vraiment attention à ce qu’on est en train de leur dire. Il souriait à la foule des Reboots vivant dans la réserve. Eux chuchotaient avec, sur le visage, des expressions prudemment optimistes.

Wren me regarda d’un air perplexe tandis que Micah levait la main. La foule devint silencieuse.

—  Très bien, annonça-t-il. J’ai de bonnes nouvelles.

Merci mon Dieu. J’avais besoin de bonnes nouvelles. J’espérais qu’il s’agissait de quelque chose dans le genre « J’ai de quoi vous offrir immédiatement le gîte et le couvert. »

Micah montra la tour d’un geste de la main.

—  Je viens d’apprendre que d’autres navettes de la SHER sont en train d’arriver. Elles sont en route en ce moment même.

Attends. Quoi ?

—  À cent cinquante kilomètres d’ici, continua Micah. Au moins sept sont confirmées.

Et les bonnes nouvelles, elles étaient où là-dedans ?

—  Alors, reprit Micah, tout sourire, en levant son poing serré. Prêts ?

Tous les Reboots de la réserve répondirent en chœur, d’un même cri.

—  À L’ATTAQUE !




2.
WREN

Je me figeai tandis que Callum jetait un regard horrifié dans ma direction. À l’attaque ! ?

—  Wren.

Micah posa la main sur mon épaule. Je m’en débarrassai d’un sursaut.

—  Vous êtes bien venus dans des navettes de la SHER, n’est-ce pas ? Où sont-elles ?

Je clignai des yeux. Comment savait-il ça ? Et comment savait-il qu’il y avait d’autres navettes de la SHER actuellement en route ?

—  Nous les avons laissées à trois kilomètres d’ici, répondis-je. Nous ne voulions pas vous alarmer en nous approchant trop d’ici.

—  Nous étions alarmés, manifestement, répliqua Micah en riant et en montrant l’armée de Reboots derrière lui. (Il se fourra les doigts dans la bouche et siffla.) Jules !

Une fille de quelques années de plus que moi nous rejoignit. Ses cheveux roux étaient nattés et on voyait un code-barres de la SHER sur son poignet. Mais je ne parvins pas à en lire les chiffres.

—  Va chercher ces navettes.

Micah leva la main, fit un geste plus ou moins circulaire avec le doigt et les immenses portes de bois commencèrent aussitôt à bouger. Les Reboots massés devant se dispersèrent.

Sentant une main sur mon dos, je me retournai. Callum était derrière moi et regardait fixement les portes.

—  Que se passe-t-il ? s’enquit-il doucement.

—  Je ne sais pas.

Les deux battants s’ouvrirent en grand, révélant la présence d’une dizaine de Reboots assis sur des machines comme je n’en avais jamais vues de ma vie. Elles étaient pourvues de deux grosses roues – une devant, une derrière – et ressemblaient un peu à ces motocyclettes dont il existait des photos, mais en plus grand. Trois personnes pouvaient aisément s’asseoir sur le grand siège noir qui s’étirait entre les deux pneus, et manifestement la discrétion n’était pas prévue au programme car elles faisaient toutes entendre un grondement sourd.

—  Kyle ! appela Micah en agitant le bras.

Un grand Reboot costaud sépara sa bécane des autres.

—  Emmène Jules et… (Il s’interrompit pour se tourner vers moi.) Qui a piloté les deux navettes jusqu’ici ?

—  Addie et moi.

—  La Trente-neuf ?

—  Oui.

Il hocha la tête et revint à Kyle.

—  Emmène Jules et Trente-neuf aux navettes. Vite. Pas plus de vingt minutes aller-retour.

Kyle saisit une des poignées ; il la fit tourner et la bécane rugit pour venir s’arrêter à côté de Jules. Celle-ci sauta en selle en examinant attentivement le groupe des Reboots d’Austin.

—  Trente-neuf ! cria Micah.

Addie sortit de la foule, les bras croisés. Ignorant Micah, elle me dévisagea comme si elle attendait quelque chose. Je n’étais pas sûre de ce qu’elle voulait. Souhaitait-elle que je lui donne la permission d’y aller ?

Évitant le regard de Micah, je franchis l’étendue de poussière pour me planter devant elle.

—  Ils veulent que tu les conduises jusqu’aux navettes, dis-je. Et sans doute en ramener une jusqu’ici.

Son regard vrilla l’espace derrière moi.

—  Et tu crois qu’on peut leur faire confiance ?

Je m’immobilisai. Évidemment, je ne croyais nullement qu’on pût leur faire confiance. Je venais de les rencontrer et ils paraissaient pour le moins bizarres. Mais nous étions venus nous promener vers chez eux, nous leur avions demandé l’hospitalité, alors c’était peut-être trop tard pour réfléchir en termes de confiance.

—  Non, répondis-je doucement.

Elle parut décontenancée par ma réponse.

—  Non ?

—  Non.

Elle cligna des yeux dans l’attente de la suite et un sourire se dessina sur ses lèvres.

—  Alors, d’accord. Je me sens mieux. (Elle prit une profonde inspiration.) D’accord. Vais faire un tour avec ces inconnus. En espérant que tout ira comme sur des roulettes. Compris.

Elle hocha la tête et je me mis à battre des paupières, prenant soudain conscience de ce que je lui demandais.

—  Je peux y aller à ta place…

Elle recula en riant.

—  Tout va bien. Peux pas te reprocher d’être franche.

Elle partit au pas de course et sauta sur le dos de la bécane, prête à filer dans la direction d’où nous étions venus. Kyle démarra et ils disparurent dans un double jet de sable.

—  Les Cent-vingt et au-delà, avec moi ! ordonna Micah aux Reboots d’Austin. Allons-y !

Il était en proie à une telle excitation qu’il ne cessait de sauter sur place.

Je ne comprenais pas.

Je jetai un œil derrière moi sur les Reboots d’Austin : ils avaient l’air tout aussi perplexes. Beth Cent-quarante-deux, deux filles et deux gars qui, je le supposais, étaient des plus de Cent-vingt, se détachèrent du groupe pour avancer lentement vers Micah mais sans cesser de me lancer des regards interrogateurs. Les Cent-vingt et au-delà étaient moins nombreux à Austin qu’ils ne l’étaient à Rosa, mais j’avais été en poste dans la ville la plus dure du Texas. Plus il y avait de missions à accomplir, plus il fallait de Reboots bien entraînés. Ceux d’Austin avaient tous à peu près le même âge que moi, sauf un des gars qui ne devait pas avoir plus de douze ou treize ans.

—  Micah ! criai-je, et je le suivis tandis qu’il se précipitait vers la porte. Que se passe-t-il ? Comment savez-vous que la SHER arrive ? Comment saviez-vous que nous allions venir ?

Il s’arrêta.

—  Nous avons des gens postés dans des endroits stratégiques à l’extérieur des villes et des appareils qui nous permettent de surveiller le trafic aérien dans toute la zone.

Je levai les sourcils, surprise. Je ne m’étais pas attendue à ce qu’ils fussent aussi avancés.

Micah ouvrit grand les bras, accueillant les Reboots d’Austin avec un sourire rayonnant.

—  Les gars ! Offrons-nous un peu de bon temps !

Nous restions là, à le regarder fixement.

Il brandit le poing.

—  Whoup !

—  Whoup ! Whoup ! répliquèrent aussitôt la centaine de Reboots de la réserve.

Je sursautai. C’était quoi, ce bazar ?

—  Oh, allez ! dit-il en riant. Qui a envie de botter les fesses de la SHER ?

Ce qui provoqua quelques rires. Quelqu’un au fond du groupe d’Austin leva la main.

—  Je suis partant !

Cette dernière semaine, j’avais suffisamment botté de fesses de la SHER pour avoir mon compte pour un très long moment. Je jetai un coup d’œil à Callum. Lui n’avait jamais souhaité se battre avec personne, ni Reboot ni humain.

Micah se mit à rire devant mon air ébahi.

—  Je pense que vous devez être fatigués. Et il va falloir bientôt que tu me racontes comment vous avez réussi à quitter Rosa, comment vous avez atterri à Austin et volé deux navettes que vous avez remplies de tous les Reboots du complexe. (Il s’approcha encore davantage de moi.) Mais pour l’instant, on a toute une bande d’agents de la SHER en route pour nous attaquer. Donc on n’a pas tellement le choix.

Je regardai Callum ; celui-ci haussa les épaules, comme s’il était indécis sur ce qu’il allait faire.

Moi, je savais ce dont j’avais envie. J’avais envie de filer d’ici avant l’arrivée de la SHER. Je ne savais ni où ni comment nous partirions, mais en tout cas, nous n’étions vraiment pas obligés de rester là pour nous battre.

Ou peut-être que si. En regardant le groupe de Reboots que j’avais amenés ici, j’en vis plusieurs tournés vers moi, à l’affût de mes réactions. À Austin, j’avais fait irruption dans le complexe, je les avais conduits jusqu’aux navettes ; c’était moi qui les avais mis dans cette situation. Si maintenant je demandais à Callum de filer à l’anglaise, il me rétorquerait que ces Reboots avaient besoin de mon aide. Et malheureusement, il aurait raison.

Mais c’était la dernière fois. S’il devait y avoir encore d’autres attaques de la SHER, alors j’attraperais Callum et nous filerions. Je n’avais aucune envie de passer le reste de ma vie à me battre contre des humains. Ne jamais revoir d’humains aurait été pour moi une situation parfaitement satisfaisante.

Je soupirai en faisant un très léger signe de tête à Micah. Il m’allongea une bonne claque dans le dos comme pour m’approuver.

—  Les Sous-soixante avec moi ! cria un jeune homme mince en sortant des rangs.

Je dévisageai Callum et je levai la main. Pas question de marcher comme ça. Callum avança vers moi, un léger sourire aux lèvres.

Micah jeta un œil sur son poignet.

—  Cent-vingt-deux ? demanda-t-il en plissant les yeux.

—  Vingt-deux, corrigea Callum.

Micah désigna le groupe qui se rassemblait autour de l’homme mince.

—  Les Sous-soixante avec Jeff.

—  Callum reste avec moi, annonçai-je en lui tenant la main bien serrée.

Micah ouvrit la bouche mais la referma avec une ombre de sourire.

—  D’accord.

Il se tourna vers les portes de la réserve et nous fit signe de le suivre.

Tout en avançant vers la rangée de bécanes qui gardaient l’entrée, je me retournai pour regarder les Reboots d’Austin se diviser en deux groupes : les Sous-soixante d’un côté, ceux qui étaient compris entre Soixante et Cent-vingt de l’autre.

Dès que nous fûmes à l’intérieur de l’espace clôturé, la réserve s’offrit enfin à notre regard et j’entendis Callum reprendre son souffle.

Il y avait un autre groupe de Reboots à l’intérieur. Ils devaient former la deuxième vague, et ils étaient deux fois moins nombreux. Une cinquantaine alignés devant un feu gigantesque, les armes à la main mais le canon baissé, donc dirigé vers le sol. Un Reboot passa en courant devant nous et se mit à parler d’un air surexcité à l’un des gars.

La réserve était organisée en cercles, avec des sentiers étroits qui sinuaient entre les tentes bicolores. On voyait très peu de structures en dur, mais des abris robustes style tipi se succédaient le long des sentiers. Il y en avait des tonnes, au moins une centaine, d’après ce que je pouvais voir.

Sur la droite, on voyait plusieurs tentes rectangulaires, plus vastes. La toile dont elles étaient faites était sale et usée par endroits. Depuis combien de temps étaient-elles là ? Pourquoi n’avait-on bâti aucune construction en dur ?

Sur la gauche, près de la palissade, deux bâtiments de bois, allongés, avaient l’air d’être des sanitaires. Des tuyaux couraient le long des murs et tout autour la terre était mouillée. Au moins, nous ne serions pas obligés de nous laver dans le lac.

Je passai en revue les rangées de Reboots. Lorsque j’avais découvert que les rebelles aidaient les Reboots à échapper à la SHER, Leb m’avait appris que mon formateur, Riley Cent-cinquante-sept, n’était pas mort comme on me l’avait dit mais s’était enfui jusqu’à la réserve. Cependant, je ne repérai pas Cent-cinquante-sept dans la foule.

Je m’arrêtai derrière Micah près d’une tente dont il souleva le rabat ; il nous fit signe d’entrer. J’obéis, suivie de Callum et des cinq Cent-vingt d’Austin.

Des armes. Partout.

Je n’avais jamais vu autant d’armes de ma vie. Les parois étaient tapissées de pistolets de toutes tailles, entassés sur des douzaines d’étagères. Il y avait des grenades, des haches, des couteaux, des épées et des trucs dont j’ignorais même le nom. Ces Reboots possédaient un arsenal suffisant pour équiper la totalité du Texas. Certaines étagères étaient vides mais j’imaginai que ces armes-là, les Reboots dehors les avaient prises. N’empêche, il y avait de quoi organiser une deuxième tournée pour tout le monde. Et même une troisième.

—  Impressionnant, non ? lança Micah avec un grand sourire.

Il y eut quelques rires nerveux et je jetai à nouveau un rapide coup d’œil autour de moi. C’était impressionnant, à coup sûr. Et peut-être un peu rassurant. Une longue table de bois trônait au milieu de la tente, les pieds enfouis dans la terre. Un grand lit était dressé au fond et je me demandai si c’était là que vivait Micah. Il y avait deux foyers entourés de pierres, avec des trous pour laisser sortir la fumée découpés dans la toile, juste au-dessus.

—  Nous n’avons pas le temps de faire vraiment les présentations, dit Micah. La SHER sera bientôt là et cette fois, il y a de bonnes chances pour qu’ils viennent avec l’artillerie lourde.

—  Whoup whoup !

Ce cri brutal me fit sursauter et, en me retournant, je vis des Reboots de la réserve debout derrière nous. Il allait me falloir un peu de temps pour supporter cette habitude de crier très fort sans prévenir.

—  Je vais vous distribuer des armes à chacun, vous faire faire un tour très vite et puis vous assigner un emplacement.

Il choisit des armes sur une étagère.

—  Cette fois, dit Callum à voix basse.

—  Quoi ? répondis-je en levant les yeux vers lui.

—  Il a dit « cette fois ». Comme si la SHER était déjà venue ici.

—  Ils sont déjà venus à plusieurs reprises, expliqua Micah en me tendant une arme de poing. Nous sommes toujours sortis vainqueurs.

Je pris le pistolet en haussant les sourcils.

—  Toujours ?

—  Chaque fois.

Micah tendit une arme à Callum. Le regard de Callum passa de l’arme à moi et, l’espace d’un instant, je crus qu’il allait refuser de la prendre. Les armes, ce n’était pas son truc. Si j’avais été contrainte de m’échapper de la SHER avec lui, c’était parce qu’il refusait d’en utiliser une pour supprimer un Reboot adulte. Et la SHER ne voyait pas l’intérêt de s’encombrer de Reboots qui refusaient d’obéir.

Mais sans dire un mot, il prit l’arme des mains de Micah. À mon avis, il n’avait pas l’intention de s’en servir.

—  Pourquoi reviennent-ils si vous êtes toujours vainqueurs ? demandai-je tandis qu’il continuait la distribution d’armes et de munitions.

—  Ils se regroupent, ils font le bilan de ce qu’ils ont appris et ils réessaient. Ils sont devenus plus malins. Voilà près d’un an qu’ils ne nous ont pas attaqués.

Micah ressortit de la tente et nous le suivîmes.

—  C’est une des raisons pour lesquelles nous ne bâtissons pas de structures en dur, expliqua-t-il en montrant les tentes. Les bombes vont détruire beaucoup de choses aujourd’hui.

—  Les bombes ? répéta Callum.

—  Oui. Nous intercepterons certaines navettes dans l’air mais nous nous attendons à ce qu’ils larguent des bombes. (Micah s’arrêta près du feu et fit face aux Reboots rassemblés.) Parfait. Les navettes viennent du sud. Vous formerez ici la deuxième vague. Protégez la réserve, ne mourez pas. Voilà votre mission. Si vous perdez un membre au cours du bombardement, ne vous affolez pas. Nous avons ici le matériel nécessaire pour le recoudre. Ne prenez pas les membres des autres. À moins d’être sûrs que cette personne est déjà morte, dans ce cas n’hésitez pas.

Les traits de Callum se tordirent.

—  Sérieusement ? On peut recoudre des parties de notre corps ?

—  Oui, dis-je. Si on s’y prend assez vite. C’est comme quand on a un os cassé. Si on le remet en place, il se ressoude.

—  C’est immonde. (Il me regarda d’un air degouté.) Ça t’est déjà arrivé ?

—  Oui, un jour, j’ai perdu plusieurs doigts au cours d’une mission. Ça n’a rien d’épouvantable. Quoique, ça fait drôle quand ça revient.

Callum tressaillit en examinant ses propres doigts.

Micah se mit à rire en se plantant devant moi.

—  Un novice ?

—  Oui, répondis-je.

Il m’arrivait parfois d’oublier que Callum n’était à la SHER que depuis quelques semaines lorsque j’avais décidé de fuir pour lui sauver la vie. Le mois qui venait de s’écouler m’avait plutôt paru durer un an.

—  Le novice souhaite-t-il rester ici avec la deuxième vague ? Sinon, je vais mettre tous les Reboots d’Austin dans une troisième vague, au fond de la réserve, vous mis à part, les gars. Je n’ai aucune envie de les jeter dans la gueule du loup et de leur faire peur dès leur premier jour ici.

J’hésitai en regardant Callum. Il serait plus en sécurité dans la troisième vague. Moi-même, j’aurais été plus en sécurité dans cette troisième vague mais j’imaginais que personne n’aurait apprécié cette façon de me défiler. Les Reboots entraînés se devaient d’être sur le front. Nos yeux se croisèrent et il me fit un signe de tête, comme s’il comprenait.

—  C’est bon, dit-il à Micah. Je vais aller avec les autres Sous-soixante.

Au moment où Callum s’en allait, je lui saisis la main en tournant le dos à Micah.

—  N’hésite pas à t’en servir s’il le faut, d’accord ? dis-je à voix basse en regardant son arme.

Il hocha la tête mais nos définitions de « s’il le faut » étaient sans doute assez différentes. À coup sûr, il n’allait même pas enlever le cran de sûreté.

Il serra ma main et ses yeux noirs s’adoucirent en me regardant.

—  Sois prudente.

Je l’observai tandis qu’il s’éloignait et je regrettai de ne pas lui avoir parlé de cette idée de fuite. Il aurait peut-être été d’accord.

—  Wren, tu veux venir avec moi ? demanda Micah.

Il jeta un coup d’œil aux autres Cent-vingt.

—  Vous les gars, vous restez là.

Je jetai un coup d’œil à Beth. Dans le complexe d’Austin, elle avait été le chiffre le plus élevé mais pendant le trajet jusqu’ici, elle m’avait raconté qu’elle n’avait rebooté que cinq mois auparavant. Devenir le porte-parole des Reboots d’Austin ne paraissait pas la déranger mais je n’étais pas vraiment sûre qu’elle fût prête à les emmener à la bataille. Si l’expression de son visage était neutre, elle enroulait frénétiquement une mèche de cheveux autour d’un de ses doigts.

—  Ça te va de rester ici avec la deuxième vague ? demandai-je doucement.

Elle déglutit avec difficulté, l’air hésitant.

—  Oui.

Un gars aux cheveux bruns s’avança, l’air calme et rassurant.

—  Nous allons les mettre au courant de la situation.

Beth acquiesça et me fit signe de partir ; je courus donc pour rattraper Micah. En ressortant de la réserve, j’examinai au passage la première vague de Reboots. Ils étaient détendus à présent et bavardaient, adossés à la porte. L’atmosphère était calme et pourtant encore chargée d’attente. J’avais toujours aimé l’excitation de la chasse et de la bagarre, je n’étais donc pas loin de comprendre pourquoi certains d’entre eux paraissaient pressés d’en découdre. Faire monter la pression, cela aidait à se débarrasser de sa peur.

—  Comment tu t’es débrouillée dans le pilotage de cette navette ? demanda Micah en s’arrêtant pour scruter l’horizon.

—  Bien, mis à part l’atterrissage. Elle a pris un sacré coup.

—  Alors on va demander à quelqu’un d’autre de la conduire. Toi et moi, on va monter à bord d’une des deux et on en dégommera dans les airs autant qu’on pourra pour les empêcher d’arriver jusqu’ici.

Il m’examina d’un air approbateur.

—  Une idée géniale, voler des navettes de la SHER pour s’enfuir. Comment vous y êtes-vous pris ?

—  Nous étions aidés par les rebelles. Tony, Desmond et d’autres encore. Vous les connaissez, je suppose ?

Micah se mit à rire, sans que je comprenne exactement pourquoi.

—  Ouais, je les ai connus autrefois. Une bande bien serviable.

Sincèrement, « une bande bien serviable » avait tout de l’euphémisme. Je n’aurais jamais réussi à pénétrer dans le complexe d’Austin pour récupérer l’antidote de Callum s’ils n’avaient pas été là. Je n’aurais certainement pas été en mesure de libérer tous les Reboots et de m’enfuir sans leur aide. Je leur étais désormais redevable. C’était regrettable.

Micah se mit à marcher de long en large pendant qu’on attendait les navettes, interrogeant de temps à autre l’une des tours avec son com. J’avais presque envie d’arpenter le terrain avec lui. J’avais envie que tout ça soit terminé. J’avais envie de me blottir dans les bras de Callum et de dormir jusqu’au printemps.

Les navettes que nous avions volées apparurent enfin à l’horizon ; elles atterrirent en douceur non loin de nous. Celle que j’avais pilotée était cabossée des deux côtés et tout le pare-brise était fendu mais, apparemment, elle volait sans problème.

La porte de l’autre s’ouvrit et Addie sauta à terre, manifestement troublée par quelque chose qui se passait derrière moi. Je fis volte-face et je vis deux types courir dans notre direction ; ils portaient une arme – un pistolet géant – dans chaque main. Deux autres Reboots les suivaient de près, portant la même chose.

—  C’est quoi, ça ? demandai-je quand ils s’arrêtèrent près de Micah.

—  Des lance-grenades, répondit Micah. (Il désigna les Reboots en faction devant l’entrée de la réserve.) Eux aussi, ils sont équipés de lance-grenades. C’est notre meilleure défense anti-aérienne.

Mais où donc avaient-ils trouvé tout ce matériel ?

—  Beau boulot, dit Micah à Addie. Rentre dans la réserve et ils vont te donner une arme. Les Sous-soixante sont avec la troisième vague au fond.

Elle passa devant nous, m’adressant à peine un signe de tête. La perspective d’être jetée dans la bagarre avait l’air de l’enthousiasmer autant que moi.

Micah nous ordonna à tous de monter dans les navettes et je me calai dans celle qu’Addie avait amenée. Deux des gars armés de lance-grenades me suivirent.

—  Je n’ai jamais tiré avec ces engins en plein vol mais je me sens gonflé à bloc, annonça Micah en m’en tendant un.

C’était plus lourd qu’un pistolet, cinq kilos environ, mais relativement maniable. Ça ressemblait vraiment à un pistolet géant avec un canon beaucoup plus long.

—  On le met sur l’épaule, dit Micah. Une main derrière, l’autre devant.

Je mis une main sous le canon et l’autre derrière. Je me penchai en avant pour regarder dans l’espèce de tube noir vissé dessus et je vis deux cercles concentriques, pour aider à viser.

—  C’est la mire, expliqua Micah. Je sais que c’est la première fois que tu t’en sers mais vise du mieux que tu peux et appuie sur la détente. Tu as six cartouches à tirer et puis tu le passes à un de ces gars-là, ils t’en donnent un autre et ils rechargent pour toi. J’ai le sentiment que tu vas faire un malheur avec ça.

Il me gratifia d’un léger coup de poing sur l’épaule, tout sourire.

La confiance dont il me créditait ne reposait que sur le fait que j’avais un chiffre élevé. Riley avait dû lui parler de moi et je suppose qu’il m’approuvait d’avoir libéré les Reboots d’Austin mais n’empêche, mon Cent-soixante-dix-huit paraissait l’obséder autant qu’il obsédait la SHER. Je n’aurais su dire si c’était pour moi un soulagement ou une déception.

—  Vas-y, décolle ! cria Micah à l’homme assis dans le siège du pilote. Recule, m’ordonna-t-il. On va laisser la porte ouverte pour pouvoir tirer.

Je reculai jusqu’à heurter l’angle d’un des sièges. La navette monta brutalement dans l’air et, me sentant giflée par un vent violent, j’enfonçai mon menton dans ma poitrine. J’observai le pilote reboot ; même dans ces conditions météorologiques, il paraissait serein et à l’aise.

—  Il a déjà fait ça ? criai-je pour couvrir le bruit du vent.

Micah lui jeta un bref coup d’œil et hocha la tête.

—  Nous possédons deux vieilles navettes de la SHER que nous avons réparées après les avoir abattues. Il n’y en a plus qu’une qui marche, d’ailleurs. Et on est à court de carburant.

—  On a repéré quatre navettes.

La voix sortait du com de Micah et je resserrai ma prise sur le lance-grenades.

—  Les voilà !

Micah mit un genou à terre, le lance-grenades sur l’épaule.

Je m’installai à côté de lui au moment où quatre navettes de la SHER, quatre points noirs, surgirent dans le bleu du ciel, fonçant droit sur nous.

—  Attends qu’elles approchent davantage, ordonna Micah. Attends… attends… maintenant !

Une des navettes nous doubla dans un rugissement et une autre hésita. Les deux dernières foncèrent sur nous et je braquai le lance-grenades sur le grand pare-brise de la plus proche.

J’appuyai sur la détente. Raté.

Un bang assourdissant déchira l’air lorsque le projectile de Micah entra en contact avec la paroi de la navette et les deux garçons à côté de nous crièrent aussitôt « whoup ! ».

—  Plus vite ! hurla Micah. Vise la fenêtre côté pilote !

Telle était mon intention mais ce n’était pas vraiment facile avec le vent et cette arme inconnue. Je décidai cependant que ce n’était pas le moment de me plaindre.

La navette que j’avais ratée tira au moment où elle passait devant nous et l’explosion qui secoua aussitôt le sol me fit sursauter. Une des tours s’enflamma et je repris lentement mon souffle.

Concentre-toi.

Notre pilote opéra un brutal demi-tour ; mes doigts se resserrèrent sur le lance-grenades tandis que j’observais la navette qui venait d’abattre la tour. Je visai la vitre avant. J’inspirai. Je tirai.

Le vaisseau fit une brusque embardée lorsque le pare-brise explosa et j’ignorai le « whoup whoup ! » alors que je visais de nouveau. La deuxième grenade pénétra par la vitre béante et ce qui restait de la navette heurta le sol avec une telle violence que j’en sentis les tremblements jusque dans ma main.

Micah descendit la navette à la traîne mais trois autres surgirent, l’une passant devant pour s’occuper de celle des Reboots qui volait au-dessus de la réserve. De la fumée montait de l’intérieur de l’enceinte et les salves de coups de feu étaient incessantes. La peur pour Callum me serrait le cœur tandis que je balançais mes dernières cartouches. J’aurais peut-être mieux fait de l’emmener avec moi.

Une déflagration fit valser notre navette et soudain, je fus contente qu’il soit resté à terre. Une grande partie de l’arrière avait été arrachée et la paroi métallique, déchiquetée, était en train de tomber.

Je tournai à nouveau mon attention vers l’extérieur : des navettes, il y en avait encore plus. Au moins dix qui nous encerclaient.

Dix navettes de la SHER. Et nous en avions deux.

Je jetai un coup d’œil à Micah : il était concentré, les sourcils froncés, le doigt constamment sur la détente. Une autre navette dégringola du ciel.

—  Tu vas continuer à me regarder ou tu te mets au boulot ? demanda-t-il en échangeant son lance-grenades vide contre un autre, chargé.

Son excitation était un peu retombée, remplacée par une concentration intense et peut-être même par un soupçon de peur.

Je raffermis ma prise sur le lance-grenades et visai. Pas question de m’être enfuie de la SHER pour me retrouver tuée par eux à peine quelques heures plus tard.

Je fis feu. Encore et encore, jusqu’à ce que deux autres navettes tombent à pic. Au moment où je changeais de lance-grenades, notre vaisseau fut à nouveau touché et le pilote nous fit tellement balancer que je dus m’agripper au cadre de la porte pour ne pas être éjectée.

—  Pas facile de les tenir à distance, les mecs ! s’écria le pilote.

—  Continue quand même ! répliqua Micah.

Nous perdions de l’altitude depuis que nous avions été touchés par ce deuxième projectile et je tirais aussi vite que je pouvais contre les navettes encore présentes. Il n’y en avait plus que quatre et, sous mes yeux, quelqu’un à terre en fit exploser encore une autre.

Micah réussit à en liquider une de plus mais nous dégringolions si vite que je lâchai mon lance-grenades pour tenir mon casque à deux mains. Nous heurtâmes violemment le sol et, m’envolant par l’ouverture béante, je roulai sur moi-même avant de m’arrêter, enfin.

Je me redressai à quatre pattes, suffoquant, secouée par une quinte de toux, essuyant la poussière sur mon visage d’un revers de main. J’y trouvai du sang, aussi. Mon bras gauche était cassé en plusieurs endroits et j’avais l’impression d’avoir la plupart des côtes brisées ou contusionnées.

Je réussis à me mettre debout pour être aussitôt renversée par une autre explosion. Je me roulai en boule tandis que des débris métalliques volaient autour de moi.

Lorsque la fumée s’éclaircit, je me relevai encore une fois en cherchant à évacuer la douleur qui me chatouillait partout. Il ne restait plus qu’une seule navette de la SHER dans le ciel.

Les yeux écarquillés par la surprise, je jetai un coup d’œil vers la réserve, m’attendant à moitié à la trouver totalement disparue. Mais la palissade était toujours debout (moins une tour). De la fumée montait de plusieurs endroits mais on était loin de la destruction totale.

Ces Reboots étaient efficaces. Tellement efficaces qu’ils faisaient peur, à vrai dire.

—  Qui a eu la dernière ?

Je me retournai en entendant le cri de Micah : la dernière navette planait dans les airs, non loin. Quelqu’un à terre avait tiré dessus, touchant l’extrêmité. La navette, dans une brutale embardée, tomba en vrille et Micah approuva bruyamment en la voyant s’écraser dans la poussière.

—  Whoup whoup ! !

Le cri de Micah fut suivi d’autres, aussi enthousiastes, poussés par une poignée de Reboots.

Micah se tourna vers moi, le lance-grenades contre l’épaule, et un grand sourire se dessina sur son visage.

—  Pas mal, hein ?

Le sol autour de nous était jonché de débris de navettes et les Reboots riaient en bavardant avec animation. Ils venaient juste de vaincre la SHER, ils l’avaient carrément écrasée.

Je croisai les yeux de Micah et je lui rendis son sourire.

Pas mal du tout.


3.
CALLUM

—  Bon, d’accord, c’est le truc le plus dégoûtant que j’aie jamais fait.

Le garçon devant moi renifla en tapotant le bras que je venais de l’aider à recoudre. La peau commençait déjà à s’unifier, le sang et l’os disparaissant dessous.

—  Tu ne dois pas sortir souvent. (Il passa la main dans ses cheveux noirs et se releva d’un bond.) Merci.

—  Je t’en prie. Sois un peu plus prudent la prochaine fois.

Il se mit à rire, car nous savions tous deux qu’il n’aurait pas pu faire grand-chose pour se protéger d’une bombe qui avait explosé à quelques mètres de lui. Après avoir quitté Wren, j’avais eu la chance de rester suffisamment loin de toute action mais la première et la deuxième vagues avaient été touchées plutôt méchamment. Tous les Reboots n’avaient pas survécu.

La panique ne m’avait pas quitté avant de voir Wren franchir les portes de la réserve en compagnie de Micah, environ une heure auparavant. Il l’avait fait entrer dans une des grandes tentes avec quelques autres Cent-vingt et depuis, je ne les avais pas revus.

—  Au fait, je m’appelle Isaac, se présenta le garçon en me tendant la main.

Aucun code-barres sur ses poignets. Il devait avoir une quinzaine d’années, peut-être un peu plus. Il était plus petit que moi et plutôt frêle ce qui, sans doute, devait contribuer à lui donner l’air plus jeune qu’il n’était.

—  Callum, dis-je en lui serrant la main.

Je montrai la peau sombre de ses bras, où brillait l’absence de code-barres.

—  Tu n’es jamais allé à la SHER ?

—  Non.

—  Comment es-tu arrivé ici ?

—  J’ai eu de la chance, je dirais. (Son regard esquiva le mien, comme s’il ne souhaitait pas poursuivre cette discussion. Il fourra les mains dans ses poches et ses épaules s’affaissèrent.) C’est quoi, ton numéro ?

—  Vingt-deux.

Il laissa échapper un rire bref.

—  Eh bien, je suis persuadé que tu as d’autres qualités.

—  Merci, répliquai-je sèchement.

—  Oh, je te taquine, dit-il en souriant. Moi, je suis un Quatre-vingt-deux. Rien de très impressionnant.

—  Comment connais-tu ce chiffre si tu n’es jamais allé à la SHER ?

—  Ils ont des minuteurs de mort ici.

—  Je ne sais pas ce que c’est.

—  Ça mesure la température de ton corps pour déterminer depuis combien de temps tu es mort. La température d’un Reboot ne varie jamais alors c’est une méthode qu’on peut utiliser, même si le rebooting date déjà d’un certain temps. Tu veux aller manger ?

Isaac montra d’un geste ce qui se passait derrière lui ; des Reboots se rassemblaient autour d’un feu, un bol à la main.

Je hochai la tête et me levai en brossant la poussière de mon pantalon. Je jetai un œil vers la grande tente baignant dans le soleil de cette fin d’après-midi, mais le rabat était toujours fermé. Aucun signe de Wren.

—  Cette tente, c’est le poste de commandement de Micah, expliqua Isaac en suivant mon regard. Tu ne peux pas y entrer sans avoir été invité.

—  Qu’est-ce qu’ils font là-dedans ?

—  J’sais pas. Ils se tapent mutuellement dans le dos pour être restés morts si longtemps et être tellement géniaux ?

—  J’imagine assez mal Wren se conduire comme ça.

—  Cent-soixante-dix-huit ? Ils doivent être occupés à lui passer de la pommade.

Je poussai un soupir, tenté d’aller à son secours. Mais Wren n’avait jamais besoin qu’on lui porte secours. Elle reviendrait me voir quand elle serait prête.

Je suivis Isaac et pris un bol de quelque chose qui ressemblait à de la bouillie d’avoine tout en examinant les Reboots rassemblés autour du feu. Ils paraissaient surtout soulagés mais dans la foule, on remarquait plus d’un visage sombre. Plus tôt dans la journée, ils étaient surexcités et d’humeur festive mais maintenant que c’était terminé, ils paraissaient épuisés et tristes d’avoir perdu des amis.

Je passai devant des visages inconnus et trouvai une place à côté d’Addie. Isaac vint s’écrouler à côté de nous.

Je fis les présentations.

—  Addie, Isaac, Addie a aidé Wren à sauver tous les Reboots d’Austin.

Addie lui fit un signe de tête.

—  Salut.

Elle tendit son bol vide à un Reboot qui faisait la tournée pour les ramasser. Elle me jeta un rapide coup d’œil.

—  Je te suis reconnaissante de ne pas être mort. J’aurais été vraiment furieuse qu’on se soit donné tout ce mal pour te trouver l’antidote et que toi, tu te mettes à mourir juste quelques heures plus tard.

Un sourire vint lui chatouiller les lèvres.

—  J’ai fait de mon mieux, répondis-je en riant. Est-ce que je t’ai remerciée ? Pour avoir aidé Wren ?

—  Ne me remercie pas, répliqua-t-elle avec un geste de la main. Je sais l’effet que ça fait de prendre ces drogues.

Nous échangeâmes un bref regard et je hochai la tête, baissant vite les yeux vers mon bol. Addie était la seule personne, en plus de Wren, à savoir que j’avais tué un innocent alors que j’étais sous l’emprise des drogues de la SHER, et la compassion se lisait au fond de ses yeux. Je n’avais besoin d’aucune compassion. Je ne savais pas exactement ce dont j’avais besoin, mais la compassion ne me paraissait pas de mise étant donné ce que j’avais fait.

—  Alors, les gars, généralement vous vous lancez dans la reconstruction après ce genre d’attaque ? demanda Addie à Isaac.

Je regardai autour de moi. Les tentes qui bordaient le chemin sur ma droite étaient détruites, la toile claquait dans le vent violent. Beaucoup de petits modèles avaient résisté, particulièrement ceux qui se trouvaient plutôt au fond de l’enceinte mais, à vue de nez, il y en avait une bonne cinquantaine en lambeaux sur le sol.

La zone toilettes et douches en avait pris un coup, elle aussi. J’y étais allé peu de temps avant et j’avais trouvé un grand trou côté hommes. Au moins, la plomberie marchait encore.

La tour du côté droit avait totalement disparu, ainsi qu’une petite partie de l’enceinte dans cette zone. Mais dans l’ensemble, nous avions subi bien moins de dommages que la SHER. Je n’avais pu jeter qu’un bref coup d’œil mais des débris de leurs navettes jonchaient le sol devant la palissade, aussi loin que portait le regard.

—  Ouais, on commencera sans doute demain, répondit Isaac. D’abord, réparer autant de tentes que possible.

—  Ce n’est pas si dramatique, dit Addie. Vous êtes vraiment impressionnants, vous.

—  Nous nous préparions depuis un an, expliqua Isaac en haussant les épaules. Et nos systèmes de communication sont tout récents. Ils ignoraient que nous savions précisément quand ils allaient arriver.

J’ouvris la bouche pour demander où ils s’étaient procuré tout ce matériel quand j’entendis quelqu’un arriver en traînant les pieds. Wren se laissa tomber à côté de moi. Elle avait les yeux lourdement cernés, mais lorsqu’elle passa son bras sous le mien en souriant, elle parut sincèrement heureuse. Je la présentai à Isaac et ils échangèrent une poignée de mains avant qu’elle ne revienne s’appuyer contre mon épaule.

—  Tout va bien ? demandai-je en lorgnant vers la tente de Micah.

—  Oui. Micah voulait simplement entendre l’histoire complète. Comment nous nous sommes enfuis de Rosa, comment nous sommes arrivés à Austin, comment nous avons rencontré les rebelles.

Elle me gratifia d’un regard entre amusement et contrariété.

—  Il avait un million de questions à poser.

Je me penchai en avant pour repousser une mèche de cheveux qui lui barrait le visage. J’appuyai mes lèvres sur son front frais et laissai ma main descendre le long de son cou. Le soleil commençait juste à se coucher mais j’avais envie de l’attirer contre moi et de lui demander si on pouvait trouver une tente dans laquelle passer le reste de la soirée.

—  Isaac, prends-la moi deux minutes, d’accord ?

Je levai les yeux ; une fille était en train de passer un bébé dodu à Isaac. Celui-ci n’avait pas l’air ravi mais il prit la petite sur ses genoux et glissa son bras autour de son ventre tandis que la jeune femme s’éloignait.

—  Mais que… ?

Wren s’écarta de moi pour regarder le bébé, la bouche entrouverte.

—  Ce bébé est-il… ?

Je jetai un coup d’œil sur l’enfant et retins soudain mon souffle. Le bébé avait des yeux de Reboot, d’un bleu étincelant.

—  Il est mort et il a rebooté ? demanda Wren.

—  Pas du tout, il est né comme ça, répondit Isaac.

Il attrapa le bras du bébé et le lui fit agiter.

—  Ça fiche la trouille, hein ?

—  Ça fiche la trouille, confirma Wren en repoussant le bras du bébé, comme s’il allait la mordre. Alors quand les Reboots ont des enfants, ils naissent avec cet air-là ?

—  Ouais.

—  Ils cicatrisent bien ? s’enquit Addie.

—  Absolument, répondit Isaac. Ce sont des Reboots à part entière.

—  Mais… sans numéro, je suppose ? voulut savoir Wren.

—  Oui, sans numéro, évidemment. Nous pensons qu’ils pourraient bien tenir du parent le plus élevé mais, en définitive, les chiffres n’auront plus d’importance.

—  C’est la tienne ? demandai-je en tentant de gommer toute note horrifiée dans ma voix.

Je veux dire, les bébés c’est mignon et tout ça, mais Isaac paraissait un petit peu jeune.

—  Seigneur, non ! répondit-il avec une grimace. Je la garde, c’est tout.

Il jeta un regard autour de lui avant de la pousser dans les bras de Wren.

—  Tiens, prends-la une minute. Il faut que j’aille aux toilettes.

—  Quoi ? Non.

Elle se recula brusquement.

—  Juste une minute. Je reviens tout de suite.

Il déposa la petite sur les genoux de Wren et se leva d’un bond. Wren, les sourcils froncés, la tint à bout de bras. La petite n’apprécia guère et se mit immédiatement à pleurer.

—  Tiens, dit Wren en la poussant à son tour vers moi. Charge-toi de l’enfant mutant.

J’acceptai en riant. Je n’avais encore jamais pris de bébé dans mes bras, du moins pas dans mon souvenir. J’avais quatre ans quand David, mon frère, était né mais j’étais bien certain que mes parents ne m’avaient pas laissé le porter. Manifestement, je ne m’y prenais pas bien car l’enfant continuait à pleurer. Je jetai un coup d’œil à Wren.

—  Tu l’as mise en colère.

—  Oh mon Dieu, dit Addie, exaspérée, en m’arrachant le bébé.

Elle la fit sauter dans ses bras et, petit à petit, les hurlements se calmèrent.

Wren adressa quelques clins d’œil à la petite puis me gratifia d’une expression signifiant « bizarre ». Je serrai les lèvres pour réfréner mon rire.

—  Tu n’as rien d’une mutante, déclara Addie en prenant la main de la petite pour la secouer doucement.

Elle se tourna vers Wren et son visage refléta soudain son inquiétude. Elle baissa la tête, parlant à voix basse.

—  Y a-t-il quelque chose que nous devrions savoir ?

—  À quel propos ? demanda Wren en bâillant, la main devant sa bouche.

—  À propos de Micah ? Et de tout le monde ici ?

—  Tu en sais autant que moi.

Elle regarda autour d’elle tout en haussant les épaules.

—  Ce qui est sûr, c’est qu’ils savent se battre.

Addie hocha la tête et continua à regarder l’enfant, sans cesser de se mordre la lèvre inférieure. J’avais l’impression qu’elle avait envie d’entendre Wren la rassurer, lui dire que nous étions en sécurité et qu’elle pouvait se détendre. Mais Wren, elle, regardait droit devant elle, observant un groupe de Reboots qui riaient de l’autre côté du feu.

J’envisageais de lui rappeler que les gens pourraient bien attendre d’elle des réponses, mais elle se frotta les yeux et bâilla à nouveau ; je me sentis soudain pris de pitié. Ce n’était sans doute pas le bon moment pour discuter de cela.

—  Eh, dis-je en lui caressant le dos. Ça fait combien de temps que tu n’as pas dormi ?

Elle pencha la tête, les sourcils froncés.

—  Deux jours ? Quand on était chez toi.

—  Je vais voir si je peux nous trouver une tente, proposai-je en me levant. Tu as faim ? Je peux te rapporter quelque chose à manger.

—  Non, Micah m’a donné quelque chose.

—  Très bien. Je reviens tout de suite.

Elle me fit un sourire et je me dirigeai vers la grande tente. Micah semblait être l’unique responsable des lieux et j’avais l’impression qu’il était disposé à satisfaire toute requête concernant Wren.

Le rabat de la grande tente était fermé et j’examinai les alentours, ne sachant que faire. Il aurait fallu inventer un moyen pour frapper à la porte sur ces trucs.

—  Micah ? appelai-je.

Il passa la tête dehors au bout d’un certain temps, les sourcils froncés.

—  Quoi ?

Manifestement, son amabilité ne s’étendait guère au-delà de ce qui concernait Wren. Je croisai les bras.

—  Wren n’a pas fermé l’œil depuis, disons, deux jours et elle est épuisée. Y a-t-il un endroit où elle pourrait se reposer un moment ?

Son visage s’éclaira.

—  Oh, bien sûr. J’aurais dû le lui dire. J’ai fait libérer une tente juste là.

Je me tournai vers l’endroit qu’il montrait : une petite tente style tipi que l’attaque avait épargnée. Je me demandai de qui il l’avait « libérée » pour la donner à Wren.

—  Eh, Jules ! cria-t-il. As-tu mis des oreillers, des couvertures et tout ce qu’il faut dans cette tente ?

—  Oui, tout est installé ! cria-t-elle derrière lui.

—  Merci, dis-je.

—  Préviens-moi si vous avez besoin de quoi que ce soit, cria-t-il à son tour.

J’agitai le bras en réponse, partagé entre le fait d’être contrarié de ce régime de faveur et reconnaissant que les choses soient aussi simples.

Je trouvai Wren exactement au même endroit. La lueur des flammes dansait sur ses cheveux blonds et, même épuisée, elle était magnifique, la fille la plus intéressante que j’aie jamais vue de ma vie, par bien des aspects. La délicatesse de ses traits faisait contraste avec l’expression dure, presque terrifiante qu’on lui voyait souvent. Cela avait été une des premières choses que j’avais remarquées chez elle. Je me souviens, j’étais étendu par terre, je la regardais, j’étais en même temps terrifié et fasciné.

Addie essayait d’entretenir la conversation mais ce n’était pas un succès et je tendis la main à Wren.

—  Tu viens avec moi ?

Elle prit ma main et me laissa la mettre debout. Elle glissa un bras autour de ma taille et s’appuya contre ma poitrine, ce qui poussa quelques Reboots à se retourner pour nous regarder. Les chiffres paraissaient tout aussi importants ici qu’à la SHER et je me demandai si c’était simplement elle qu’ils regardaient ou parce qu’un Vingt-deux et une Cent-soixante-dix-huit étaient ensemble.

Je la conduisis jusqu’à la tente et repoussai le rabat. Il y avait un petit foyer au centre mais le feu n’était pas allumé. À côté, il y avait deux couvertures et deux oreillers posés sur un matelas peu épais, fait main. Étant donné la quantité de linge et de vêtements qu’ils possédaient, ils devaient bien faire pousser du coton quelque part. Avec succès, manifestement.

Wren s’écroula sur le matelas.

—  C’est seulement pour nous ?

—  Oui, Micah a dit qu’il l’avait fait libérer pour toi.

Je demeurai accroupi près du rabat, prenant soudain conscience que nous n’étions pas obligés de dormir dans la même tente si nous ne le souhaitions pas. Lorsque nous nous étions enfuis de Rosa, nous étions obligés de rester l’un près de l’autre, blottis derrière des bennes à ordures ou contre des troncs d’arbre. Il y avait eu la nuit dans mon ancienne chambre, mais je ne voulais pas en conclure que nous allions dormir dans le même lit tous les soirs.

Elle paraissait nerveuse, elle jouait avec la cordelette de son pantalon sans vouloir me regarder. J’avais envie de m’allonger sur le matelas pour la prendre dans mes bras sans la menace de la SHER suspendue au-dessus de nos têtes, mais peut-être n’était-ce pas ce dont elle avait envie, elle.

—  Ça ne me dérange pas de rester avec les autres Reboots, si tu préfères être toute seule, dis-je en me rapprochant de la sortie pour prouver que j’étais sérieux.

Elle me dévisagea d’un air perplexe.

—  Pourquoi aurais-je envie d’être seule ?

Je ris sans bruit.

—  Je voulais dire si tu te sens plus à l’aise de dormir ici sans moi. Je m’en voudrais de supposer…

Elle secoua la tête et me tendit la main. Je glissai mes doigts dans les siens puis me précipitai vers le lit jusqu’à être assez proche d’elle pour me pencher et poser mes lèvres sur les siennes.

—  Je suis toujours plus à l’aise avec toi, chuchota-t-elle.

Je souris et l’embrassai à nouveau en m’allongeant sur le matelas. Elle se débarrassa de ses chaussures d’un coup de pied et j’en fis autant. Je me faufilai sous la couverture qu’elle me tendait. Elle portait encore la chemise que je lui avais donnée quand nous étions chez mes parents et, lorsque je l’attirai à moi, cela sentait encore un peu la maison.

Je n’avais aucune envie de me souvenir de la maison ni de mes parents, ni de la façon dont ils m’avaient repoussé. Ni de comment j’avais tué un homme quelques minutes après leur avoir dit que j’étais le même que dans leur souvenir. Je savais bien que c’était les drogues de la SHER qui avaient fait de moi un monstre déchaîné, avide de chair, mais je ne pouvais m’empêcher de penser que je leur avais menti. Après tout ce que j’avais vu et fait au cours de notre fuite, je n’étais plus du tout la personne qui les avait quittés quelques semaines plus tôt. Penser le contraire était ridicule.

Mais souvent, je ne me sentais pas du tout reboot non plus. Je me demandais si Wren n’était qu’indifférence vis-à-vis des gens qu’elle avait tués ou bien si elle savait dissimuler ses sentiments. Si le fait d’être moins soumis à ses émotions était une caractéristique des Reboots que je n’avais pas eu le temps d’acquérir au cours de mes vingt-deux minutes.

Être capable de se débarrasser des souvenirs atroces, comme le faisait Wren, cela aurait pu être utile, à vrai dire. Je voyais bien à quel point l’oubli aurait été préférable à ce poids qui m’écrasait la poitrine.

Je tressaillis. Ma version humaine n’aurait jamais envisagé les choses ainsi. Elle aurait été horrifiée par la perspective de rejeter toute culpabilité.

Wren leva les yeux vers moi, je passai la main dans ses cheveux et l’embrassai de façon plus intense que je n’en avais eu l’intention. Elle me prit par la taille et me rendit mon baiser, levant un peu la tête pour reculer légèrement. Ses yeux cherchèrent les miens et je soupçonnai que certaines de mes émotions étaient visibles parce qu’elle avait l’air de chercher les mots adaptés.

—  Je crois que tout va bien maintenant, dit-elle doucement. Je crois que nous sommes en sécurité ici.

Je la serrai contre moi, nos fronts se touchèrent et je souris. J’étais certain qu’elle mentait, en tout cas qu’elle déformait la vérité, parce qu’il était évident qu’elle ne se sentait pas du tout en sécurité. Mais je lui étais reconnaissant de chercher à me rassurer.

—  Merci, dis-je tout bas en l’embrassant à nouveau.




4.
WREN

Je fus réveillée par le chant des oiseaux et je bondis, cherchant d’instinct mon arme à la ceinture. Je ne trouvai rien que mon vieux pantalon de la SHER. La lourde toile devant la tente claquait dans le vent et j’expirai lentement.

J’étais en sécurité.

Enfin, plus ou moins. Davantage que quelques jours plus tôt, en tout cas.

Mon deuxième instinct fut de chercher Ever dans le lit à côté du mien et je regardai vers la gauche avant d’avoir pu me retenir. Il n’y avait rien que la toile de tente. Je détournai les yeux, tremblante. Au moins, je n’étais pas obligée de contempler son lit vide dans mon ancienne chambre à la SHER.

Callum était de l’autre côté, les mains sous la nuque, les yeux fixés sur une petite ouverture en haut de la tente. Il était tellement immobile que, l’espace d’un instant, je m’affolai, pensant qu’il était retombé dans la folie, mais son regard se posa sur moi et il me fit un petit sourire. Je pouvais dire ce qui lui trottait dans la tête sans avoir besoin de le lui demander. L’horreur de l’acte qu’il avait commis, le souvenir de l’homme qu’il avait tué étaient inscrits sur son visage. Je n’avais rien à dire. Mon seul espoir était qu’il trouve un moyen pour oublier, pour avancer, pour faire ce que les gens normaux font quand ils se sentent coupables d’avoir supprimé une vie.

Un jour, je lui demanderais comment il pouvait se torturer pour une seule vie humaine alors que moi, j’en avais supprimé trop pour les compter. Je lui demanderais pourquoi il m’appréciait alors qu’il avait tant de mépris pour le meurtre. Un jour, je lui ferais remarquer la bizarrerie de tout cela.

Mais pas maintenant.

Je me redressai et me passai la main dans les cheveux, en évitant le regard de Callum. J’avais besoin de me doucher. De changer de vêtements. Je portais toujours son vieux tee-shirt trois fois trop grand. Il était impossible qu’ils disposent ici de suffisamment de vêtements pour tout le monde, ceci dit. J’allais sans doute être obligée de laver ceux que j’avais sur moi.

—  Wren ?

La voix de Micah à l’extérieur de la tente m’arracha un soupir. À quatre pattes, j’allai repousser le rabat de la tente et le soleil du matin me fit plisser les yeux. J’avais dû dormir une quinzaine d’heures.

—  Oui ?

Micah baissa les yeux vers moi, les mains sur les hanches.

—  Nous sommes en train d’organiser des groupes pour commencer à nettoyer et à reconstruire aujourd’hui. Tu veux être avec moi ? Je peux t’emmener faire le tour de la réserve, te montrer tout ce qu’il y a à voir.

Je me levai en essayant de trouver une bonne excuse pour rester toute la journée sous la tente avec Callum. Mais aucune ne me vint à l’esprit.

—  D’accord, dis-je en retenant un soupir.

Callum sortit à ce moment mais Micah n’élargit pas la proposition à sa personne.

—  Je peux me doucher d’abord ? dis-je. (Et, montrant mes vêtements sales, j’ajoutai :) Y aurait-il un moyen de trouver quelque chose à se mettre sur le dos ?

—  Oui, bien sûr. Par ici, dit-il en me faisant signe de le suivre.

—  Tu veux venir ? demandai-je à Callum.

Il secoua la tête en observant Micah avec amusement.

—  Ne t’en fais pas. On se retrouve plus tard.

Je me mis à courir pour rattraper Micah. Il était encore tôt, le soleil se levait à peine mais il y avait déjà pas mal de Reboots en pleine activité.

—  Cent-cinquante-sept est-il ici ? Riley ? demandai-je.

—  Oui. Il est parti à la chasse avec quelques autres. Ils ne devraient pas tarder à rentrer, d’ailleurs. Il sera ravi de te voir, dit-il en souriant. Il parle de toi tout le temps.

Le Riley que j’avais connu ne parlait pas tant que ça mais peut-être Micah exagérait-il. N’empêche, j’étais soulagée. Riley et moi n’avions pas été amis comme je l’avais été avec Ever, mais l’idée qu’il était peut-être mort ne m’en avait pas moins rendue triste.

Micah m’entraîna jusqu’à une tente de taille intermédiaire au fond de la réserve ; on l’avait transformée en dortoir de fortune. Des couvertures et des oreillers étaient éparpillés partout, et quelques Reboots dormaient encore par-çi par-là. Une table dans un coin croulait sous des piles de vêtements.

—  Choisis les trucs susceptibles de t’aller, conseilla Micah. J’ai demandé à tout le monde d’apporter ses vêtements de rab pour que les nouveaux Reboots aient de quoi s’habiller.

Je jetai un coup d’œil autour de moi en me demandant si les Reboots de la réserve ne nous haïssaient pas en secret. À leur place, c’est comme ça que j’aurais réagi.

J’attrapai un pantalon et une chemise à manches longues à peu près à ma taille et je ressortis avec Micah.

—  Quand tu seras prête, retrouve-moi près du feu pour le petit déjeuner, dit-il.

J’acquiesçai et je traversai la réserve pour aller prendre une douche. Un Reboot m’avait dit hier que la plomberie avait été installée plusieurs années auparavant ; elle semblait fonctionner particulièrement bien. Les toilettes étaient petites, des cabines en bois fermées, mais les douches n’étaient séparées les unes des autres que par un mur avec le devant complètement ouvert. Pas de rideau derrière lequel se cacher.

Je pris un minuscule bout de tissu (apparemment, ils avaient coupé toutes leurs serviettes en deux) et je filai vers la dernière de la rangée, attentive à planquer les cicatrices de ma poitrine tout en prenant rapidement une douche glacée. On me regardait suffisamment comme une bête curieuse. Je n’avais pas besoin que les gens se mettent en plus à parler de mes vilaines cicatrices.

Je m’essuyai en frissonnant et tendis la main vers mes vêtements.

—  Eh, Wren, tu es là ?

La voix d’Addie suspendit mon mouvement.

—  Oui ?

Ses pas se rapprochèrent et son visage apparut à l’angle du mur.

—  Eh ! criai-je en plaquant la serviette sur ma poitrine, lui faisant signe de s’éloigner. Tu peux me donner une minute ?

—  Oh, mille excuses.

Elle eut l’air contrariée mais recula d’un pas pour disparaître de ma vue.

—  Je n’avais pas compris que tu étais susceptible sur ce sujet.

Je me dépêchai d’enfiler ma chemise.

—  Je suis presque habillée.

—  Tant mieux, parce qu’on a un problème.

Je soupirai tout en mettant mon pantalon et en me frottant les cheveux. Merveilleux. Exactement ce dont j’avais besoin. Encore des problèmes.

Je sortis de la cabine et la trouvai debout à quelques mètres de là, les bras croisés. Je laissai tomber mes vêtements sales dans une corbeille marquée Linge et elle me suivit hors des douches, au soleil.

—  C’est quoi, le problème ?

—  Les tarés qui dirigent cet endroit, c’est eux le problème.

Addie dit cela d’une voix forte si bien que plusieurs Reboots se retournèrent pour nous regarder en fronçant les sourcils.

Je m’arrêtai pour lui faire face.

—  Je ne suis pas sûre que les mettre en rogne d’emblée soit la meilleure idée du monde, dis-je doucement.

—  Je m’en fiche.

Elle montra quelque chose du doigt mais quand je suivis la direction indiquée, je ne compris pas exactement de quoi il s’agissait.

—  Cette espèce de cinglée fait le tour de toutes les filles pour leur dire de retirer leur puce contraceptive.

—  Quelle cinglée ? dis-je en haussant les sourcils.

—  La rousse. Hum, Jules. La sous-fifre de Micah.

—  Tu lui as dit non ?

—  Oui, je lui ai dit non. Apparemment, c’est mon devoir d’avoir des enfants. Apparemment, la procréation est fortement encouragée. Et comme je suis une Sous-soixante, je suis particulièrement encouragée. (Elle leva les mains en l’air.) Certaines Reboots d’Austin sont en train de gober ces conneries !

Mal à l’aise, je jetai un coup d’œil à Jules qui était devant une tente, non loin de nous. Ses cheveux roux volaient dans le vent et elle nous observait, les yeux plissés.

C’était bizarre. Et ce n’était pas exactement le genre de problème que j’avais envie de gérer.

—  Tu n’as pas à faire une chose pareille, déclarai-je.

—  T’as sacrément raison, j’ai pas à faire une chose pareille !

—  Y a un problème ici ?

Je me retournai pour trouver Micah derrière moi, un sourcil levé. Il nous scrutait à tour de rôle, Addie et moi.

—  Ta sous-fifre veut m’enlever ma puce contraceptive, déclara Addie.

—  Ma sous-fifre ? répéta Micah en levant davantage son sourcil.

—  Jules, dis-je rapidement en faisant signe à Addie de se calmer.

Je la connaissais à peine mais ses tendances grande gueule me tapaient déjà sur les nerfs.

—  Ouais. Elle dit que c’est mon devoir, affirma-t-elle sans tenir compte de mon avertissement.

—  Eh bien, je ne sais pas si c’est un devoir mais ici, nous apprécions beaucoup les enfants reboots, dit Micah d’un ton calme.

—  Comptez pas sur moi.

—  La SHER te stérilisait de force, dit Micah.

—  Ça me dérange pas.

Micah se mit à remuer la mâchoire, comme s’il tentait de contrôler sa colère.

—  Ce devrait être à elle de décider, dis-je doucement. Vous n’allez pas la forcer, quand même ?

Je m’efforçais de garder un ton léger mais, à vrai dire, j’étais inquiète.

—  Oui, c’est à elle de décider.

Il poussa un soupir, comme s’il était déçu.

—  Quel soulagement, répliqua sèchement Addie. Ma fabrique à bébés et moi-même, nous allons répandre la bonne nouvelle.

J’hésitai entre lui décocher un regard exaspéré ou rire de ce commentaire, et elle-même esquissa un sourire en voyant les deux expressions se bousculer sur mes traits. J’effaçai rapidement toute trace d’amusement pour me tourner vers Micah.

—  Je suis étonné qu’elle ait pu survivre à la SHER, remarqua-t-il en la regardant s’éloigner. Elle n’a pas l’air d’être du genre à accepter facilement les ordres.

Je haussai les épaules. Addie était restée six ans à la SHER, elle avait donc dû se comporter de façon appropriée. Et je ne pouvais m’empêcher de penser que, peut-être, elle en avait largement assez de se faire donner des ordres. Ce qui était évidemment mon cas.

Deux petites filles, des Reboots, couraient autour du feu et Micah suivit mon regard.

—  Sympa, non ? commenta-t-il en souriant.

—  Étrange, murmurai-je.

L’une des deux devait avoir quatre ans et elle poussait des cris parce qu’elle était poursuvie par l’autre, plus petite, tout cela dangereusement près des flammes. Personne n’avait l’air de s’en inquiéter et je me dis que ce ne serait pas grave si les deux tombaient et se retrouvaient à rouler dans le feu.

Si faire des bébés reboots était vivement encouragé, peu de gens avaient l’air d’être tentés. Je n’avais vu que le bébé de la veille au soir et un autre petit garçon, mis à part les deux filles qui jouaient près du feu.

—  Il y a beaucoup d’enfants ici ? demandai-je.

Micah se dirigea vers la table où était servie la nourriture et me fit signe de le suivre.

—  Non, répondit-il, gêné, en me tendant un bol. Il y en avait davantage, mais ils sont partis.

—  Partis où ?

Une fille de mon âge me servit une pleine ration de céréales. À vrai dire, tout le monde ici avait à peu près mon âge. La réserve était constituée de la même façon que la SHER, la plupart des Reboots ayant entre douze et vingt ans. Où étaient donc tous les autres ? N’aurait-il pas dû y avoir plus de gens autour de l’âge de Micah ? Ou plus âgés ?

Il ne répondit pas avant que nous soyons assis par terre.

—  Il y a un an, nous étions plus nombreux, murmura-t-il.

—  Où sont-ils passés ?

Je serrai plus fort le manche de ma cuillère.

—  Un groupe d’une cinquantaine de personnes est parti de son côté.

—  Pourquoi ? demandai-je, étonnée.

—  Tu as remarqué qu’il n’y a pas beaucoup de Reboots âgés dans la réserve ?

J’acquiesçai.

—  Nous nous sommes brouillés, reprit-il. La génération des vieux n’était pas heureuse ici, ils n’aimaient pas la manière dont je gérais la situation, alors ils sont partis. La plupart de ceux qui avaient des enfants sont partis avec eux. Ils pensaient être plus en sécurité loin d’ici.

—  Sais-tu où ils sont allés ?

L’idée qu’il existait une autre communauté de Reboots était rassurante, surtout si celle-ci devait capoter.

—  Ils sont tous morts, annonça Micah d’un air malheureux. J’ai tenté de leur dire que c’était dangereux, qu’on avait tout intérêt à rester groupés et armés, mais ils sont partis quand même. Je les ai retrouvés une semaine après, pendant que je chassais. Apparemment, la SHER les avait rattrapés.

—  Ils étaient partis vers le sud ? demandai-je, surprise.

—  Plutôt vers l’ouest, répondit Micah en se protégeant les yeux d’une main pour regarder vers le soleil. Mais la SHER a les moyens de pourchasser les gens n’importe où.

J’avalai une bouchée de céréales, soudain saisie de peur. Si c’était vrai, mon plan de secours, m’enfuir avec Callum, ne paraissait plus très bon.

—  Comment la SHER les a-t-elle eus ? N’étaient-ils pas armés ?

—  À peine. Nos armes appartiennent à la réserve. Pas question que je les distribue à un groupe de gens qui nous abandonnaient. Ils ont emporté ce qu’ils avaient, mais ce n’était pas suffisant. D’après ce que j’ai vu, la SHER a envoyé un bon paquet d’agents. Plus qu’ils ne pouvaient en combattre.

Apparemment, Micah disposait d’un abondant stock d’armes. Je me demandai si, à la réserve, tout le monde approuvait qu’il ait chassé des Reboots qui n’étaient même pas armés pour se défendre.

—  Combien y a-t-il de personnes ici, maintenant ? demandai-je.

—  Un peu plus de cent. Peut-être cent quinze. Nous étions cent vingt-sept hier avant que vous n’arriviez mais j’attends encore le décompte précis de nos pertes.

Il se leva d’un bond en s’éclaircissant la gorge.

—  Tu as terminé ? Je vais te montrer la réserve.

J’avais envie de demander la raison exacte qui avait poussé tous ces Reboots à partir mais vu la façon dont Micah avait dit qu’ils n’appréciaient pas sa manière de gérer la situation, je doutais d’obtenir une réponse détaillée. Peut-être valait-il mieux interroger Riley ou un des autres Reboots de la réserve.

Après avoir porté nos bols à laver, nous fîmes le tour de la réserve. Il désigna les endroits où on fabriquait les vêtements et les produits de première nécessité, comme le savon ou les meubles. Une des tentes servait d’école, et il dit que certains, parmi les plus jeunes Reboots d’Austin, feraient bien d’assister aux cours. Il avait sans doute raison. J’avais réussi à retenir une bonne partie de ce qu’on m’avait enseigné mais mon instruction ne s’était pas poursuivie au-delà de l’âge de douze ans. Un petit tour dans cette tente pouvait avoir du bon pour moi aussi.

Il m’entraîna à l’extérieur de l’enceinte et nous marchâmes jusqu’aux limites de leurs cultures expansives. Ils faisaient pousser de l’avoine, du blé et des haricots, entre autres. Une vaste grange, une des seules structures en dur de la réserve, était remplie de bétail.

Il fallait bien lui reconnaître cela, à Micah. Sous sa férule, l’endroit était prospère et bien organisé. J’avais le sentiment que si la SHER le laissait s’occuper des villes, il les nettoierait en moins d’un mois et tout le monde serait nourri, vêtu et pris en charge.

—  Y aura-t-il de quoi nourrir tout le monde si nous sommes une centaine de personnes supplémentaires ? demandai-je tandis que nous repartions vers la réserve. Je ne connais pas grand-chose à l’agriculture, mais vous avez déjà fait les récoltes de l’année, n’est-ce pas ?

Il acquiesça.

—  Ce sera peut-être un peu juste, mais ça ira. Nous avons aussi des potagers dans la réserve. Je suis en train d’établir des plans pour m’assurer que chacun aura le nécessaire. Sans compter que nous produisions déjà de quoi nourrir les Reboots qui sont partis.

Chaque fois qu’il parlait d’eux, il avait l’air triste et il m’inspira soudain une certaine pitié. S’occuper de tant de Reboots alors que la SHER tentait en permanence de les tuer, voilà qui devait représenter une pression monstrueuse.

—  L’équipe de chasse devrait être rentrée à l’heure qu’il est, murmura Micah en examinant le ciel. Ils devaient être là ce matin.

—  Généralement, ils reviennent à l’heure prévue ?

—  Oui, quand Riley est avec eux. Tu le connais, il s’en tient toujours au projet initial.

C’était vrai. Il avait été un formateur encore plus rigoureux que je ne l’étais. Lui, il aurait sans doute laissé le commandant Mayer tuer Callum sans protester.

—  Où sont-ils ? demandai-je. On peut aller les chercher ?

—  Allons vérifier si une des navettes fonctionne, dit-il. Ils sont partis très loin, à près de deux cents kilomètres au nord, mais avec une navette, ça ne nous prendra pas longtemps.

Je haussai les sourcils sous le coup de la surprise. Ils s’éloignaient autant pour chasser ? Ils avaient dû déjà ratisser tout le territoire avoisinant. Ou bien fallait-il toujours parcourir une aussi grande distance pour aller à la chasse ? Je n’avais jamais chassé, alors après tout c’était peut-être normal.

Nous traversâmes la réserve vers les portes principales. Autour de nous, les Reboots s’activaient à dresser des tentes et nettoyer les détritus. Durant les deux heures pendant lesquelles j’avais été absente, ils avaient abattu un travail considérable. On commençait à avoir l’impression que rien ne s’était passé.

Devant la réserve, il y avait deux navettes. Un groupe de Reboots s’affairait autour pendant qu’un autre ramassait les détritus qui jonchaient le sol. Une des navettes était en mauvais état, un des côtés totalement détruit, mais l’autre tenait encore. Elle était sale et cabossée, il en manquait un bout à l’arrière, côté pilote, mais sinon ça n’allait pas si mal.

Nous nous approchâmes de la meilleure des deux et j’aperçus Callum sur le siège du pilote. Il tripotait quelque chose sur le tableau de bord, les sourcils froncés. Il avait les mains et les bras pleins de graisse, comme s’il avait aussi travaillé sur d’autres parties de l’appareil.

—  Celle-là marche ? s’enquit Micah.

Callum releva la tête et sourit en me voyant.

—  Oui. Nous avons remplacé certaines de ses pièces par celles de la navette très abîmée. Et je suis en train de terminer la réparation du système de navigation.

Micah lui décocha un regard surpris et se pencha pour examiner le tableau de bord.

—  Merci. Du bon boulot. Non pas que je sache utiliser le système de navigation, dit-il en riant.

Callum sauta hors du vaisseau.

—  Ce n’est pas un problème. Je pourrais t’apprendre un jour, si tu veux. (Il s’essuya les mains sur son pantalon.) Tu vas quelque part ?

—  Notre équipe de chasse n’est pas revenue. Je commence à m’inquiéter. (Il se tourna vers moi.) Tu voudrais venir ? S’il y a des problèmes, ton aide pourrait m’être utile.

J’hésitai en jetant un coup d’œil à Callum. Je n’étais pas vraiment ravie à l’idée de bondir dans une navette pour me jeter encore dans les ennuis.

—  Ça ne devrait pas prendre longtemps. Retour ce soir au plus tard. Eh, s’ils vont bien, on pourrait peut-être chasser un peu nous-mêmes, non ? dit Micah en m’allongeant un petit coup de poing sur l’épaule. La chasse, c’est assez génial. Je crois que ça te plairait.

Sur ce sujet, il avait peut-être raison. Cela devait plus ou moins ressembler aux missions de chasse à l’homme à Rosa, sauf que les cerfs et les lapins pouvaient courir plus vite. Plus de défi, et sans aucun humain pour m’aboyer des ordres dans l’oreille.

—  Oui, d’accord, dis-je.

—  Tu peux venir aussi, si tu le souhaites, proposa Micah à Callum.

Celui-ci me fit une grimace signifiant qu’il préférait s’abstenir, et je faillis éclater de rire. Je n’arrivais pas à imaginer Callum en train de tirer sur des animaux. Il n’avait même aucun plaisir à les manger.

—  Je crois que je vais rester ici, dit-il en montrant les autres navettes. Nous allons maintenant attaquer le travail sur celle-ci.

—  Bon, je vais aller prévenir Jules et Kyle, alors, dit-il en me touchant le bras. Tu veux bien m’attendre ici une minute ? Je vais prendre des armes.

J’acquiesçai d’un signe de tête et il repartit au pas de course dans la réserve.

—  Tout va bien ? s’enquit Callum en se rapprochant de moi.

Je hochai la tête. Je fis un grand sourire en voyant ses bras maculés de graisse. Il paraissait heureux, détendu. Je n’étais pas sûre d’avoir déjà eu l’occasion de voir cette expression sur son visage.

—  Parfait, dis-je.

Je décidai de ne pas lui parler d’Addie et des puces contraceptives. C’était un sujet de conversation embarrassant qui, en outre, ne nous concernait nullement pour le moment.

Je posai la main sur mon bras, là où se trouvait ma propre puce. J’allais quand même la laisser là où elle se trouvait. Au cas où.

—  Ça ne t’embête pas si je ne viens pas avec vous ? Je crois, ajouta-t-il en souriant, que nous savons tous les deux que niveau chasse, je serais nul.

Je montai sur la pointe des pieds pour poser mes lèvres sur les siennes.

—  Je n’aurais pas dit ça. Mais oui, c’est probablement mieux que tu ne viennes pas.

Il se mit à rire et se pencha pour m’embrasser tout en gardant les bras le long du corps. Je posai mes mains sur sa poitrine et me laissai fondre dans le baiser, sans me soucier des Reboots qui nous entouraient.

—  Ce soir, quand tu reviendras, c’est ça qu’on va faire, dit-il en se reculant doucement pour m’embrasser sur la joue. Plus d’attaque, plus de vie sociale, plus de chasse. Seulement ça.

—  D’accord !

Mes mains montèrent jusqu’à son cou et je soupirai.

—  Dommage que je sois obligée de partir.

—  Je crois que tu as bien fait d’accepter. Si nous restons ici, la chasse deviendra probablement ton truc. Chasser et sauver les gens. Tes deux occupations préférées.

Je laissai échapper un petit rire. Je ne savais rien de la deuxième affirmation – il était la seule et unique personne que j’aie jamais sauvée – mais la chasse était sans doute « mon truc ». C’était agréable de penser que je pourrais découvrir ici quelque chose à quoi je sois bonne. À part pourchasser les humains pour le compte de la SHER, et ce n’était pas une activité que j’envisageais de reprendre, je n’avais jamais été douée pour rien.

—  Wren ? Tu es prête ?

Je me retournai et vis Micah debout à côté de la navette, en compagnie de Jules et Kyle. Un jeune Reboot, assis à la place du pilote, fit rugir le moteur. Je m’éloignai de Callum en soupirant.

—  À tout de suite.

—  Salut. Te fais pas descendre.




5.
CALLUM

Les sourcils froncés devant le tableau de bord complètement détruit, je touchai l’endroit où il y avait eu un bouton. Cette navette était en plus mauvais état que celle dans laquelle Wren et Micah venaient de décoller, mais peut-être était-elle encore réparable.

—  Tu pourrais avoir besoin de ce qu’il y a là-dedans ?

Isaac se tenait à côté de la porte de la navette, un sac rempli de pièces détachées à la main.

—  Peut-être, dis-je en prenant le sac et en le posant sur un siège à côté de moi. Merci.

—  Pas de quoi.

Il glissa les mains dans ses poches et s’adossa contre la porte. Il avait une tendance à s’affaisser qui lui donnait l’air encore plus petit.

—  Tu sais, le grand ménage des navettes, c’était le boulot que la plupart des gens évitaient.

Je souris tout en triant le contenu du sac.

—  Sans doute parce qu’il faut d’abord sortir un certain nombre de pièces détachées. (Je haussai les épaules.) Mais je suis assez doué avec les trucs techniques. J’ai pensé que je pourrais être utile.

—  Très, confirma-t-il. La plupart des Reboots débarquent ici sans savoir faire autre chose que cogner les gens.

Je levai les yeux au ciel. La SHER et ses priorités imbéciles.

—  J’en suis persuadé.

—  Et tu as dit que tu venais d’où ?

—  D’Austin.

—  Je n’y suis jamais allé. Je ne suis jamais allé dans aucune ville, à vrai dire. C’est bien ?

Je lui répondis par un regard perplexe.

—  Tu n’es jamais allé dans une ville ? Tu es donc né ici ?

—  Oui.

—  Oh, tu es né reboot ? demandai-je, surpris.

N’avait-il pas été dit que les bébés reboots n’avaient pas de numéro ?

—  Non.

—  Ah.

J’attendis des explications supplémentaires mais il n’en donna aucune. Il y avait là quelque chose qu’il gardait pour lui et, vu la façon inquiète dont il évitait mon regard, ce n’était rien de positif.

Je jetai un rapide coup d’œil à la scène derrière lui. Une dizaine de Reboots s’affairaient à ramasser des débris de navette ou à réparer la palissade. Si l’ambiance était moins glacée que la veille, les Reboots de la réserve ne paraissaient pas disposés à faire d’efforts pour parler aux nouveaux arrivants. En fait, personne, Isaac excepté, ne s’était approché de moi.

Je me concentrai à nouveau sur le bazar devant moi. Moi non plus je ne m’étais approché de personne, alors, peut-être que tout le monde était encore sur ses gardes. Je pris un bouton et tentai de le faire entrer dans le trou du tableau de bord. Aucun espoir.

—  Alors, Austin ? reprit Isaac en croisant les bras. C’est bien ?

—  Ça va, dis-je en haussant les épaules.

Chaque fois que je pensais à Austin, tout ce que je voyais, c’était mes parents en train de me claquer la porte au nez. Tout ce que j’entendais, c’était le cri étouffé de cet homme que j’avais tué en serrant sa gorge entre mes doigts.

Je fermai les yeux et déglutis avec difficulté. Mais c’était quand même un soulagement de retrouver des souvenirs de ce temps qui m’avait échappé. Ils avaient commencé à revenir, petit à petit, la nuit dernière. Comment, submergé par l’odeur de sa chair, j’avais sauté sur cette femme dans le restaurant. Comment j’attendais que Wren mette la main sur Addie et comment je m’étais laissé distraire par ce qui se passait dans la maison voisine. Comment j’avais cassé la porte pour me jeter sur l’homme.

Je rouvris les yeux en soupirant. Isaac me dévisageait, le visage plissé de compassion.

—  Vous, les gars de la SHER, vous êtes sérieusement perturbés, non ?

—  Sans doute, répondis-je d’un ton légèrement amusé.

—  À quoi ça ressemble là-bas ?

—  Quand on est à l’intérieur du complexe, ce n’est pas le pire. Les premiers jours, je me suis fait beaucoup cogner dessus mais ça s’est arrêté et après, il n’y avait plus que Wren pour me botter les fesses, et c’était plutôt marrant.

Il me regarda d’un air interloqué.

—  Sérieusement perturbés. Tous autant que vous êtes.

—  C’était ma formatrice, répondis-je en riant. Elle faisait ça par bonté d’âme.

—  Ah bon, si elle faisait ça par bonté d’âme, alors…

—  Les missions, où on devait capturer des humains, étaient abominables. Je serais probablement mort en moins d’un an si j’étais resté. Les humains nous détestent vraiment, ajoutai-je en soupirant.

Isaac hocha la tête en reculant d’un pas.

—  Eh bien, ils n’ont pas forcément tort, si ?

—  Qu’est-ce que tu veux dire ? dis-je, surpris.

—  Si j’étais eux, j’aurais peur de nous. On est plus costauds, on est plus résistants et la plupart d’entre vous sont capables de les assommer, merci la SHER.

Il n’avait pas tort. Quand j’étais humain, les Reboots m’intriguaient beaucoup mais n’empêche, ils me faisaient aussi très peur. Je n’en avais jamais rencontré avant d’en devenir un moi-même, mais j’aurais très bien pu m’enfuir en courant, moi aussi.

Cependant, je pouvais affirmer en toute certitude que je n’aurais jamais pris une batte de base-ball pour la leur casser sur la tête. Je fus pris de frissons en me souvenant que nous avions été attaqués par des humains à Rosa. J’avais compris alors l’antipathie de Wren à leur égard.

—  Ça te plaît ici ? demandai-je à Isaac.

—  Ouais. Ça pourrait être pire, non ? ajouta-t-il en haussant les épaules. Je pourrais être à la SHER.

—  C’est vrai.

—  Ce n’est pas si mal. Quand je suis arrivé ici, la situation était déjà bien débroussaillée. Ils pouvaient compter sur des récoltes régulières, tout le monde avait de quoi se nourrir et se vêtir.

—  Moi, je travaillais dans les champs à Austin, avant de rebooter, dis-je. Je pourrais me rendre utile dans ce domaine.

—  Génial, dit Isaac, comme s’il était authentiquement impressionné. Encore d’autres compétences utiles. Micah pourrait bien commencer à t’aimer autant qu’il aime ta copine.

Je lui décochai un regard énervé et il lâcha un petit rire amusé. Un rire qui s’interrompit quand il remarqua quelque chose au loin. Je me penchai hors de la navette pour voir Beth et Addie se diriger vers moi, la mine sinistre. Je me tournai vers Isaac mais il s’éloignait déjà.

Je sautai hors de la navette en m’essuyant les mains sur mon pantalon. Addie était pâle et Beth tirait avec nervosité sur les mèches de ses cheveux.

—  Tu as vu Wren ? demanda Addie.

—  Elle est partie avec Micah.

Je m’approchai d’elle et baissai la voix.

—  Elle va revenir ce soir. Tout va bien ?

Beth et Addie échangèrent un regard épouvanté. Je sentis mon ventre qui commençait à se nouer.

—  À la chasse ? lâcha Addie, à peine un murmure.

—  En fait, elle est partie chercher les Reboots qui ne sont pas revenus mais je crois qu’ils allaient chasser s’ils en avaient la possibilité. Pourquoi ? demandai-je, la gorge serrée. Que se passe-t-il ?

—  Lui ont-ils dit ce qu’il fallait chasser ?

Addie avait les yeux écarquillés, la peur se mêlait à l’inquiétude.

—  Je… je ne sais pas. Qu’est-ce qu’on chasse ? demandai-je, mon regard passant d’elle à Beth.




6.
WREN

Je m’installai dans un des sièges de la navette et nous décollâmes. Micah avait voulu prendre le grand fauteuil généralement occupé par un agent de la SHER et une impressionnante pile de pistolets se trouvait par terre, à nos pieds. J’étais assise entre Kyle Cent-quarante-neuf, dont les larges épaules débordaient en partie sur mon siège, et Jules. J’évitais le regard de celle-ci, inquiète à l’idée qu’elle me sermonne sur le fait que je devais enlever ma puce contraceptive, moi aussi.

—  Avons-nous suffisamment de carburant ? demandai-je.

La dernière chose que je souhaitais, c’était me retrouver coincée loin de Callum, à plusieurs centaines de kilomètres.

—  Oui, répondit Micah en se carrant dans son siège. Mais il faudra faire bientôt une virée à Austin pour que ces serviables rebelles nous en fournissent encore. Apparemment, ce genre de choses, c’est dans leurs cordes.

Il eut un petit sourire narquois dont le sens m’échappa, comme si sa remarque était sarcastique ; mal à l’aise, je m’agitai sur mon siège. L’idée de devoir quelque chose à ces humains m’était pénible. Je me sentais presque obligée de prendre leur défense.

La navette volait aussi tranquillement que si elle était pilotée par un agent de la SHER.

—  Mais comment avez-vous appris à conduire les navettes ? demandai-je.

—  Nous avons réparé celles que nous avions descendues et nous avons appris tout seuls ; j’enseigne ça à tous les jeunes Reboots, expliqua-t-il en étendant ses longues jambes devant lui. Ce n’est pas difficile ; elles ont été conçues pour que ces singes de la SHER puissent les piloter sans mal.

Les Reboots se mirent à rire mais une image du père d’Addie, Leb, surgit dans mon esprit. Tous les agents de la SHER n’étaient pas des mauvais bougres.

Je jetai un rapide coup d’œil autour de moi. Ce n’était pas le genre de remarque à faire tout haut. Je m’enfonçai dans mon siège et tout le monde se tut. C’était comme être avec les Cent-vingt à la SHER. Un silence rassurant.

—  Tu as meilleure mine aujourd’hui, finit par dire Jules en me souriant, tout en rejetant ses longs cheveux roux sur son épaule. Hier, tu avais l’air accablé.

—  C’est vrai, renchérit Micah d’une voix compatissante. Je suis désolé. Ces derniers jours ont dû être un véritable enfer, non ?

—  Oui, dis-je avec un rire bref.

Je leur avais raconté l’histoire la veille au soir, une version abrégée de comment nous nous étions enfuis de Rosa, comment nous avions pénétré par effraction à Austin pour sauver Addie et récupérer l’antidote pour Callum. J’avais l’impression que cela remontait à des millions d’années alors que c’était seulement hier matin que j’avais cavalé dans les couloirs du complexe d’Austin.

—  Tu es restée combien de temps dans le complexe de Rosa ? demanda Jules.

—  Cinq ans. Depuis mes douze ans.

—  On t’a tiré dessus, non ? voulut savoir Micah. Riley m’a raconté que c’était comme ça que tu étais morte.

—  Oui.

—  Qui a fait ça ?

—  Je ne sais pas, répondis-je en haussant les épaules.

C’était une question qu’on me posait fréquemment mais à laquelle je n’étais jamais vraiment parvenue à m’intéresser. Il s’agissait de quelque trafiquant de drogue ou de quelque louche copain de mes parents, et désormais ça n’avait plus d’importance. Il y avait de bonnes chances pour que la SHER ait capturé celui qui nous avait tués, mes parents et moi, et l’ait exécuté.

—  Les humains ! dit Kyle en levant les yeux au ciel. Ils passent leur temps à s’entretuer.

Micah secoua la tête en caressant sa barbe naissante.

—  On dirait qu’ils ont envie que la race s’éteigne.

Tout le monde parut trouver la remarque amusante mais, à nouveau, je ne fus pas sûre de comprendre la plaisanterie. Je m’agitai encore dans mon siège, mal à l’aise.

Je m’éclaircis la gorge et montrai la pile d’armes dans un coin.

—  Où vous êtes-vous procuré toutes ces armes ?

—  Nous en avons trouvé un certain nombre dans les navettes de la SHER qui nous ont attaqués, expliqua Micah. Nous en avons fabriqué. Mais pour la plupart, nous avons fait de la récupération. En fait, je ne devrais pas dire « nous », mais « eux ». Les Reboots très malins qui se sont évadés de la SHER il y a des années ont immédiatement commencé à stocker les armes abandonnées après la guerre. Ils avaient beau être vaincus, ils étaient toujours en mode revanche.

C’était logique. Après la guerre, la SHER avait rassemblé tous les Reboots pour les tuer ; et puis, ils s’étaient aperçu qu’ils pouvaient utiliser les jeunes pour nettoyer les villes. Les Reboots qui réussiraient à s’échapper auraient besoin d’être bien protégés.

—  La SHER était occupée avec les villes nouvelles du Texas et par la construction de leurs complexes ; quand ils se sont décidés à envoyer des équipes dans les anciennes bases militaires au nord du Texas, elles avaient déjà été complètement vidées.

—  Hank racontait toujours cette histoire à propos d’un tank qu’il avait fait passer juste sous le nez d’un agent de la SHER, expliqua Kyle en riant. Il conduisait comme ça, droit devant lui, et le gars de la SHER n’y a pas regardé à deux fois. Ils n’imaginaient pas qu’autant de Reboots étaient passés entre les mailles et qu’ils étaient là à voler des trucs.

—  Et à l’époque, la SHER pensait encore que nous avions des capacités intellectuelles limitées, ajouta Micah. Mais les Reboots avaient conçu un projet très abouti : piller toutes les bases militaires d’une côte à l’autre. C’est ce qui a accéléré le rythme des expériences que la SHER tente sur nous aujourd’hui. Ils ont pris conscience qu’ils ne savaient rien de nous. Ni de ce dont nous étions capables.

—  Mais les Reboots n’ont pas réattaqué, à l’époque, demandai-je.

Je n’avais jamais entendu parler d’une attaque reboot après la guerre.

—  Non, ils étaient trop peu nombreux. Ils se sont contentés de stocker les armes par mesure défensive. Lorsque j’ai fait déménager tout le monde, ici, à découvert, on a tout emporté avec nous.

J’ouvris la bouche pour demander pourquoi il avait voulu emmener tout le monde à découvert, les mettant ainsi à la merci des attaques de la SHER, mais la navette amorçait sa descente et Micah alla voir le pilote. Il s’assit à côté de lui et lui désigna quelque chose à l’est tout en lui parlant à voix basse.

—  Ils sont juste devant nous, nous apprit-il en souriant. Apparemment tout le monde va bien.

Glissant en avant de mon siège, j’aperçus quelques silhouettes en dessous de nous. Le terrain plat sur lequel était installée la réserve avait disparu, remplacé par d’immenses falaises de pierre, presque des montagnes. Comme si quelqu’un avait arbitrairement creusé un gigantesque trou au beau milieu du Texas.

—  Tu devrais voir celui qui est tout au nord, dit Kyle devant mon expression. À côté, ce canyon-là paraît minuscule.

Une rivière coulait non loin et des bouquets d’arbres poussaient ici et là. Cette zone paraissait beaucoup plus agréable que celle qu’il avait choisie pour implanter la réserve.

La navette atterrit en douceur. Kyle me tendit deux armes – un fusil de chasse et une arme de poing – ainsi que des munitions supplémentaires. Ces Reboots ne laissaient vraiment rien au hasard. Je devais les admirer pour cela.

La porte de la navette coulissa et je me sentis traversée par une bouffée d’excitation. Une fois en dehors de la SHER, je ne savais plus comment me comporter avec Riley. J’aurais pu le considérer comme un ami, mais un ami qui m’adressait rarement la parole.

Je sortis derrière Jules et plissai les yeux pour me protéger du vent violent qui me frappa de plein fouet. À peine une journée et déjà, j’en avait totalement ma claque du vent. Je n’avais jamais vu une chose pareille.

Micah descendit de la navette derrière le petit pilote reboot et leva la main vers quelque chose au loin. Je mis ma main en visière.

Quatre – non, cinq – Reboots se dirigeaient vers nous. Il y avait deux bécanes derrière eux, l’une d’elles posée à l’envers, avec un pneu fichu.

Le gars en tête du groupe marchait un peu plus vite que les autres : le chef. Il avait les cheveux plus longs que la dernière fois que je l’avais vu, près d’un an auparavant. Ses épaisses mèches blond foncé lui chatouillaient le cou. Il avait des yeux perçants, bleu clair. C’était Riley Cent-cinquante-sept.

—  Salut, Micah ! s’écria-t-il. Désolé, nous… (Il s’interrompit, ses yeux écarquillés croisèrent les miens.) Wren ?

Micah se mit à rire et se tourna vers moi.

—  Surprise.

—  Wren ? répéta Riley, riant presque.

Je levai la main pour le saluer mais lui, il courut vers moi ; je me figeai, ne sachant ce qu’il allait faire. Il me prit dans ses bras et mes pieds décollèrent pratiquement du sol. Je me raidis. Comme c’était bizarre ! Riley ne m’avait jamais touchée. Son comportement neutre, dépourvu de toute émotion, c’était ce que je préférais chez lui. En cela, nous avions été pareils.

Il me lâcha. Je ne l’avais jamais vu l’air aussi excité. Il était presque aussi grand que Callum mais plus large, même s’il était légèrement moins musclé que la dernière fois que nous nous étions vus. L’entraînement, c’était la seule chose que Riley appréciait à la SHER.

—  Comment es-tu arrivée ici ? Que s’est-il passé ? Leb t’a aidée ?

Les mots se bousculaient hors de sa bouche et quand il parvint à la dernière question, je ne savais plus s’il souhaitait encore entendre la réponse à la première.

—  Oui, dis-je lentement, Leb m’a aidée. Je… euh… je me suis enfuie.

Riley se mit à rire comme si c’était la chose la plus drôle qu’il ait jamais entendue et il me serra à nouveau dans ses bras. Que se passait-il donc ? Depuis quand Riley embrassait-il les gens ? Depuis quand Riley riait-il ?

—  Elle a oublié de dire qu’elle a libéré tous les Reboots du complexe d’Austin et qu’elle les a amenés avec elle ! cria Micah par-dessus son épaule en se dirigeant vers les autres Reboots.

Riley fronça les sourcils, sans plus comprendre.

—  Austin ? Qu’est-ce que tu faisais à Austin ?

—  C’est une longue histoire, intervint Jules en m’adressant un regard compatissant. Qu’est-ce qui s’est passé ? ajouta-t-elle en montrant les bécanes.

—  Il y en a une qui a crevé, expliqua Riley. Nous avons essayé de réparer le pneu pour qu’il tienne suffisamment et qu’on puisse tous rentrer. Mais ça n’a pas marché. On a une nouvelle navette ou quoi ? demanda-t-il soudain.

—  Wren voyage classe ! s’exclama Jules en souriant.

Micah s’agenouilla à côté de la bécane en panne.

—  On peut mettre celle-là dans la navette. Deux d’entre vous peuvent monter sur l’autre pour la ramener. (Il se redressa pour examiner les alentours.) La chasse n’a rien donné cette fois ?

—  Désolé, on n’a pas réussi à les trouver, répondit Riley.

Micah désigna l’est de la pointe de son arme.

—  Je les ai vus juste là-bas. Tu as perdu la main, mon ami. (Il m’adressa un signe de tête.) Wren, avec moi. Jules et Kyle, suivez par le sud. (Il regarda Riley.) Vous, les gars, vous restez ici pour garder la navette. Et chargez donc cette bécane.

Je fis un pas vers Micah mais je m’arrêtai en sentant les doigts frais de Riley me serrer le poignet. Toute joie de vivre avait presque disparu de son visage et le regard vide que je connaissais si bien avait repris sa place.

—  Wren pourrait peut-être rester ici ? proposa Riley.

Micah leva les yeux au ciel.

—  Vous allez rattraper tout le temps perdu, je vous le promets. J’avais dit à Wren qu’elle pourrait chasser.

Riley me lâcha le poignet non sans chercher mon regard et je fronçai les sourcils, perdue. Impossible de déchiffrer l’expression de son visage. Était-il … inquiet ? À l’époque où il avait été mon formateur, je ne l’avais jamais vu s’inquiéter pour moi.

—  Allons-y ! s’écria Micah en me faisant un clin d’œil. On va s’amuser.

Je jetai un dernier regard à Riley avant de suivre Micah mais il se contenta de me dévisager d’un air impassible. Bizarre. J’allais devoir l’interroger sur le sens de tout cela dès que nous serions en tête-à-tête.

Nous traversâmes une étendue craquante d’herbe sèche, plantée d’arbres clairsemés. Micah rectifia la position de l’arme qu’il portait en bandoulière et libéra le cran de sécurité de l’arme de poing. Une arme de poing, cela paraissait un choix étrange pour la chasse, mais il en savait davantage que moi sur le sujet.

—  Tu penses parfois à la vengeance ? demanda-t-il à voix basse alors que nous marchions depuis quelques minutes. Contre cet humain qui vous a tués, tes parents et toi ?

—  Non. Je suis convaincue que la SHER l’a déjà pris, de toute façon. Je ne crois pas que notre assassinat était prémédité.

—  Mais s’il court toujours ? Tu ne voudrais pas le retrouver pour le tuer ?

Je secouai la tête.

—  Vraiment, ça m’est bien égal. Quand je pense à ma mort, ça ne me fait plus ni chaud ni froid. Même quand je pense à celle de mes parents.

Je lui jetai un regard en coin. J’aurais peut-être mieux fait de garder cette phrase pour moi. Callum aurait été horrifié. Mais Micah hocha la tête comme s’il comprenait.

—  Oui, de toute façon, tes parents t’auraient rejetée une fois que tu aurais rebooté.

Je pensai à l’expression sur le visage de la mère de Callum qui regardait fixement son fils. En l’occurrence, Micah avait raison. Mes parents avaient déjà du mal à me supporter quand j’étais humaine.

—  J’admire cette capacité à faire ainsi la part de tes émotions, dit-il en enjambant avec précaution une grosse pierre et en me tendant la main pour m’aider à en faire autant – main que j’ignorai. Je ne suis pas toujours doué pour ça.

Surprise, je haussai les sourcils mais il n’alla pas plus loin. Je pensai à ce que Callum m’avait dit un jour, au fait que les numéros n’avaient pas d’importance. Étais-je moins sujette à l’émotion parce que j’étais une Cent-soixante-dix-huit ou simplement parce que j’étais moi ?

L’hypothèse que ce fût lié directement à moi était largement pire. Nous marchions sous une futaie épaisse et Micah était en tête. Je distinguai le reflet d’une rivière devant nous et Micah, retenant son souffle, s’arrêta derrière un tronc d’arbre. Il chercha son com.

—  En position ? chuchota-t-il.

—  En position, répondit Jules.

Il glissa son com dans sa poche.

—  Prête ? (Il montra mon arme d’un signe de tête.) Les adultes, une balle dans la tête. Quiconque paraît assez jeune pour rebooter en prend quelques-unes dans la poitrine. Compris ?

Je me figeai.

Micah sortit de derrière le tronc, son arme pointée devant lui. Mes doigts rampèrent vers l’endroit où ma chemise dissimulait mes cicatrices.

Quiconque paraît assez jeune pour rebooter en prend quelques-unes dans la poitrine.

Ce n’était pas des animaux que nous chassions.

Des cris percèrent le silence et je sursautai, tirant, presque par inadvertance, une balle dans l’air.

Je sortis en vacillant de sous les arbres et je vis Micah avancer à grands pas vers un petit groupe d’humains, tout en tirant par rafales. Les humains se mirent à courir dans toutes les directions, plongeant dans l’eau sale de la rivière dans leur tentative de fuite.

Jules et Kyle émergèrent des arbres en face de nous et visèrent ceux que Micah rataient.

Il n’y eut aucun tir de riposte. Ils n’étaient pas armés.

Je jetai un coup d’œil autour de moi. Des tentes. Un feu. De la nourriture abandonnée. Aucune trace de matériel appartenant à la SHER. C’étaient des humains ordinaires qui vivaient là.

—  Wren !

Micah se tourna vers moi, ivre de joie. Était-ce là l’émotion dont il parlait ? Le bonheur de tuer des gens ?

—  Vas-y, fonce ! cria-t-il.

Je baissai mon arme, en tremblant légèrement. Pas question de tuer ces hommes désarmés.

J’étais un monstre mais pas à ce point.

Micah leva les yeux au ciel, exaspéré, avant de se retourner vers les humains. Il n’en restait plus que deux.

J’aurais peut-être dû les sauver. J’aurais peut-être dû intervenir et tenter d’affronter seule ces trois Sur-Cent-vingt.

Je ne le fis pas. Je restai là, pétrifiée, tandis que Micah visait les deux derniers humains à la poitrine. Le garçon était si jeune que je dus me détourner. L’autre, une fille, devait avoir mon âge.

—  Y a un problème ? s’enquit Micah en abaissant son arme, me mettant clairement au défi.

—  Ils n’étaient pas armés, dis-je en réfrénant l’envie de le lui hurler.

Il vint vers moi. Il n’avait pas l’air en colère. À vrai dire, plutôt compatissant. Il posa la main sur mon bras mais je m’en débarrassai d’une secousse.

—  Je sais qu’au début, ça fait bizarre, dit-il doucement. Mais ce n’est pas parce qu’ils étaient désarmés là tout de suite qu’ils n’auraient pas été prêts à nous tuer à la première occasion. Le fait d’avoir pris l’initiative ne nous condamne nullement.

Je n’étais pas sûre que cette logique fût absurde. J’allais devoir en discuter avec Callum, parce que j’étais presque convaincue par les arguments de Micah.

Il glissa son pistolet dans sa poche en me regardant d’un air interrogateur, mais j’ignorais ce qu’il souhaitait m’entendre dire. Je n’étais pas prête à acquiescer à ce qu’il disait. Je n’étais pas prête à discuter. Pour l’instant, le silence paraissait être la meilleure ligne de conduite.

—  On ramasse tout, ordonna Micah en me tournant le dos pour se diriger vers le camp.

—  Ils n’ont pas grand-chose, dit Jules en soupirant.

Elle déterra un piquet d’une des tentes. Mon regard se posa sur les deux gamins. Attendions-nous qu’ils rebootent ? Et après ? Ils allaient se joindre à nous après ce que nous leur avions fait ? Je m’éclaircis la gorge.

—  Il y a beaucoup d’humains par ici ? demandai-je.

Micah eut un sourire suffisant.

—  Il y en avait beaucoup avant.

—  Je croyais que la SHER avait rassemblé tous les humains pour les emmener au Texas. Ils s’échappent ?

—  Rarement. La SHER n’a pas réussi à les emmener tous après la guerre. Surtout parmi les populations de ce pays tout au nord. Comment il s’appelait, ce pays-là ? ajouta-t-il à l’intention de Jules et Kyle.

—  Le Canada, répondit Jules.

—  Oui. Le Canada. Les humains qui restaient au Canada ont échappé pour la plupart à la SHER et ont commencé à émigrer vers le sud, à la recherche d’un climat meilleur, dès qu’ils ont estimé qu’il n’y avait plus de danger, expliqua Micah avec un sourire. Mais ce n’était pas le cas.

—  Et ceux qui rebootent, ils se joignent volontiers à vous ? demandai-je. Alors que vous les avez tués ainsi que leurs familles ?

—  Que peuvent-ils faire d’autre ? répliqua Micah en coinçant une peau de bête sous son bras. Ils peuvent soit rester ici tout seuls, soit aller dans les villes pour se retrouver esclaves, soit venir avec nous. La décision n’est pas vraiment difficile à prendre.

Personnellement, j’aurais préféré rester seule ici. De loin.

—  Mais oui, il y a une période de transition, reprit-il en désignant les deux adolescents morts. Prends-en un. Mieux vaut les mettre dans la navette avant qu’ils ne rebootent.

Manifestement, ils n’y allaient pas de leur plein gré.

Kyle se pencha pour prendre le garçon ; il le tira par un bras pour le redresser. Le sang avait traversé son tee-shirt et je poussai un soupir.

—  Ils ont une trousse de secours ? demandai-je en me frottant le front.

—  Oui, dit Jules en brandissant la sacoche qu’elle avait embarquée. Pourquoi ?

—  Donne-la-moi. Il faudrait les recoudre maintenant.

—  Pourquoi ? s’enquit Micah en fronçant les sourcils. Nous n’avons aucune garantie qu’ils vont rebooter.

—  Mais il y a des chances, dis-je en m’approchant de Jules. Si on la recoud maintenant, la blessure cicatrisera mieux. Surtout si ce sont des Sur-Cent-vingt.

—  Ah oui, c’est vrai ! approuva Kyle. La peau ne repousse pas toujours bien si on laisse la plaie ouverte trop longtemps.

Le regard de Micah, brillant de compassion, glissa sur ma poitrine. Mes blessures étaient pires que celles de ces gamins ; à l’époque, j’étais plus jeune et les plaies plus béantes, mais n’empêche, je savais de quoi je parlais.

—  Vite ! dit-il, avec une certaine douceur dans la voix. Jules, occupe-toi d’un des deux.

Jules me tendit une aiguille et une longueur de fil.

—  Rends-moi ce que tu auras en trop. Il n’y a plus grand-chose là-dedans.

J’acquiesçai d’un signe de tête en me dirigeant vers la fille. Ses longs cheveux noirs couvraient en partie son visage et je les laissai ainsi, contente de ne pas voir ses yeux. Je jetai un rapide coup d’œil derrière moi en saisissant le bord de sa chemise, mais personne ne nous surveillait. Micah était plongé dans une conversation avec Kyle et Jules s’occupait de l’autre mort.

Je remontai la chemise d’un coup sec puis je recousis les deux trous qu’avaient faits les balles du mieux que je pus. Avec le pan de ma chemise, j’épongeai le sang, mais il y en avait trop. Je rabaissai la chemise et tendis le fil en trop à Jules. Le temps que je me retourne, Micah avait chargé la morte sur son épaule.

—  Prends ça, m’ordonna-t-il en montrant un tas de vêtements et de peaux de bête à ses pieds.

J’obéis et suivis Micah vers la navette. Les cheveux noirs de la fille oscillaient au rythme de la marche. Je ne savais plus quoi espérer. Valait-il mieux qu’elle soit morte pour de bon ou qu’elle se réveille et découvre qu’elle était devenue une Reboot et que tous ceux qu’elle aimait étaient morts ?

Je n’aurais su dire quelle solution aurait eu ma préférence si on m’avait donné le choix.

Micah ralentit, laissant Jules et Kyle passer devant nous, et je me retrouvai obligée de marcher à ses côtés.

—  Je sais que ce n’est pas idéal, déclara-t-il doucement. Mais nous, les Reboots, nous avons besoin d’être le plus nombreux possible.

—  Pourquoi ?

—  Parce que, pour l’instant, les humains nous dépassent en nombre. Si nous voulons nous attaquer à la SHER, il nous faut une armée.

—  Nous attaquer à la SHER ? répétai-je en le regardant.

—  Bien sûr. Tu n’as donc pas envie de te venger d’eux ?

Je réfléchis. Parfois, je rêvais encore de briser la nuque du commandant Mayer. Cela ferait un bruit tellement satisfaisant. Mais désormais, j’avais surtout envie de prendre mes distances avec tous ces gens-là.

S’ils avaient tué Callum, j’aurais sans doute réagi différemment, or ils ne l’avaient pas tué. J’avais gagné et ça me convenait de savourer ma victoire d’assez loin.

—  Non, dis-je.

—  Et tous ces Reboots qui sont restés là-bas ? Tu ne veux pas les sauver ?

Je sentis mon cœur se serrer en comprenant où menait ce raisonnement. Avais-je envie de retourner dans les villes du Texas pour combattre la SHER à quatre reprises ? Quatre complexes, quatre effractions, quatre batailles. Ou cinq, si la SHER décidait bientôt de transférer à nouveau des Reboots dans le complexe d’Austin.

Mais, devant l’intensité du regard de Micah, j’hésitai à avouer que le sort des autres Reboots m’importait peu. L’heure n’était pas venue d’une discussion franche. Je devais d’abord retourner à la réserve. Trouver Callum. Décider ce que nous devions faire.

—  Je crois que ce serait très dur, déclarai-je lentement.

Son visage s’éclaira d’un sourire.

—  Mais pas du tout. J’ai déjà tout prévu.

Je m’éclaircis la gorge pour lutter contre la peur que je sentais monter en moi.

—  Comment ça ?

—  Nous nous préparons à la bataille depuis des années. J’ai réussi à me procurer le plan de tous les complexes de la SHER. Ces rebelles…

Il se mit à rire en me tapant doucement sur l’épaule.

—  Ce sont des esprits confiants, pas vrai ?

Ça prenait mauvaise tournure. Très, très mauvaise tournure.

—  Maintenant que nos troupes ont augmenté de façon aussi inattendue, nous allons pouvoir passer rapidement à l’étape suivante. Nous allons libérer les Reboots encore enfermés dans les complexes des villes, en commençant par Rosa. Ensuite, nous éliminerons la population humaine.

Je retins mon souffle. Éliminer la population humaine ? En totalité ?

—  Tu seras très utile à Rosa, continua-t-il. Riley est le seul autre Reboot venu de ce complexe. (Il remonta la fille qui glissait de son épaule.) J’ai le sentiment que tu seras un atout sur tous les fronts, d’ailleurs.

Je déglutis avant de parler, pour tenter de me calmer.

—  Pourquoi éliminer les humains ?

—  Parce qu’ils ont fait de nous des esclaves, parce qu’ils nous ont tués et parce qu’ainsi va l’évolution. C’est notre tour.

—  Ainsi va l’évolution ? répétai-je.

—  Ils nous traitent comme si nous étions de méchants virus qui auraient mal tourné, alors qu’en réalité c’est nous qui sommes des êtres évolués. La race humaine est moribonde et les plus résistants ont trouvé le moyen de survivre. Nous devrions être fêtés et non pas transformés en esclaves.

—  Pourquoi ne pas libérer les Reboots restants et partir ? Vous perdrez plus de Reboots en déclarant la guerre aux humains. Sans parler du fait que nous l’avons perdue la dernière fois.

—  La dernière fois, les Reboots étaient inférieurs en nombre et ils ne possédaient pas les armes que nous possédons aujourd’hui. Une fois que nous aurons rassemblé tous les Reboots des quatre complexes restants, nous serons trois fois plus nombreux que nous ne le sommes aujourd’hui. Et si nous partons, les humains continueront à rebooter et nous, nous serons toujours obligés de revenir sauver les nouveaux Reboots. Il est plus simple de se débarrasser d’eux.

Pas d’issue pour les humains. Strictement aucune.

Micah me regarda à nouveau, plein d’espoir. J’essayai de garder un visage neutre mais il parut déçu de ne pas me voir plus enthousiasmée par son plan. Je baissai les yeux.

En arrivant à la navette, je vis Riley se précipiter vers nous, son regard passant sans arrêt de Micah à moi. Il tentait de dissimuler sa nervosité mais, malgré ses efforts, elle était bien visible.

Riley avait dit à Micah qu’il n’avait pas réussi à trouver les humains. Pourtant, ils étaient tout près, à moins de deux kilomètres. J’avais de sérieux doutes sur le fait que Riley n’était pas capable de dénicher une cible aussi évidente. Sauf s’il ne souhaitait pas la dénicher.

Pensée qui me réconforta un peu, sans plus, tandis que nous nous entassions dans la navette. Riley n’avait peut-être pas envie de tuer des humains mais il n’en jouait pas moins le jeu.

Les morts furent déposés au milieu de la navette, avec toutes leurs possessions ; je leur jetai un rapide coup d’œil. Le garçon devait avoir quatorze ans, il paraissait étonnamment bien nourri, avec des joues rondes. La fille était grande et sans doute jolie, mais c’était difficile à dire avec ses yeux morts. Ils étaient encore humains, ternes et légèrement verdâtres.

Je me détournai et surpris Riley en train de m’observer alors que nous décollions.

—  Ça fait combien de temps ? demanda Micah.

—  Quinze ou vingt minutes, répondit Jules.

Je contemplai les humains tandis que nous volions en silence. Je n’avais jamais vu d’humains rebooter. Le processus était terminé depuis belle lurette quand un Reboot arrivait à la SHER, et je n’avais jamais été autorisée à rôder autour d’un mort suffisamment longtemps pour assister à son rebooting.

Je les surveillai longtemps du coin de l’œil et soudain, j’entendis Micah retenir son souffle.

—  Regarde la fille.

J’obéis aussitôt mais je n’étais pas sûre de voir un quelconque changement. Ses yeux d’humaine fixaient toujours le plafond. Vides. Je me penchai un peu plus.

Sa main tressaillit.

—  On en est à quel délai ? s’enquit Micah.

—  Environ cinquante minutes, non ? dit Jules. Il va nous falloir un minuteur de mort pour déterminer si elle est Sous-Soixante ou pas.

La main tressaillit à nouveau et je me cramponnai au bord de mon siège, la gorge serrée.

Son corps se tordit, un énorme hoquet s’échappa de ses lèvres et elle se frappa la poitrine avant de s’effondrer à nouveau.

Elle reprit sa position mais elle avait fermé les yeux.

Lentement, Riley déboucla sa ceinture et se faufila entre le garçon et elle. Il s’assit à côté du corps immobile.

Elle hoqueta encore à deux reprises, le corps secoué comme si elle avait une attaque.

—  C’est normal ? chuchotai-je.

—  Oui, répondit Riley sans se retourner.

Les yeux de la fille s’ouvrirent brusquement. La couleur terne avait disparu, remplacée par un vert vif.

Un bruit étranglé s’échappa de sa gorge, comme si elle souffrait. Rebooter était-il douloureux ? Je fronçai les sourcils, tentant de retrouver mes souvenirs, mais il ne restait rien, hormis les cris et la panique.

Elle se redressa brusquement et sa tête se mit à tourner en tous sens. Apparemment, elle ne voyait aucun de nous. Elle était affolée, les larmes se mirent à rouler sur ses joues. Elle commença à crier.

D’une main, Riley lui couvrit les yeux et de l’autre, la saisit par la taille pour l’entraîner de l’autre côté de la navette. Il la tourna face au mur et la tint fermement tandis qu’elle se débattait en hurlant.

—  Ne regarde pas, d’accord ? dit-il doucement. Tout va bien mais mieux vaut que tu ne regardes pas.

Je jetai un coup d’œil à l’autre humain, toujours inanimé sur le sol de la navette. Riley s’adressait avec douceur à la fille qui commença à sangloter dans ses bras, le corps tout entier secoué.

—  Ça va s’arranger, dit Micah d’une voix pleine de compassion, comme si ce n’était pas lui qui l’avait tuée.

Je me coinçai les mains sous les cuisses, craignant de céder à l’impulsion de l’étrangler. Je pris une profonde inspiration en fermant brièvement les yeux.

—  Wren, appela Micah.

Je l’ignorai.

—  Wren.

Je soulevai lentement les paupières et m’efforçai de ne pas laisser la haine briller.

—  Elle va mieux maintenant, dit-il. (Il me fit un signe de tête, comme s’il avait besoin de mon accord.) Nous l’avons améliorée.

Sous mes cuisses, mes poings se durcirent.

Il fallait échapper à ces gens. Immédiatement.




7.
CALLUM

Le cœur battant, je courus vers les portes dès que je repérai la navette dans le ciel. Elle atterrit à quelques mètres et un grand gars musclé en descendit le premier, portant une fille vêtue d’un tee-shirt trempé de sang. Il fut suivi de Jules, qui portait un humain mort, puis de Micah et, enfin, de Wren. Elle était pâle, avec un visage dur comme la pierre. Micah lui dit quelque chose mais elle passa droit devant lui sans l’écouter.

J’avais le souffle bloqué. D’ailleurs, je ne respirais plus depuis qu’Addie m’avait expliqué qu’il s’agissait de chasser des humains. Depuis qu’elle m’avait expliqué que Micah et ses amis étaient en train de tuer progressivement tous les humains qu’ils trouvaient et de ramener ceux qui rebootaient.

La tête de Wren ne fit qu’empirer la situation. Je m’étais obligé à ne pas m’affoler, à rester calme et rationnel alors que j’avais envie de hurler contre tous ces cinglés. Je devais attendre de voir la réaction de Wren, pour évaluer la gravité des problèmes que nous devions affronter.

Apparemment, on était dans le mode « panique à bord, on est dans la mouise ».

—  Wren ! cria Micah derrière elle.

Le visage de Wren se durcit et elle lança un regard par-dessus son épaule qui stoppa net Micah dans son élan. Je déglutis avec difficulté en le voyant changer de tête, l’expression amicale et animée qu’il lui réservait depuis la veille disparue.

Elle s’approcha, la main tendue, manifestement soulagée de me voir. En dépit de ma panique, je ne pus m’empêcher d’être heureux de savoir que me retrouver était pour elle un soulagement. Je glissai mes doigts entre les siens et serrai.

—  Viens avec moi, dit-elle en m’entraînant sans cesser de marcher.

—  Je connais la vraie nature de cette chasse, dis-je à voix basse tandis que nous traversions la réserve.

Nos yeux se croisèrent, elle déglutit avec difficulté en hochant la tête. Je lui serrai plus fort la main.

Nous ressortîmes de la réserve par les portes du fond. Le lac était bordé par une épaisse rangée d’arbres et Wren ne s’arrêta que lorsque nous fûmes au beau milieu. Elle poussa un soupir, me lâcha la main et se tourna vers moi.

—  Il faut qu’on parte. Tout de suite.

J’hésitai en jetant un coup d’œil rapide vers la réserve. Addie aurait pu approuver ce projet, étant donné à quel point elle était en colère tout à l’heure, mais le reste des Reboots d’Austin ? On ne pouvait pas les abandonner ici.

—  Callum, ils ont l’intention de tuer tous les humains des villes.

Mes yeux s’écarquillèrent en entendant Wren raconter la vision délirante de Micah – « nous sommes plus évolués ». Des souvenirs de mes parents et de David surgirent dans ma tête.

—  Il pourrait libérer tous les Reboots et partir, dis-je quand elle eut terminé.

Mais à voir l’expression de Wren, je comprenais que Micah était tout sauf rationnel.

—  C’est ce que je lui ai dit.

Elle se frotta le front et la crasse qu’elle ramassa lui fit froncer les sourcils.

—  Il a dit que ce n’était pas mal de tuer les humains puisqu’eux ils nous tueraient s’ils en avaient l’occasion. C’est ce qu’il m’a dit à propos du meurtre de ces humains désarmés aujourd’hui. C’est complètement délirant. C’est exactement la chose à ne pas faire, non ?

—  Si.

Je fis un pas en avant et posai les mains sur ses bras. Je voulais qu’elle sache à quel point elle avait raison, à quel point elle devait s’en tenir à ce raisonnement.

—  C’est exactement la chose à ne pas faire.

Elle hocha la tête.

—  D’accord. On doit s’en aller, alors. Je ne veux surtout pas être mêlée à tout ça.

Je lui lâchai les bras pour me passer la main sur le visage. Il n’était pas question que je parte pour le moment, même si tous les Reboots d’Austin étaient d’accord pour nous suivre. Je ne pouvais pas laisser mes parents, mon frère et tous les humains que j’avais croisés mourir.

—  Nous leur avons purement et simplement fourni cent Reboots de plus, dis-je lentement. Si nous partons, tous les humains vont mourir.

—  Peut-être pas. Les humains ont déjà remporté la victoire une fois.

—  La SHER nous a entraînés à nous battre, dis-je avec un rire sans joie. Ce n’est plus comme autrefois.

Elle me regarda d’un air implorant.

—  Si nous restons, il y a de fortes chances pour que nous mourions, l’un ou l’autre ou tous les deux, dans cette guerre qui ne nous concerne pas.

—  Moi, elle me concerne, répliquai-je doucement.

Son visage afficha cette expression dénuée de tout sentiment qu’elle prend quand elle ne veut pas que je sache ce qu’elle a en tête, et je tentai de l’imiter. Je ne voulais pas qu’elle sache à quel point son indifférence me décevait. J’aurais voulu que son premier instinct la pousse à aider, pas à fuir.

Je tentai de lutter contre ce sentiment. Je ne pouvais pas vraiment lui reprocher de ne pas avoir envie de se jeter à corps perdu dans une guerre alors qu’elle venait de risquer sa vie à plusieurs reprises pour sauver la mienne.

—  Que veux-tu faire ? demanda-t-elle, avec une certaine nervosité.

Je me rapprochai d’elle et baissai la voix.

—  Je voudrais rester ici suffisamment longtemps pour savoir combien de Reboots seraient prêts à marcher avec nous. La plupart de ceux d’Austin doivent avoir des amis ou de la famille en ville. Nous pouvons essayer de prévenir les rebelles des projets de Micah. Et quand on sentira le moment venu, on pourra quitter Micah pour retourner dans les villes.

—  Aider les humains, ajouta-t-elle en clignant des paupières.

—  Et libérer le reste des Reboots. C’était le plan des rebelles, de toute façon, de les faire tous sortir de la ville.

—  Alors tu voudrais qu’on retourne dans les villes, qu’on sauve tous les Reboots et qu’on sauve les humains.

Présenté comme ça, ça paraissait plutôt difficile. Je fis la grimace.

—  Oui.

—  Je m’y mets tout de suite, dit-elle sèchement.

Elle paraissait énervée mais, au moins, elle n’était pas furieuse, elle n’objecta pas à quel point mon plan était stupide. Il l’était probablement mais je ne pouvais pas partir. Si je partais, c’était la même chose que quand j’avais tué cet homme à Austin. Sauf que là, je tuerais tous ceux auxquels j’avais été attaché quand j’étais humain. Même si Wren affirmait que, une fois reboots, nos émotions s’émoussaient, les miennes étaient toujours là, identiques à elles-mêmes. Parfois, c’était vraiment pénible, pour être franc.

J’entendis un bruissement derrière moi : le grand type blond qui était dans la navette avec Wren venait vers nous. Micah le suivait de près.

L’expression amusée de Wren disparut et son regard se fixa quelque part entre les deux hommes. Elle croisa les bras.

—  Riley, se présenta le blond en me tendant la main.

Un nom vaguement familier. Je lui serrai la main en me creusant la cervelle.

—  Callum.

—  Cent-cinquante-sept, expliqua Wren. Mon formateur à la SHER.

Génial. Était-ce mal d’être un peu déçu d’apprendre qu’il n’était pas mort ? De tous les Reboots à ne pas être morts, il fallait que ce soit ce gars-là ? Le gars qui avait tiré sur Wren à répétition pour l’endurcir ?

—  Tu viens du complexe d’Austin ? demanda Riley.

—  Non, je me suis enfui de Rosa avec Wren.

—  Oh.

Son visage s’éclaira, comme si cette particularité chez moi lui plaisait, et il sourit tandis que son regard passait de moi à Wren.

—  J’aimerais te parler, déclara Micah à Wren en dévisageant Riley, n’appréciant visiblement pas de le voir me faire la conversation.

Elle le regarda fixement et je commençai à me sentir nerveux. Le silence était mauvais signe chez Wren. Elle pouvait très bien être en train d’envisager la meilleure façon de réduire Micah en bouillie.

—  Je voudrais avoir l’occasion de m’expliquer, dit-il.

Je fronçai les sourcils, perplexe. S’expliquer ? Comment pouvait-il expliquer un génocide ?

Wren se tourna vers Micah en soupirant.

—  D’accord.

Je voulus protester mais elle me jeta un regard d’avertissement. Micah me scruta d’un air « Je vais te pilonner à coups de poing » et il me vint à l’esprit que, peut-être, le mépris affiché n’était pas la meilleure tactique. Les Reboots de la réserve nous étaient supérieurs en nombre. Sans parler du fait que nous étions coincés au milieu de nulle part avec eux et leur arsenal.

Elle emboîta le pas à Micah, suivie de Riley qui m’adressa un signe de tête.

—  Content d’avoir fait ta connaissance. (Il fit quelques pas puis il se retourna, souriant.) Bonne idée de faire sortir Wren. J’avais peur qu’elle devienne définitivement une fille de la SHER.

Wren ne réagit pas à ce commentaire mais je dus résister à l’envie de le traiter d’abruti. N’importe qui ayant la moitié d’une cervelle aurait compris que la SHER avait fait subir un lavage de cerveau à Wren ; qu’elle l’avait traumatisée. Elle n’était certainement pas « une fille de la SHER ».

—  C’est elle qui m’a fait sortir, je corrigeai sèchement.

Il se mit à rire.

—  Mais j’ai bien l’impression que tu as quelque chose à voir là-dedans.

Il me lança encore un regard approbateur avant de se mettre à courir pour rattraper Micah et Wren.




8.
WREN

Je suivis Micah dans la réserve, jusqu’à la grande tente. Il repoussa le rabat et se tourna vers Riley, qui paraissait encore amusé par sa rencontre avec Callum. Quand Riley m’avait connue, je n’étais pas le genre de fille à m’intéresser aux histoires d’amour.

—  Ça t’embête de t’occuper de cette nouvelle Reboot, Riley ? demanda Micah.

—  Pas du tout, répondit Riley en me jetant un regard.

—  Je vous laisse une minute, si vous voulez, dit Micah avant de disparaître à l’intérieur de la tente.

Je levai presque les yeux au ciel. Comme c’était gentil de sa part de nous accorder cette permission.

Je fis face à Riley. Il souriait presque mais ses yeux étaient graves.

—  Je suis content que tu sois là, dit-il doucement.

Ne sachant plus très bien si j’étais contente d’être là, je me contentai de le dévisager.

—  Tu t’es bien débrouillée pendant la chasse aujourd’hui, dit-il en posant la main sur mon bras, sans me quitter des yeux. Tu es restée très calme, rationnelle.

Quand tu ne sais pas quoi faire, choisis de te taire. Les recommandations de Riley datant de notre première semaine de formation résonnèrent dans ma tête. Une attitude calme et rationnelle permet de rester en vie. La panique envoie à la mort.

Je hochai la tête, toujours sensible à cette petite étincelle de fierté que ses compliments provoquaient chez moi.

Son air grave s’adoucit, remplacé par un demi-sourire.

—  Et je vois ce qu’il faut pour te faire sortir de la SHER. Qui aurait cru que tu avais le cœur si tendre ?

Je levai les yeux au ciel et il s’éloigna en riant. Face à la tente, je pris une profonde inspiration avant de rendre mon visage aussi neutre que possible. J’entrai.

La tente était vide, il n’y avait que Micah et les armes omniprésentes. Il était assis devant la longue table centrale et je me laissai tomber sur une chaise en face de lui. Il régnait une atmosphère tendue et je ressentis soudain l’envie de prendre mon arme. Je me retins et m’éclaircis la gorge.

—  Tu es en colère.

Il posa les mains sur la table. Je plissai les yeux.

—  Disons que je suis perplexe.

—  D’accord. Perplexe, admit-il avec un demi-sourire.

—  Tu as tué des humains désarmés.

Je choisissais mes mots avec soin, consciente de la quantité d’armes qui nous entouraient. Il était plus probable que la bonne centaine de Reboots présente dans le camp le soutiendrait lui plutôt que moi.

—  Oui.

—  Et tu n’es pas… (Je m’agitais sur mon siège.) Te sens-tu coupable ?

Il haussa les épaules. Brusquement, il eut l’air plus jeune, plus près de vingt ans que de trente. Il baissait sa garde devant moi.

—  Je ne sais pas. Au début, oui. Mais, tu sais… (Nos yeux se croisèrent.) Au bout d’un moment, la culpabilité disparaît.

—  Oui, répondis-je doucement.

C’était vrai. Callum m’avait rendue plus consciente que jamais de ce fait.

—  Mais l’envie de se venger. Ça ne disparaît jamais. (Il se pencha en avant, les mains à plat sur la table.) Je n’avais que sept ans quand je suis mort. J’ai dû passer cinq ans dans un centre de détention et pendant deux ans, j’ai appartenu à un groupe spécial sur lequel ils pratiquaient des expériences. Dès le début, ils nous ont fait des injections de drogues et ils nous ont soumis à des tests délirants.

—  Je ne savais pas.

—  Ils travaillaient sur des trucs vraiment méchants. Des trucs pour nous affaiblir, pour nous rendre cinglés, tout un tas de merdes. La moitié des gamins concernés n’a pas tenu le coup et n’est jamais arrivée au complexe final. C’était pire que les expériences sur une vaste échelle qu’ils pratiquent aujourd’hui.

—  Mon amie est morte d’une de ces expériences, dis-je à voix basse.

Ses traits s’adoucirent.

—  La plus récente, prévue pour diminuer notre intelligence ? Nous rendre plus dociles ?

—  Oui. Callum aussi a failli en mourir.

—  Et tu n’as toujours pas envie de te venger ?

Je gardai le silence, réfléchissant sincèrement à ma réponse.

—  Peut-être.

—  J’ai toujours voulu prendre ma revanche. J’avais pris l’habitude d’observer Suzanna tous les jours en pensant à la manière dont j’allais la tuer, jusque dans les moindres détails.

—  Suzanna Palm ? La présidente de la SHER ?

—  Oui. Nous avons passé beaucoup de temps ensemble.

—  Ah oui ? dis-je, surprise.

Je n’avais que rarement croisé la présidente de la SHER durant les cinq années que j’avais passées dans le complexe de Rosa. Je savais qu’elle était responsable de l’ensemble des opérations menées par la SHER mais je n’avais jamais su clairement quel rôle elle jouait.

—  Elle surveille elle-même les expériences les plus importantes. C’est le genre à vouloir tout contrôler, à ne jamais déléguer.

Micah se pencha vers moi, l’air grave.

—  Tu ne peux même pas imaginer les choses sur lesquelles ils travaillent, Wren. Et je suis parti depuis des années. Les drogues qu’ils développaient à l’époque ont dû bien avancer depuis. Peut-être même qu’elles sont fin prêtes.

—  Sur quoi travaillaient-ils donc ?

—  J’ai eu droit à un peu de tout. L’une d’elles ralentissait mes réflexes au point que j’étais presque incapable de bouger. Une autre me faisait tout voir en violet. Une troisième me donnait envie de dévorer les humains tout crus. Une quatrième ralentissait tellement la cicatrisation qu’il fallait des heures avant qu’une blessure se referme.

Je déglutis avec difficulté. Je ne m’étais jamais rendu compte à quel point j’avais eu de la chance de mourir à douze ans et pas avant. Il ne m’avait jamais traversé l’esprit d’interroger les autres Reboots sur ce qu’ils avaient fait durant toutes leurs années dans le centre de détention.

—  Donc, après que je me suis enfui, j’ai décidé que tout ça devait s’arrêter. On ne peut pas faire confiance aux humains. Même ces rebelles qui affirment vouloir nous aider ne font que nous utiliser pour pouvoir se débarrasser de la SHER. D’ailleurs, ils nous ont dit clairement qu’ils ne voulaient pas nous voir traîner dans le coin après nous avoir aidés à nous échapper, non ? Ça leur est bien égal qu’on ait eu avant de la famille ou des amis en ville. Maintenant que nous sommes des Reboots, nous sommes censés partir pour ne plus jamais revenir.

Je hochai la tête. Je ne vais pas mourir pour eux. Desmond me l’avait dit deux jours auparavant, quand il cherchait à convaincre les autres rebelles de ne pas nous aider.

—  Cette décision, je ne l’ai pas prise à la légère, reprit-il. Quand je suis arrivé ici, j’ai tenté de me concentrer davantage sur la réserve, pour me débarrasser de cette colère, mais les humains nous attaquaient constamment. Et pas seulement la SHER. Des humains qui traînaient encore dans le coin essayaient d’organiser des raids sur la réserve pour tuer le plus possible d’entre nous. Ceux d’ici avaient moins peur de nous que ceux des villes. Ils n’avaient jamais vu de quoi nous étions capables. Nous avons planté ces panneaux pour les dissuader, pour les prévenir, mais ils ne nous ont pas écoutés. Les Reboots qui sont partis, la génération précédente ? Ils refusaient de se battre contre la SHER. Voilà pourquoi ils sont partis. Ils avaient envie d’aller vivre quelque part tranquillement et de laisser les humains en paix. (Il se passa la main sur le visage.) Et la SHER les a tous tués jusqu’au dernier, reprit-il, parce qu’ils en avaient la possibilité. J’ai déplacé la réserve ici pour qu’ils comprennent bien que nous ne cherchions ni à nous cacher ni à nous enfuir, mais ce déménagement n’avait rien d’une manœuvre agressive. Cela ne les a pas empêchés de nous attaquer quand même. Ils n’arrêteront pas, Wren.

Les yeux fixés sur la table, je fronçai les sourcils. Les rebelles ne représentaient qu’un petit groupe d’humains. La majorité avait volontiers accepté que la SHER emprisonne les Reboots et les tue à leur guise.

Micah s’approcha encore davantage et me toucha la main. Je me reculai aussitôt.

—  Je comprends que tous les humains ne sont pas méchants. Je le comprends vraiment.

Nos yeux se croisèrent. Il parlait sérieusement.

—  Tony ? reprit-il. Cet humain qui est le chef des rebelles ? Il s’est toujours montré bon avec moi. Il s’adresse à moi comme à son égal. J’avais un frère aîné à New Dallas qui pourrait être encore en vie. Il est peut-être devenu un humain bienveillant. (Il serra ses mains l’une contre l’autre.) Mais quelques exceptions, ça ne suffit pas. Quelques humains susceptibles de pouvoir tolérer notre présence, cela ne suffit pas pour me convaincre que tous les Reboots seront désormais en sécurité. En laissant la vie sauve aux humains, je prends des risques pour la totalité des Reboots. J’ai effectué un choix vraiment difficile mais, sincèrement, j’estime que c’est le bon. (Il reprit son souffle.) Tu vois ce que je veux dire ?

Je voyais absolument ce qu’il voulait dire. C’était logique. Il avait décidé de sauver son peuple – les Reboots – et pour y parvenir, il était prêt à prendre des risques et à faire de terribles sacrifices. N’avais-je pas agi de même avec Callum ? N’avais-je pas laissé Addie entrer dans le complexe de la SHER avec moi alors même que je savais à quel point c’était dangereux ? N’avais-je pas risqué ma propre vie, tout autant que celles d’au moins vingt rebelles humains, pour sauver une seule personne ?

N’avais-je pas conscience que si nous réussissions, beaucoup d’humains, parmi les gardiens, seraient tués par les Reboots libérés ? N’avais-je pas décidé que c’était acceptable ?

—  Wren ? dit Micah doucement.

J’avalai ma salive, lentement, et levai les yeux. Nos regards se croisèrent.

—  Je vois ce que tu veux dire.




9﻿.
CALLUM

Ce soir-là, j’étais derrière la foule rassemblée autour du feu et j’observais un groupe de jeunes Reboots qui avaient sorti leurs instruments de musique pour jouer un rythme entraînant. Les autres se rapprochèrent et commencèrent à chanter et à danser. Cela paraissait bizarre qu’ils soient de si joyeuse humeur alors qu’un certain nombre des leurs venaient de commettre un massacre.

Plusieurs Reboots d’Austin participaient aux réjouissances ; les flammes éclairaient par intermittence leurs visages heureux tandis qu’ils riaient en se tenant par la main. Cependant, la majorité était assise par petits groupes, loin de la foule, l’air abattu. La rumeur concernant les projets de Micah s’était propagée et la plupart d’entre nous n’étaient pas contents.

Wren, le visage fermé, était non loin de là avec Micah ; elle acquiesçait à ce qu’il disait. Lui n’avait plus cette expression d’adoration si manifeste mais à l’évidence, leurs rapports étaient courtois et quand elle était sortie de sa tente en fin d’après-midi, elle ne portait pas la tête de Micah au bout d’une pique.

Elle surprit mon regard et écarquilla légèrement les yeux, comme si cela l’agaçait d’être ainsi coincée avec lui. Je me mis à rire et un petit sourire se dessina sur ses lèvres. Je lui fis signe de me rejoindre mais, levant les yeux au ciel, elle approuva ce que dit Micah, qui parlait vite.

Quelque chose derrière moi attira son attention et je me retournai pour voir Isaac se diriger vers la tente à l’entrée de la réserve avec une assiette de nourriture dans les mains. La nouvelle Reboot s’y trouvait encore, celle qu’ils avaient tuée plus tôt dans la journée.

—  Je ne comprends pas pourquoi ils supportent ça.

C’était Addie, debout à côté de moi, qui venait de dire cela à voix basse. Je haussai les épaules parce que je n’en savais pas plus qu’elle. J’observai la foule autour de moi. Je me demandai combien avaient été tués par les équipes de chasse de Micah.

Je jetai à nouveau un coup d’œil à Isaac. J’ai eu de la chance, je dirais. Voilà ce qu’il avait dit lorsque je lui avais demandé comment il en était venu à vivre dans la réserve. Il affirmait ne pas y être né.

—  Personne n’a essayé d’y mettre un terme ? chuchota Addie.

—  Ça leur est peut-être égal, murmurai-je en lui faisant signe de me suivre. Viens.

Isaac s’arrêta en nous voyant arriver, la main prête à rabattre l’auvent. Son visage refléta sa nervosité et il vérifia ce qu’il y avait derrière nous.

—  Je ne suis pas sûr que vous devriez entrer là, les gars, dit-il.

—  Pourquoi pas ? demanda Addie.

—  Micah aime qu’on y aille progressivement avec les nouveaux Reboots. Vous voyez, qu’ils ne se sentent pas assaillis.

—  Tu crois qu’ils ne l’ont pas déjà largement été par le fait d’avoir été assassinés ? dis-je.

Isaac me dévisagea comme s’il ne trouvait pas ça très drôle et je me dépêchai de me taire. J’avais l’impression que mes soupçons concernant la cause de sa mort étaient justes.

—  Je vais lui donner ça, dit-il. De toute façon, pour l’instant, elle ne parle pas.

Il disparut à l’intérieur de la tente.

Addie croisa les bras en frissonnant dans l’air frais de la nuit.

—  Tu as discuté avec Wren ?

—  Un peu.

—  Beth m’a dit qu’on lui avait raconté que Wren avait recousu leurs blessures par balles tant qu’ils étaient encore morts, pour qu’elles cicatrisent mieux. J’ai trouvé ça gentil, dit Addie en haussant les épaules. Comme si elle avait fait la seule chose qu’elle pouvait, tu vois ?

Surpris, je voulus regarder à nouveau Wren mais Micah et elle avaient disparu. De cela, elle ne m’avait rien dit. J’étais certain que si j’avais dû participer à cette séance de chasse, j’aurais paniqué et je me serais mis en colère contre Micah. Mais Wren était capable de se maîtriser suffisamment pour recoudre la poitrine d’un mort. Une idée qui ne m’aurait même pas traversé l’esprit.

Isaac ressortit de la tente, les mains dans les poches, les épaules voûtées comme s’il cherchait à se rendre invisible.

—  Vous avez besoin de quelque chose, les gars ? Vous avez faim ?

—  C’est comme ça que tu es mort ? demandai-je à voix basse en faisant un signe vers la tente.

Il s’éclaircit la gorge et jeta un œil autour de lui comme s’il cherchait une issue.

—  Je ne peux pas vraiment en parler.

—  Comment ça, tu ne peux pas ? insista Addie, les sourcils froncés.

Il avança d’un pas, la tête basse.

—  Micah n’aime pas ça. Nous sommes censés renoncer au passé.

Renoncer au passé ? Était-ce un code pour « Tu n’as pas le droit d’être fou de rage qu’on t’ait assassiné, alors ferme-la et souris » ?

Isaac hésita.

—  Oui, finit-il par chuchoter en laissant échapper une grosse bouffée d’air comme s’il était soulagé. Mes parents sont morts quand j’étais jeune mais je vivais avec mon frère aîné et d’autres gens qui formaient ma famille. Ils sont tous morts.

—  Tu avais quel âge ? s’enquit Addie d’une voix horrifiée.

—  Quatorze ans. C’était il y a un an. Ils sont entrés et ils nous ont tous tués ; je me suis réveillé à l’arrière d’une bécane avec Jules. (Les mots s’échappaient comme un torrent de sa bouche.) Et puis ils m’ont amené ici, et c’était comme si j’étais censé être reconnaissant.

—  Tu veux dire que tu es reconnaissant.

Cette intervention, venue de l’autre côté de la tente, me fit sursauter. Micah surgit, le visage dur et plein de colère. Isaac pâlit et faillit trébucher sur ses propres pieds en s’éloignant de nous.

—  Ou-oui, bégaya-t-il.

Depuis que j’avais quitté la SHER, je n’avais plus revu cette peur-là dans les yeux d’un Reboot et devant la panique d’Isaac, je me sentis brusquement saisi d’effroi. Pourquoi avait-il aussi peur ? Pourquoi devait-il rester ici si Micah l’avait tué, lui ainsi que tous ceux qu’il connaissait ?

Micah regarda au loin, désigna Isaac du doigt et en quelques secondes, Jules le rejoignit, l’air mauvais.

—  Nous discuterons de tout ceci plus tard dans ma tente, déclara-t-il.

Voir la façon dont les yeux d’Isaac s’écarquillaient sous l’emprise de la peur ne me donna aucune envie de savoir ce qui pouvait bien se passer dans la tente de Micah.

Jules saisit Isaac par le bras et je m’avançai, tentant de la bloquer.

—  Arrête, intervint Isaac en secouant la tête, le regard fou. Laisse tomber.

J’ouvris la bouche pour protester au moment où Jules le tirait brutalement à elle. Micah observait la scène les bras croisés, présence menaçante qui n’avait même pas besoin de lever le petit doigt.

—  Callum, laisse tomber, répéta Isaac en me lançant un regard implorant par-dessus son épaule.

Je laissai échapper un soupir vaincu et reculai à mon tour pour me retrouver à côté d’Addie. Elle ne bougeait pas du tout, le visage figé par la peur.

Micah s’avança. Son regard furibond passa d’Addie à moi.

—  Il y a des règles ici.

—  Personne ne nous a jamais parlé de règles, répliqua Addie.

Micah crispa les mâchoires, comme s’il cherchait à maîtriser sa fureur.

—  Isaac vous a dit au début de la conversation qu’on ne parle pas des vies humaines inférieures.

Des vies humaines inférieures ? Ce type-là était sérieux ?

—  Mais je sais que vous êtes nouveaux, alors je vais vous faire une fleur.

Il avait radicalement changé de ton, s’exprimant avec légèreté, ce qui me donna l’impression qu’il était fou à lier. On aurait dit qu’il activait un commutateur, passant du mode « Je vais vous tuer » au mode « Soyons copains ».

Je me reculai. Je ne voulais pas qu’on soit copains.

—  Mais je propose que vous vous occupiez de vos oignons et que vous cessiez de vous mêler de ce que vous ne comprenez pas.

Qu’est-ce que je n’avais pas compris, au juste ? Il tuait les gens. Il les écrasait. Il les terrifiait. Tout ça me paraissait assez élémentaire.

Addie et moi restâmes cois, ce qui parut lui plaire. Il nous adressa un petit signe de tête et se dirigea vers sa tente.

—  C’est vraiment du lourd, souffla Addie dès qu’il ne put plus nous entendre.

Oui. Du très lourd.

En revenant dans notre tente ce soir-là, je trouvai Wren déjà assise sur le matelas, les jambes repliées contre la poitrine. Elle se tourna vers moi avec une expression inquiète pendant que je fermais le rabat.

—  Comment va Isaac ? s’enquit-elle. Tu l’as trouvé ?

Je hochai la tête. Je lui avais tout raconté avant de ressortir chercher Isaac. Dehors, tout était calme, la plupart des Reboots étaient déjà dans leurs tentes et je parlai à voix basse.

—  Micah ne l’a pas retenu longtemps, et il a l’air d’aller bien. Sauf qu’il a refusé de discuter avec moi.

—  Micah peut faire tout ce qu’il veut d’eux, dit-elle en soupirant. Ils cicatrisent en quelques minutes et personne ne le saura jamais.

Une hypothèse qui me faisait frémir.

—  Délicieux. (Je m’assis à côté d’elle et me passai la main sur le visage.) Je ne comprends pas ce qui les pousse à l’accepter comme chef.

—  Il ne dit pas que des bêtises, répliqua-t-elle tranquillement. Ils veulent survivre et lui, il leur offre un plan bien pensé.

—  Un plan bien pensé ? répétai-je en haussant les sourcils.

—  Un plan logique, corrigea-t-elle en évitant mon regard.

Entendre dire que Micah était « logique » provoqua chez moi une bouffée d’énervement. Que je contrôlai. C’était vraiment le dernier mot que j’aurais employé pour le décrire. Je la dévisageai, perplexe.

—  Il fait la seule chose qu’il sache faire pour protéger tout le monde ici. L’expérience lui a appris que les humains et les Reboots ne peuvent pas vivre ensemble. Donc, il a bien fallu qu’il fasse un choix.

—  Le choix de tuer tout le monde ?

—  Rien n’est tout noir ou tout blanc, Callum, rétorqua-t-elle calmement.

Je ne répliquai pas, préférant ne pas lui dire que, pour moi, le sujet du meurtre, c’était tout noir ou tout blanc. On choisissait de tuer les gens ou on choisissait de ne pas le faire.

À moins que la SHER ne vous rende cinglé et qu’on se retrouve à tuer quelqu’un de façon accidentelle. La culpabilité me fit trembler des pieds à la tête. Finalement, les choses n’étaient peut-être pas si simples.

—  Mais cela n’aurait pas été ton choix, dis-je.

—  Non, répondit-elle aussitôt. Mais je comprends son raisonnement.

Je fis la grimace. Je ne voyais pas comment quiconque pouvait prendre une décision impliquant de détruire une espèce entière. Je supportais déjà avec difficulté d’avoir tué un seul individu.

—  J’ai fait des choix de ce type, dit-elle, la tête basse.

Je glissai mes doigts entre les siens.

—  Que veux-tu dire ?

—  Je suis entrée dans le complexe d’Austin en sachant parfaitement que des hommes allaient mourir. Que des Reboots mourraient sans doute aussi. J’ai décidé que c’était un sacrifice acceptable pour te sauver. Micah a décidé que sacrifier la totalité des humains valait le coup pour sauver les Reboots.

Je lui serrai la main plus fort.

—  Ce n’est pas la même chose. Tu n’as jamais voulu tuer quiconque. Tu l’as fait parce que tu devais le faire ou parce que tu te protégeais ou tu me protégeais, moi. On ne commet pas un massacre rien que parce qu’on en a la possibilité. Tu vois la différence, non ?

Wren plissa les yeux, comme si elle réfléchissait. Ça me faisait peur quand elle avait besoin de réfléchir sérieusement à des choses qui pour moi étaient évidentes. Elle avait vraiment besoin de creuser la question aussi intensément ?

Remarquant mon expression, elle me lâcha aussitôt la main et ses joues s’empourprèrent.

—  Oui, dit-elle.

C’était manifestement un mensonge, destiné à ce que je me sente mieux.

Elle paraissait maintenant gênée et je la saisis par la taille pour l’attirer à moi. Ça ne me plaisait guère de la voir ainsi adhérer aux arguments de Micah, mais la mettre mal à l’aise me donnait un sentiment de culpabilité.

—  Eh, dis-je en lui caressant la nuque. Il paraît que tu as recousu les gamins que Micah a tués.

Elle acquiesça d’un signe de tête et ses doigts se refermèrent sur le col de sa chemise. J’essayai de ne pas regarder. Je ne voulais pas lui dire qu’en ne me montrant pas ses cicatrices, elle ne faisait qu’attiser mon envie de les voir. Mais je ne parvenais pas à trouver le moyen de lui expliquer cela sans que ça ressemble à « J’ai vraiment envie de voir tes nichons ». Donc je me tus.

—  C’était une très gentille initiative, dis-je en ôtant doucement ses doigts de sa chemise pour lui prendre la main.

Elle haussa les épaules.

—  J’aurais bien aimé que quelqu’un en fasse autant pour moi.

Je hochai la tête et quand nos regards se croisèrent, le mien n’était que compréhension. Je me penchai pour frôler ses lèvres et la serrai contre moi.




10﻿.
WREN

Le lendemain, je retrouvai Micah à l’extérieur de la réserve, près du lac. Presque tout le monde était là et l’herbe grouillait de gens qui attendaient. Micah m’avait expliqué que tous ceux qui étaient capables de se battre participaient à des séances d’entraînement plusieurs fois par semaine. Tout de suite, je m’étais portée volontaire quand il m’en avait parlé et ce matin cette distraction était bienvenue.

Mon cœur eut un raté lorsque je vis Callum dans la foule. Les bras croisés, il se tenait à côté d’Isaac et, quand nos regards se rencontrèrent, il sourit. Je lui rendis son sourire, m’efforçant de ne pas penser à notre conversation de la veille au soir. Je revoyais tout le temps sa tête lorsque je lui avais déclaré que Micah était logique, comme si l’idée que je puisse penser une chose pareille était épouvantable.

Au moment même où je l’avais dit, je savais que je commettais une erreur. Mais qu’est-ce que j’étais censée faire ? Mentir ? Micah n’était pas fou ; il avait une stratégie. Il prenait des décisions reposant sur la logique et l’expérience, sans laisser ses émotions prendre le pas. Le résultat était plutôt terrifiant et je n’avais pas menti en affirmant que moi, je n’aurais pas pris ces décisions-là mais le rejeter comme étant fou n’était pas très malin.

—  Tu te sens bien ?

Je sursautai et me détournai de Callum pour trouver Addie à côté de moi, l’air inquiet.

—  Tout à fait.

Elle fronça les sourcils et parut sur le point de dire quelque chose mais Micah se dirigeait vers nous, Riley à ses côtés. Addie me serra doucement le bras mais je me dégageai d’une secousse, ne désirant pas l’encourager à me parler. Je n’avais pas envie que quelqu’un d’autre me considère comme une folle.

—  Bonjour !

Micah me sourit tandis qu’Addie s’éloignait.

—  Tu es prête ?

—  Oui.

—  Ça m’arrangerait que tu sélectionnes ceux qui paraissent avoir le plus besoin d’aide. Nous ne disposons sans doute que de deux semaines avant d’aller dans les villes. Il faut passer à la vitesse supérieure.

Je déglutis avec difficulté. Le délai était très court. J’avais espéré plus de temps pour décider de ce qu’il fallait faire. Partir représentait un risque, étant donné ce qui était arrivé au groupe des séparatistes. Rester signifiait accepter le plan de Micah et négocier avec Callum pour essayer de recruter des Reboots de la réserve prêts à venir en aide aux humains. Rester signifiait également s’entraîner aux côtés des Reboots de la réserve, qui seraient nombreux ensuite à changer d’avis et utiliser leurs compétences pour tuer les humains.

Je parcourus des yeux la foule de ceux que j’étais censée former. Il y en avait tant qui paraissaient très jeunes. La plupart devaient avoir onze ou douze ans.

—  Ils ont l’air jeunes, dis-je.

—  On participe à partir de douze ans, répliqua-t-il.

Par « on participe », il entendait « c’est obligatoire ». Douze ans, c’était également l’âge requis par la SHER pour commencer la formation. Je jetai un coup d’œil à Riley qui lui aussi paraissait mal à l’aise.

Sur ce sujet-là, je fus incapable de garder le silence.

—  Seize ans, dis-je.

Micah haussa les sourcils.

—  Pardon ?

—  À partir de seize ans, pas douze.

—  Je considère que douze ans, c’est le bon âge.

—  Je suis morte à douze ans et je me suis tout de suite retrouvée dans une formation de la SHER. Je ne crois pas que tu te rendes compte de ce à quoi ça ressemble, déclarai-je, comprenant trop tard que, bien sûr, il se rendait compte.

Je n’avais pas l’habitude d’affronter des représentations de l’autorité qui soient si semblables à moi-même.

—  Je suis mort à sept ans et j’ai également démarré à douze, donc je comprends parfaitement, répliqua-t-il. De toute façon, la formation ne pourrait pas être identique ici.

—  Pas question que je forme des gamins de douze ans à la guerre.

Le silence tomba sur la foule ; de nombreux Reboots regardaient Micah avec nervosité. Derrière le dos de Micah, une fille secoua vigoureusement la tête dans ma direction, le visage pétrifié de peur.

J’observai les visages devant moi. Callum avait raison quand il disait qu’ils avaient peur. Et ce n’était pas la même peur que, moi, je leur inspirais. Pourquoi, au juste, le craignaient-ils ?

La mâchoire de Micah se crispa tandis qu’il m’examinait.

—  Treize ans.

Je croisai le regard de Callum et je vis qu’il me regardait avec ce qui me sembla être de la fierté. À côté de lui, Isaac tressaillit.

Je revins à Micah.

—  Quinze ans.

—  Quatorze.

—  Quinze.

J’avais formé trop de jeunes enfants à l’époque où j’étais à la SHER. Pas question de recommencer.

Il me dévisagea. Le silence s’étira entre nous pendant si longtemps que je vis Jules commencer à s’agiter, mal à l’aise, derrière lui.

J’observai le reste du groupe. Il y avait Kyle, ainsi que Riley et une quinzaine d’autres. Ils se distinguaient du reste des Reboots, des Cent-vingt pour la plupart ou pas loin, et aucun d’eux ne paraissait avoir peur de Micah. À vrai dire, quelques-uns m’examinaient sans bienveillance.

—  D’accord. Quinze ans.

Les traits de Micah se détendirent et je pus presque sentir la même chose dans la foule.

—  Tous ceux qui ont moins de quinze ans, retour au camp, annonça Micah. (Il me jeta un rapide coup d’œil.) Pour aujourd’hui, ajouta-t-il en penchant la tête comme pour me mettre au défi de réagir.

Je lui rendis son regard et me dirigeai ensuite vers Callum. J’allais peut-être former des Sous-soixante. Je me sentais d’humeur à apprécier leur optimisme et leur communicabilité.

—  Et alors ?

La voix de Micah m’arrêta dans mon élan et lorsque je me retournai, il tapa dans ses mains en me souriant.

—  Tu veux faire une petite démo d’abord ?

—  Une démo ? répétai-je.

—  Ça pourrait être amusant, non ? répliqua-t-il, et chacun de ses mots était une provocation. Leur montrer ce qui va se passer ?

Nos yeux se croisèrent. Un frisson d’excitation me parcourut tout le corps. Cela faisait longtemps que je n’avais pas affronté un Reboot dont le chiffre et la force étaient si proches des miens. Plus depuis le départ de Riley.

—  Bien sûr, dis-je.

Le sourire narquois de Micah s’élargit encore et je vis ses yeux briller de satisfaction. Il était persuadé d’être vainqueur. Je retins mon propre sourire.

Il ôta son sweat, révélant le tee-shirt qu’il portait en dessous. Les Reboots s’empressèrent de reculer. Ils nous laissèrent un vaste espace dégagé.

—  Pas d’armes, pas de nuque brisée, déclara Micah. Tout le reste est autorisé. On continue jusqu’à ce qu’un de nous deux reste à terre pendant cinq secondes.

J’approuvai de la tête tout en examinant le public. L’excitation était en train de monter, c’était palpable, mais plusieurs Reboots paraissaient inquiets. Puisqu’ils n’étaient pas inquiets à l’idée que nous soyons blessés, il s’agissait forcément d’autre chose.

Micah s’approcha de moi. L’ardeur était un peu retombée, il avait le front lisse et dur. Il prenait ce combat au sérieux.

L’espace d’un instant, j’envisageai de le laisser gagner. À l’évidence, il avait besoin de consolider sa place de chef dans la réserve et prouver qu’il savait mieux se battre que moi ne pourrait que l’aider à atteindre cet objectif. Cela pourrait même me permettre de gagner sa confiance.

Mais je n’avais jamais laissé personne me battre. Je détendis mes doigts avant de serrer les poings. Pas question de perdre aujourd’hui.

—  Riley ? Tu nous donnes le signal du départ ? demanda Micah sans le regarder.

—  Trois… deux… un. Partez.

Aucun de nous deux ne bougea. J’attendais qu’il se jette sur moi pour esquiver et peut-être attraper son bras et le casser. Il eut un léger rictus. Il attendait la même chose.

—  Ce n’est pas un concours de regards, dit Riley derrière moi d’une voix teintée d’amusement.

Micah me balança un coup de poing, comme s’il pensait que j’avais été distraite par la voix de Riley. Je souris et l’esquivai aisément.

Il recula d’un pas avant que j’aie même le temps de me redresser. Ses points forts n’étaient ni sa rapidité ni sa robustesse mais sa patience et sa capacité à évaluer une situation. Ma taille ne l’avait nullement poussé à me sous-estimer.

J’avançai d’un pas et lui envoyai un direct du gauche en pleine figure tout en visant son ventre du droit. Il bloqua le premier et laissa échapper un léger sifflement quand mon poing entra en contact avec ses entrailles.

Les poings levés, il se mit à me marteler, vite et fort, à l’unisson de mes coups de poing. Je réussis à esquiver mais je faillis mordre la poussière quand il me frappa à la joue. En terme de dureté, il venait en deuxième place. Le numéro un hors concours revenait toujours à Riley.

Il plongea brutalement et m’attrapa par les jambes. Déséquilibrée, je m’écroulai en poussant un cri et Micah me cloua les épaules à terre, m’écrasant de tout le poids de son corps.

J’avais toujours détesté qu’on m’écrase.

Je lui balançai un coup de pied dangereusement proche de son entrejambe et il s’envola. Je réussis à lui échapper avant qu’il n’ait le temps de me saisir la cheville. Quelques personnes poussèrent des cris d’encouragement et je jetai un bref coup d’œil à notre public. Était-ce Micah qu’ils encourageaient ? Je n’y avais pas prêté attention.

Il fonçait déjà sur moi alors que je me relevais d’un bond et je faillis rire. Apparemment, sa patience était à bout. Je plongeai tandis qu’il balançait un coup de poing et je réussis à le frapper au flanc. Sa côte se brisa en faisant un drôle de bruit.

Il chancela et je le frappai à nouveau, lui écrasant le nez cette fois. Il cligna des paupières, comme désorienté, mais je compris, en sentant son pied s’enfoncer dans mon genou, qu’il ne l’était nullement, même pas un peu.

Mon genou était cassé et je reculai en sautillant sur un pied avant de reposer l’autre par terre en chassant la douleur qui hurlait tout le long de ma jambe gauche.

Micah s’immobilisa, son regard passant de mon genou à mon visage.

—  Ben dis donc ! dit-il en riant.

Je souris en lui faisant signe d’approcher.

—  Pourquoi ne viens-tu pas jusqu’ici à cloche-pied ? proposa-t-il d’un air narquois en reculant d’un pas.

Malgré moi, je me mis à rire. Je ne m’étais jamais battue sans que la SHER soit là à observer mes moindres gestes pour s’assurer que je n’étais pas en train de prendre du bon temps. C’était bizarre, d’autant que je n’étais pas sûre d’aimer Micah beaucoup plus que je n’aimais la plupart des humains de la SHER.

Micah ricana et je me précipitai en traînant ma jambe blessée derrière moi. Ses yeux s’écarquillèrent sous le coup de la surprise mais je l’avais déjà saisi par le bras. Je le fis pivoter et tirai son bras aussi vite que possible.

J’aimais bien le bruit des os qui se brisent. C’était un bruit familier.

Il ne souriait plus du tout et je surpris une certaine colère sur son visage quand il se remit à frapper. Le silence régnait tandis que nous nous déplacions en cercle, sans cesser de cogner et d’esquiver.

Dès que se présenta l’occasion de le faire tomber, je m’en saisis. Je le déséquilibrai en l’attrapant par les jambes et il poussa un cri quand on entendit un craquement au moment où il touchait terre. Il rampa à quatre pattes et je le frappai de toutes mes forces au moment où il cherchait à se remettre debout.

Il se releva en un clin d’œil. Il me balança une droite monstrueuse et je me reculai d’un pas avant de viser l’endroit exact qui m’intéressait à la hauteur de ses jambes. Je plongeai en avant, ma jambe cria de douleur quand j’atterris à genoux devant lui. J’appuyai la paume de ma main à l’endroit où il était déjà blessé et, pendant qu’il hurlait, je lui balançai mon pied dans l’autre genou.

Il s’écroula à terre. Ses doigts s’enfoncèrent dans l’herbe et il se redressa à moitié avant de s’effonder à nouveau en agitant la main. Il laissa échapper un énorme soupir.

—  J’abandonne.

Le silence régna pendant quelques secondes avant que plusieurs rires nerveux ne brisent la tension. Je me tournai vers Callum qui hésitait entre la grimace et le sourire. Je m’essuyai la bouche et je vis du sang.

—  Je te l’avais dit, déclara Riley en surgissant à côté de moi et contemplant Micah à terre, les mains sur les hanches. Je te l’avais bien dit qu’elle te botterait le cul, non ?

—  La prochaine fois, à toi la démo, répliqua Micah qui réussit à rire.

—  D’accord. Ça me va, je suis habitué à ce que Wren me botte le cul.

Je levai les yeux au ciel. À vrai dire, il avait été vainqueur pas mal de fois. Enfin, peut-être pas tant que ça. Disons dix pour cent du temps. N’empêche, pas mal.

Je me retournai et me retrouvai face à Callum. Il fit la grimace et souleva son tee-shirt pour m’essuyer le visage. J’eus droit à un regard amusé quand il me nettoya la bouche.

—  Et toi ? interrogea Riley en regardant Callum. Tu es prêt pour une démo la prochaine fois ? Tu as probablement l’habitude de te faire rosser par Wren.

Callum rit doucement, sans me quitter des yeux.

—  Je crois que je vais passer mon tour.

Je lui souris et il se pencha pour m’embrasser sur la joue. La formation me paraissait remonter à des siècles et j’avais comme un malaise en me souvenant que j’avais frappé Callum. J’avais encore une petite nausée chaque fois que je pensais aux raclées que je lui avais infligées.

—  Ça t’ennuie si je me dispense de ces exercices ? demanda-t-il doucement. Je crois qu’ils ont besoin d’aide à la réserve aujourd’hui.

—  Non, vas-y, dis-je en secouant la tête. Tu n’as plus besoin de formation.

Il me lança un regard reconnaissant et m’embrassa avant de repartir vers la réserve.

—  Très bien, dit Micah qui se leva en grognant. On se met par deux. Au boulot ! ajouta-t-il en me faisant un signe de tête.

À la fin de la séance, plus tard dans l’après-midi, alors que la foule des Reboots se hâtait vers la réserve, je vis Riley qui m’attendait ; j’étais en train d’enfiler un pull-over et de refaire ma queue-de-cheval.

—  Je suis content de voir que tu es toujours embêtante et prête à énerver tout le monde, dit Riley en souriant quand je m’approchai de lui.

—  Je n’ai jamais été embêtante, protestai-je, non sans sourire moi aussi.

—  Non ? J’ai l’impression de me souvenir d’un dialogue « J’arrêterai de te taper dessus quand tu commenceras à plonger plus vite ».

—  C’est pas de ma faute si tu es devenu lent sur tes vieux jours.

Ses vieux jours signifiant dix-neuf ans, car il n’avait encore que vingt ans !

Il se mit à rire, ce qui me paraissait encore un bruit étrange venant de lui. Il devait être tellement malheureux à la SHER. Je ne m’en étais jamais vraiment rendu compte.

—  Au fait, tu aurais pu au moins me prévenir que tu n’étais pas mort, dis-je. C’était une idée qui me rendait plutôt triste.

Ses traits s’adoucirent.

—  C’est un sentiment absolument incroyable, venant de toi.

Je lui fis une grimace pour toute réponse et il soupira.

—  Je suis désolé. Sincèrement, je n’étais pas complètement persuadé que tu ne me dénoncerais pas.

—  Merci.

—  Tu sais comment c’était. Tu étais leur créature. Tu faisais tout ce qu’ils te disaient de faire sans te poser aucune question. Je pensais même que tu aimais bien cet endroit.

—  C’était le cas, murmurai-je. N’empêche, je ne t’aurais jamais dénoncé.

Il m’observa un long moment.

—  Toutes mes excuses, alors.

Je poussai un soupir et glissai mes mains dans mes poches.

—  Pas de problème. Je ne peux pas vraiment te le reprocher. La situation était différente avant Callum.

Et Ever. Mais ma gorge se serrait chaque fois que je prononçais son nom à voix haute et, de toute façon, j’étais certaine que Riley ne se souviendrait pas d’elle.

—  Alors, Callum, hein ? Tu as formé un Vingt-deux ?

—  Oui.

—  Puis-je te demander pourquoi ? Ou avais-tu commencé à choisir tes novices sur le critère de leur jolie gueule ?

—  Il me l’a demandé, répliquai-je.

—  Il te l’a demandé ? Eh bien, merde alors. Si j’avais su que c’était la bonne méthode pour te faire faire des choses, j’aurais essayé depuis belle lurette.

Je mis ma main devant ma bouche pour essayer de ne pas rire mais je ne pus me retenir.

—  Ça ne marcherait pas aussi bien si ça venait de toi, Riley.

—  Waouh, tu es devenue toute douce et fleur bleue. C’est mignon.

—  Je me ferai un plaisir de te montrer à quel point mon poing n’est ni doux ni fleur bleue si tu as besoin de t’en souvenir.

—  Je ne vais pas profiter de cette offre, mais merci.

Je lui souris tout en observant par-dessus son épaule les Reboots disparaître derrière l’enceinte de la réserve. Plus personne ne pouvait nous entendre et Riley jeta un regard autour de lui, comme pour s’en assurer, lui aussi.

—  Ça te plaît ici ? demandai-je doucement.

Il pencha la tête et son visage devint plus grave.

—  D’une certaine façon, oui. C’est mieux que la SHER.

Pas de discussion là-dessus.

—  Micah. Il est… excessif.

—  C’est vrai. (Riley paraissait choisir ses mots avec soin et m’observait en réfléchissant à chacun.) Vous n’avez pas l’air de très bien vous entendre, tous les deux.

—  Nous sommes polis. J’ai remarqué que certains Reboots ici ont l’air d’avoir peur de lui.

—  Je pense que c’est vrai, répondit Riley en plissant les yeux. Je veux dire, oui, ils ont peur. Il règne avec une main de fer. Il pense que c’est la seule façon de nous protéger.

—  Tu es d’accord.

—  Parfois. (Il jeta un œil derrière lui, puis se tourna vers moi.) Tu as entendu parler du groupe qui a fait scission et qui s’est fait tuer l’année dernière ?

—  Oui.

—  Ça s’est passé juste après mon arrivée ici. J’ai débarqué dans la réserve et c’était le chaos. Un groupe s’était constitué parce qu’ils en avaient assez de la façon dont Micah gérait la situation. Ils ont gardé leurs armes de chasse et ils ont organisé une révolte.

Je haussai les sourcils. Micah avait préféré laisser de côté cette partie de l’histoire.

—  Oui, continua Riley en remarquant mon air surpris. On n’est pas censés en parler. En fait, si tu pouvais ne pas dire à Micah que je t’ai raconté ça, je serais content.

J’acquiesçai d’un signe de tête. Ils n’avaient pas le droit d’en parler ? C’était bizarre.

—  Que s’est-il donc passé ?

—  La révolte n’a pas bien marché, répondit Riley. Il s’agissait essentiellement de la vieille génération et des gamins, des gens qui n’avaient jamais connu la SHER et un groupe de chiffres élevés qui s’étaient échappés de la SHER ou qui avaient rebooté ici ont immédiatement soutenu Micah. Alors ils ont décidé de partir.

—  Et Micah les a laissés faire ?

—  À ce moment-là, oui. Tu vois, ils n’étaient plus vraiment les bienvenus ici. Et puis, quelques semaines plus tard, nous étions en chasse dans une des villes anciennes et on les a trouvés tous morts, à côté de quelques cadavres d’agents de la SHER. Après ça, plus personne n’a pris le risque de s’opposer à Micah. C’est vraiment le seul endroit où nous sommes à l’abri, conclut-il en montrant la réserve.

Cela pouvait bien être la vérité, malheureusement.

—  Tu es sûr que c’était la SHER ? demandai-je. Micah n’aurait pas…

—  Sûr et certain. Et Micah les déteste bien trop pour les prévenir. Il avait prévu de repartir à la recherche du groupe une fois qu’on en aurait fini avec les humains.

Au moins, j’avais un élément nouveau. Cette idée me trottait dans la tête depuis que Callum m’avait raconté à quel point Isaac avait peur de Micah.

—  Je pense que Micah a une peur bleue de toi et de tous les nouveaux Reboots, pour être franc, reprit Riley.

—  Pourquoi ça ?

—  Parce que vous remettez tout en cause. Toi, tu refuses de former les enfants et tu poses des questions, ce que Micah n’apprécie pas tellement. Depuis la révolte, tout le monde se comporte exactement comme il l’ordonne.

—  Toi y compris ? Ou bien as-tu souvent eu du mal à trouver des humains qui n’étaient qu’à cinq cents mètres de toi ?

Il eut un rapide sourire.

—  J’ai souvent du mal, c’est vrai. (Il passa la main dans ses cheveux clairs.) Je n’aime pas faire ça. Ça me rappelle l’époque de la SHER.

—  Je ne te le reproche pas. (Je l’examinai.) Alors quand viendra le moment de tuer tous les humains des villes…

Il haussa les épaules en faisant la grimace.

—  Je ne sais pas. Une partie de moi espérait que cela n’arriverait jamais. Mais maintenant, avec tous ces nouveaux Reboots, je ne crois pas qu’on puisse y échapper. Micah est en train d’organiser un groupe pour faire une descente à Austin ce soir, ce qui signifie qu’il est prêt à foncer. Il a fixé rendez-vous à Tony et Desmond pour avoir du carburant. Et apparemment, ils ont des informations à nous transmettre.

—  Tony et Desmond ? dis-je, surprise.

—  Oui.

—  Mais comment communiquez-vous ?

—  Par radio.

—  Et la SHER ne vous a pas mis sur écoute ?

—  Ils pourraient bien le faire. Mais nous nous servons de codes.

La culpabilité me submergea et je poussai un petit soupir. Si je détestais avoir une dette vis-à-vis de Tony et Desmond, je me sentais carrément mal à l’idée de laisser Micah les utiliser ainsi. Callum avait peut-être raison sur un point : nous devions essayer de les prévenir.

—  La descente à Austin, dis-je avec toute la désinvolture dont j’étais capable. Micah va emmener plusieurs personnes avec lui ?

—  Oui. J’irai. Sans doute Jules aussi. Pourquoi ? Tu veux venir ?

Il se mit à rire.

—  Je ne suis pas certain que cela fera l’affaire de Micah mais je peux toujours lui poser la question.

J’hésitai. Cela paraîtrait suspect si je demandais à les accompagner. Micah surveillerait le moindre de mes gestes. La meilleure façon de s’y prendre pour prévenir Tony, c’était certainement de lui glisser un mot, puisque toute conversation serait difficile avec Micah dans les parages, mais ce serait impossible si je ne pouvais même pas l’approcher.

—  Laisse tomber, dis-je en grimaçant tandis qu’une idée surgissait dans mon esprit. J’arrive juste d’Austin et étant donné l’état dans lequel sont les navettes, vous allez vous retrouver en rade et obligés de marcher pendant quelques centaines de kilomètres.

—  Tout ira bien, assura Riley. Ce n’est pas la première fois qu’on répare des navettes.

—  Tu devrais demander à Callum s’il veut venir, dis-je. Il est très doué en mécanique. Et il pourrait vous apprendre à vous servir des systèmes de navigation.

—  Callum, répéta Riley en penchant la tête pour mieux m’examiner.

—  Micah a paru impressionné par le travail qu’il faisait sur les navettes, dis-je avec un haussement d’épaules. Ce n’est qu’une suggestion.

—  Je pourrais emmener un des Reboots qui est ici depuis un bon moment. Il y en a plusieurs qui ont travaillé sur les navettes.

Il me vrilla du regard, comme s’il me mettait au défi de lui révéler la vraie raison qui me poussait à vouloir que Callum y aille.

—  Absolument, dis-je.

Je ne faisais pas confiance à Riley pour transmettre ce message. Prévenir des humains d’une attaque de Reboots faisait de nous des traîtres et dans pareille situation, il pouvait très bien se ranger du côté de Micah.

—  Dis « s’il te plaît, Riley », me demanda-t-il en riant.

Je tentai de le dévisager sans sourire.

—  S’il te plaît, arrête d’être aussi chiant, Riley.

Il pouffa de rire.

—  Je vais voir comment réagit Micah. Tu as bien conscience que je sais que tu mijotes quelque chose, d’accord ?

—  Je ne vois pas de quoi tu parles.

—  Je regrette que tu ne me fasses pas confiance.

Je lui allongeai un coup dans l’épaule au passage.

—  Chienne de vie.




11﻿.
CALLUM

—  Mon pote, t’es cinglé !

Je poussai un grognement en enfonçant le poteau de bois dans la terre pour maintenir le dernier côté de la tente et je me redressai pour regarder Isaac. Le soleil couchant me fit plisser les paupières et j’aperçus des Reboots au loin en train d’apporter de l’eau dans la tente-réfectoire. Nous étions dans un coin de la réserve, assez loin pour que nul n’entende notre conversation, mais je n’en parlais pas moins à voix basse.

—  Pourquoi suis-je cinglé ? demandai-je.

Je repoussai un bref moment de panique quand l’image de l’humain que j’avais assassiné s’immisça dans mon esprit. Mais le mot « cinglé » n’avait pas ce sens dans la bouche d’Isaac.

—  Ils t’ont mis en prison !

Isaac me dévisagea d’un air perplexe, laissant pendre une corde entre ses doigts. Il avait cessé de s’occuper de la tente pour me dévisager.

Addie me jeta un coup d’œil tout en enfonçant, elle aussi, un poteau dans le sol de l’autre côté de la tente. J’avais proposé qu’on commence à tâter les Reboots de la réserve, pour voir s’ils voulaient tous tuer les humains. L’idée de m’associer avec eux pour lutter contre Micah n’avait pas l’air d’être évidente avec Isaac, mon premier sujet-test.

—  Et ils ont essayé de te tuer ! continua-t-il en s’approchant et en baissant la voix. Et ils t’auraient tué pour de bon dès que tu aurais eu vingt ans. Et toi, tu veux aller là-bas pour les sauver, maintenant ?

—  C’est la SHER qui a fait ça. Je ne peux pas reprocher à l’ensemble de l’humanité ce que eux ont fait. Tu sais pourquoi la SHER se conduit de cette façon ? Tuer les Reboots quand ils ont vingt ans ?

—  C’est censé être un moyen pour contrôler la densité de population. Ils n’ont pas besoin de tant de Reboots que ça. Et puis, apparemment, ils ont découvert que vers dix-neuf ou vingt ans, c’est l’âge à partir duquel on commence à devenir très agités à l’intérieur des complexes. À faire des trucs délirants comme de se mettre à penser par soi-même.

—  L’horreur.

—  Et pourtant, tu veux y retourner ! s’exclama Isaac en s’esclaffant avant de jeter un regard furtif autour de lui. Je ne devrais peut-être pas parler si fort. Tu n’as sans doute pas envie que ce plan sorte d’ici.

—  Tu as vraiment envie de tuer tous les humains qui vivent dans les villes ? chuchota Addie, qui s’approchait de nous, les mains sur les hanches.

—  Eh bien, pas particulièrement. Mais je n’ai pas vraiment le choix. Dans ce combat, j’ai tout misé sur Micah et je ne veux pas être celui qui va déserter. À long terme, ça ne paraît pas être le bon choix.

—  Mais si on rassemblait suffisamment de Reboots pour aider les humains – si on sauvait les Reboots enfermés dans les complexes et si on réussissait à les convaincre de nous rejoindre – Micah n’aurait pas une chance de gagner. Il serait totalement dépassé par le nombre, dis-je.

Isaac secoua la tête et lança la corde qu’il tenait à la main vers Addie.

—  Écoutez, les gars, je sais que vous débarquez, mais ce genre de conversation va vous faire pendre haut et court.

—  Pendre haut et court ? répéta Addie, horrifiée.

—  Ouais. J’ai eu de la chance de ne pas vivre cette expérience hier soir. (Il recula d’un pas.) Je m’abstiendrais, si j’étais vous.

Il fit volte-face, prêt à partir, presque prêt à courir pour s’éloigner plus vite.

—  Eh bien, une réussite ! commenta Addie en soupirant.

—  D’après toi, qu’est-ce que ça veut dire « pendu haut et court » ?

—  Je pense que ça veut dire que Micah est un salopard.

—  Oui, dis-je en ricanant. Ça, je l’avais déjà compris. Et en ce qui concerne les Reboots d’Austin ? Tu as déjà discuté avec certains d’entre eux ?

—  Oui, Beth et moi, nous avons un peu tâté le terrain. Beaucoup d’entre eux ont encore de la famille humaine, donc le plan de Micah ne les rend pas fous de joie. Ils ne sont pas non plus enthousiastes à l’idée de retourner dans les villes de la SHER mais une bonne partie serait au moins prête à nous aider à sauver les Reboots enfermés dans les complexes. Nous avons envisagé de pouvoir peut-être piquer les plans que Micah garde dans sa tente à un moment quelconque avant de partir. C’est déjà quelque chose.

C’était vraiment quelque chose. Pas autant que ce que j’espérais, mais au moins, nous ne nous retrouvions pas avec un refus catégorique.

J’eus l’œil attiré par une tête blonde et je vis Wren traverser la réserve en compagnie de Riley. Elle examina les lieux et quitta Riley dès qu’elle me vit. Elle se dirigea droit vers moi et se mit sur la pointe des pieds comme si elle s’apprêtait à m’embrasser, ce qui semblait bizarre puisque, la veille au soir, ma compagnie paraissait la mettre mal à l’aise. J’avais tenté de ne pas lui montrer que j’étais encore terrifié à l’idée qu’elle considérait Micah comme un être logique, mais apparemment, j’avais échoué.

Mais elle ne m’embrassa pas. Elle s’approcha de mon oreille en posant la main sur ma poitrine.

—  S’ils te demandent d’aller à Austin, dis oui. N’aie pas l’air trop enthousiaste. Je crois que tu auras l’occasion de glisser un message à Tony ou à Desmond.

Elle me gratifia d’un rapide sourire et s’en alla. J’eus envie de la rattraper, de la prendre par la main et de la remercier mais j’avais l’impression qu’elle préférait que cet échange fût bref. Debout devant la grande tente, Riley nous observait.

—  De quoi s’agissait-il ? s’enquit Addie.

—  Rien, répondis-je en secouant la tête.

—  Callum !

Je me retournai et vis Riley qui me faisait signe.

—  Viens, on a besoin de toi !

Je souris à une Addie perplexe et je courus vers Riley. Il m’examina de cette façon que je ne parvenais pas à comprendre, à mi-chemin entre l’amusement et l’agacement.

—  Fais ce que tu as à faire. Nous partons dans une demi-heure.

—  Quoi ? Pour aller où ?

J’estimais que jouer les andouilles était sans doute la meilleure chose pour le moment. Riley leva les yeux au ciel.

—  À Austin. On va chercher du carburant chez les rebelles. Micah souhaite que tu lui montres comment utiliser le système de navigation pendant le trajet.

—  Pas de problème.

—  Retrouve-moi ici. Je vais aller te préparer des armes.

J’acquiesçai et partis vers la tente qui servait d’école. Elle était vide à l’exception d’un Reboot qui devait avoir pas loin de quarante ans. C’était un des plus âgés que j’avais pu voir ici et je le rencontrais rarement en dehors de la tente-école. Je ne pouvais pas vraiment le lui reprocher. Ce devait être désagréable d’être le seul vieux à la ronde.

—  Ça vous ennuie si je prends un crayon et du papier ? demandai-je.

—  Vas-y. N’en prends pas trop, dit-il en me montrant un placard.

Je pris une feuille et un crayon puis je lui lançai un regard de remerciement. Je repartis en courant vers la tente que je partageais avec Wren et la trouvai vide ; je me laissai tomber à terre pour griffonner un message bref destiné à Tony. Je m’efforçai de garder un ton mesuré mais peut-être deux « Ne vous affolez pas » risquaient-ils d’avoir l’effet contraire.

La tente s’ouvrit au moment où je pliais le message pour le glisser dans ma poche et je souris en voyant Wren jeter un œil à l’intérieur.

—  Eh ! dis-je. J’allais justement me mettre à ta recherche. On part à Austin.

—  Maintenant ?

La surprise lui fit cligner des paupières. Elle entra et vint s’asseoir sur le matelas.

—  Oui. Merci de m’avoir obtenu une place sur la navette. C’était une bonne idée.

—  Je t’en prie, répondit-elle avec un petit sourire.

—  As-tu expliqué pourquoi à Riley ?

—  Non. Il a compris qu’on mijotait quelque chose mais ça paraissait trop risqué. Pas qu’il soit totalement d’accord avec Micah mais n’empêche, ce que nous sommes en train de faire pourrait bien déplaire à bon nombre de Reboots.

Je haussai les sourcils.

—  Tu crois vraiment ?

—  En quelque sorte, nous prenons le parti des humains.

—  Ah bon ? dis-je. Tu es d’accord avec le fait d’aller dans les villes pour les aider ?

Elle serra les lèvres en se détournant pour regarder le côté de la tente.

—  Si tu y vas, j’imagine que moi aussi.

Pas exactement l’enthousiasme que j’aurais pu attendre. L’irritation m’envahit soudain et je m’obligeai à respirer profondément.

—  Tu n’as vraiment pas envie de les aider du tout ?

La question jaillit, plus critique que je ne l’aurais souhaité. Ou peut-être était-ce ce que je souhaitais.

Elle replia les genoux contre la poitrine en soupirant.

—  Tu avais raison en ce qui concerne le fait de prévenir Tony et Desmond. Ils nous ont aidés, donc à notre tour de leur rendre service. Mais non. Je n’ai pas le désir ardent d’aller aider des gens qui me détestent.

—  Ils ne nous détestent pas tous. Tu n’as pas assez confiance dans les humains.

Ma colère commençait à suinter et je fermai les poings. Elle souhaitait prévenir les humains mais elle défendait Micah ?

—  Et toi, tu as trop confiance ! Il n’y a même pas une semaine qu’une bande a tenté de nous tuer tous les deux. Et tes parents…

Elle s’interrompit brusquement.

—  Inutile de me rappeler mes parents, dis-je sèchement. Je m’en souviens parfaitement bien.

—  Je le sais, répondit-elle, tête basse. Je ne comprends donc pas pourquoi tu es si impatient d’y retourner pour les aider.

—  Et moi, je ne comprends pas comment tu peux tourner le dos quand on a l’occasion de les aider. Pas seulement les humains, mais les Reboots aussi. Tu as sauvé la totalité du complexe d’Austin avec une seule autre Reboot. Une seule, Wren. Tu imagines ce que tu pourrais faire avec une centaine ?

Elle me regarda sans répondre, les sourcils froncés.

—  Ils sont tous en train de mourir là-dedans et toi, tu t’en fiches ?

J’avais de plus en plus de mal à contrôler ma voix.

—  Regarde ce qu’ils m’ont fait subir. Et à Ever. On peut arrêter ça.

Elle me regardait toujours comme si je l’avais giflée et je regrettai d’avoir mentionné le nom d’Ever. Je l’avais peut-être fait parce que, elle, elle avait parlé de mes parents.

—  Ce n’est pas ma responsabilité de sauver tout le monde, riposta-t-elle, l’œil noir.

—  Et c’est la responsabilité de qui, alors ?

—  C’est toi qui veux tellement sauver tout le monde ! Fais-le donc.

Sa voix n’était guère plus qu’un murmure mais elle était hors d’elle.

—  Je veux que tu m’aides. Je veux que tu veuilles m’aider.

Elle s’immobilisa et me dévisagea si longtemps que je commençai à me sentir mal à l’aise. Elle finit par déclarer à voix basse :

—  Je ne veux pas. Je ne veux pas aider. (Elle secoua la tête en croisant les bras.) Tu devrais peut-être réfléchir à  qui je suis plutôt qu’à celle que tu voudrais que je sois.

Je clignai des yeux, déconcerté.

—  Peut-être que tu n’aimes pas celle que je suis vraiment, ajouta-t-elle en haussant les épaules. Je pourrais difficilement te le reprocher.

Je tendis la main vers elle mais elle s’éloigna.

—  Tu dis n’importe quoi. Bien sûr que j’aime qui tu es.

—  Pourquoi ? (Nos yeux se croisèrent.) Pourquoi es-tu désespéré d’avoir tué un seul être humain alors que ça t’est bien égal que j’en aie tué des dizaines ? Pourquoi acceptes-tu mon absence totale de culpabilité ? Et le fait que j’aie suivi les ordres de la SHER sans discuter pendant cinq ans ? J’ai accompli des actes dont tu ignores tout, pourtant toi, tu as appuyé sur le frein des semaines avant d’en arriver là. Pourquoi acceptes-tu ces choses de ma part mais pas pour toi ?

—  Je… Je ne…

J’avais beau chercher mes mots, je n’en trouvai aucun.

—  Réfléchis-y, dit-elle doucement.

Je n’avais pas envie d’y réfléchir. J’avais envie de la prendre dans mes bras pour lui dire que, oui, bien sûr, je l’aimais et que rien de tout ça ne m’intéressait.

Tout ça m’intéressait-il quand même ?

Elle sortit de la tente et je ne fis rien pour la retenir. Je m’assis par terre et tentai de reconstituer ce qu’elle venait de me dire.

Je savais que Wren avait tué plus de gens que je ne souhaitais en compter. Elle en avait tué certains sous mon nez, pour me sauver, et je ne lui en faisais nullement reproche. C’était de la légitime défense. Elle n’avait jamais eu le désir de tuer quiconque.

Et moi non plus. Pourtant, j’avais tué. Et si je commençais à la juger pour avoir fait quelque chose qu’elle devait faire, ne devais-je pas commencer par me juger moi-même ?

« Rien n’est tout noir ou tout blanc, Callum. » Les mots qu’elle m’avait dits hier soir prirent soudain tout leur sens. Sans voir autant de gris que Wren – loin de là –, peut-être pouvais-je comprendre pourquoi elle se ralliait à Micah. Pourquoi elle n’avait pas compris en quoi sa façon à elle de tuer était différente de sa façon à lui.

Ou peut-être ne l’était-elle pas. Peut-être que Wren, Micah et moi, nous étions identiques. Nous avions tous tué. Je parie que, aux yeux d’un humain, il n’y aurait pas grande différence entre nous trois.

Cette pensée me fit trembler et je sortis de la tente en chancelant. J’essayai de ne pas réfléchir à la façon dont les humains considéraient les Reboots parce que, parfois, j’avais encore l’impression d’en être un, d’humain. Mais je ne pus m’empêcher de me dire que Wren avait raison lorsqu’elle affirmait qu’ils ne voulaient pas de notre aide.
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J’avais probablement choisi le mauvais moment pour poser ces questions à Callum. En fait, assise toute seule dans la tente à écouter les bruits de vaisselle du dîner, je me disais que j’aurais dû garder ces questions pour moi.

Mais nous aurions quand même fini par nous les poser, moi me demandant pourquoi il m’aimait bien alors qu’il paraissait n’avoir que mépris pour tant de choses que j’avais faites. Peut-être valait-il mieux pour lui y réfléchir dès maintenant.

J’avais la gorge serrée. J’avais peur des conclusions auxquelles il allait arriver.

Des éclats de rire me parvinrent et je repoussai non sans réticence le rabat de la tente. Je n’avais envie de voir personne, mais j’avais déjà raté le déjeuner et je ne pouvais plus ignorer les protestations de mon estomac.

En approchant du feu, j’aperçus deux silhouettes debout à côté de la table, qui faisaient de grands gestes avec leurs mains.

—  C’est pas parce que je pense que mon père n’a rien d’un mauvais homme, ça ne…, cria Addie mais Kyle l’interrompit.

—  Avec ce genre de discours – « j’aime-les-humains » –, tu vas te retrouver larguée vite fait !

—  Comment ça, larguée  ? riposta-t-elle avec irritation. Vous êtes tous…

—  Oh là !

Je la saisis par le poignet avant qu’elle ait le temps de dire quelque chose qui reviendrait aux oreilles de Micah. Moi aussi j’ignorais ce que signifiait « larguée », mais j’imaginais aisément que ça n’avait rien de gentil. Les Reboots autour d’eux les observaient avec inquiétude et je me souvins soudain du regard effrayé que la fille m’avait lancé lorsque je m’étais opposée à Micah. Manifestement, Micah mettait en pratique des châtiments sacrément sévères.

—  Tu ferais bien de garder ta Reboot sous contrôle, me lança Kyle dont le torse massif se soulevait d’indignation.

La colère m’embrasa, se mélangeant avec le sentiment de frustration que je ressentais par rapport à Callum.

—  Désolée, mais j’ignorais qu’Addie était sous mon contrôle.

Celle-ci ricana derrière sa main tandis que Kyle me dévisageait d’un air mauvais. Autour de nous, le silence se fit et il continua à me regarder avant de s’éloigner d’un pas lourd.

—  C’était génial ! dit Addie.

—  Tu es pénible, tu sais.

Elle se mit à rire, tout en me suivant jusqu’à la table servie.

—  Comment ça ?

—  Je pense que tu es censée te montrer plus discrète dans ton amour pour les humains. Sans parler du fait que j’ai vu Jules te surveiller depuis que tu as réagi avec cette histoire de puce contraceptive.

—  C’est pas de ma faute si cette fille est folle.

Je lui lançai un regard énervé et elle soupira.

—  D’accord, je suis désolée. Je vais être plus discrète. (Elle sourit tandis que je piquais un morceau de viande au bout de ma fourchette pour le déposer dans mon assiette.) Regarde donc comment tu arrives à me contrôler.

Je faillis rire mais le poids qui m’écrasait la poitrine me retint.

Elle m’examina, l’air inquiète.

—  Ça va ?

—  Très bien.

La tête baissée, je me dirigeai vers un endroit libre sur le sol. Elle s’installa à côté de moi et quelques Reboots, assis non loin, nous regardèrent. Isaac était avec eux, ainsi que la nouvelle Reboot. Ses cheveux noirs étaient attachés et, à la voir, on avait l’impression qu’elle n’avait pas dormi depuis deux jours. Elle vit que je l’observais et esquissa un vague sourire. Je revins à mon assiette, ne sachant pas quoi penser de tout ça.

—  Je peux te demander ce que tu penses de cette histoire d’aider les humains ? chuchota Addie.

—  J’aimerais mieux pas, répliquai-je sèchement. Mais je suis d’accord pour prévenir Tony et Desmond. Callum va essayer ce soir.

—  C’est génial. Je pensais bien qu’il allait le faire. Mais tu n’es pas fâchée ? Mon père a risqué sa vie pour qu’on arrive à la réserve. Et puis, elle est dirigée par un fou qui veut qu’on fasse des tonnes de bébés et qu’on tue tout le monde. Ça craint.

—  Cette histoire de bébés, ça te fout en rogne, hein ?

—  C’est vraiment des conneries. Je ne couche plus avec personne parce que j’ai peur qu’ils soient venus la nuit m’enlever la puce sans que je m’en sois rendu compte.

Devant son air amusé, je ne pus m’empêcher de rire.

—  Ça paraît un peu extrême.

—  Ils sont tous complètement fous, donc je ne prends aucun risque. Tu as vérifié la tienne ? Micah t’a harcelée pour que tu l’enlèves ?

—  Non. De toute façon, ça n’a pas d’importance.

—  Comment ça ?

—  Je n’ai jamais…

Elle écarquilla les yeux.

—  Jamais ? Même pas avec Callum ?

—  Non.

Je passai la main sur ma chemise, à l’endroit de mes cicatrices. Depuis que nous étions à la réserve, j’avais envisagé plus d’une fois de faire l’amour avec Callum. J’avais pensé à ce qu’il disait, au fait qu’il désirait voir mes cicatrices si nous faisions l’amour et au fait que ce ne serait sans doute pas si grave. Ce n’était que des cicatrices, après tout.

Ma gorge se serra à nouveau quand il me vint à l’esprit que, peut-être, ça ne pourrait plus jamais arriver. Je me dépêchai de chasser cette idée.

—  Pourquoi ? demanda Addie.

—  Oh, tu sais… je suis… bizarre.

Elle rit, plus fort que ce à quoi je m’attendais.

—  Ça, c’est bien vrai. (Son sourire disparut, laissant la place à une expression plus grave.) Tout va bien ? Avec Callum ?

—  Ça va, répondis-je en évitant son regard et en prenant une bouchée de viande.

—  Il est dingue de toi, tu sais, dit-elle doucement, comme si je ne venais pas de lui dire que tout allait bien entre nous. J’ai vu des filles qui le regardaient et lui, il ne les remarque même pas. Il ne voit que toi.

Je clignai des paupières en sentant les larmes prêtes à déborder et je m’éclaircis la gorge.

—  Désolée, dit Addie. (Elle agita la main en me regardant avec compassion.) C’est pas mes oignons.

Je mâchai ma bouchée de viande puis laissai tomber ma fourchette dans mon assiette. Une partie de moi avait envie de s’enfuir dans la tente mais l’autre appréciait de pouvoir à nouveau discuter avec quelqu’un. Il avait fallu qu’Ever disparaisse pour que je prenne conscience du plaisir que j’avais à bavarder avec elle.

—  Micah et toi, vous avez passé beaucoup de temps ensemble, remarqua tranquillement Addie.

—  Il me semble, oui.

—  T’a-t-il informé de ses projets ?

—  Pas vraiment. Il ne me fait pas confiance. Il me fiche la trouille et je suis à peu près sûre qu’il s’en rend compte.

Addie ricana.

—  Ouais. Je ne crois pas que je pourrais résister comme toi tu le fais. Je l’agresserais. (Elle désigna quelque chose derrière moi.) Mais il te laisse entrer dans sa tente. Et c’est là qu’il conserve ses plans, non ? Les plans de tous les complexes ?

—  C’est ce qu’il m’a dit, répondis-je en hochant la tête.

—  Tu pourrais peut-être les piquer un jour ? Par exemple quand on sera sur le point de s’en aller. Je pense que ça pourrait nous être utile.

Je pris ma fourchette et commençai à promener les restes de ma viande d’un bout à l’autre de l’assiette.

—  Peut-être, dis-je à voix basse.

Je ne désirais pas parler du fait que Micah projetait de tuer les humains ni de mon rôle pour l’en empêcher. Cela me faisait penser à Callum.

Addie soupira comme si elle était déçue. J’eus envie de lui proposer de rejoindre nos rangs.

Une silhouette s’interposa entre nous et la chaleur du feu. Je levai les yeux : Isaac était debout devant nous. Il se frottait le bras d’un air nerveux et il s’éclaircit la gorge avant de s’agenouiller devant moi.

—  Il nous est venu à l’esprit – Isaac pencha la tête vers le groupe de Reboots avec lequel il avait discuté – que si on tue tous les humains, il y aura un sacré nombre de nouveaux Reboots après.

Je le regardai en clignant des yeux, ne sachant que penser de cette constatation.

—  Ils se réveilleront exactement comme nous on s’est réveillés, avec leur famille disparue et toute une bande de cinglés qui tiennent absolument à devenir leurs meilleurs amis, chuchota-t-il.

Je faillis rire mais Isaac avait l’air grave. J’échangeai un regard avec Addie et je vis qu’elle paraissait pleine d’espoir.

Isaac se pencha un peu plus vers moi.

—  Alors, si les Reboots d’Austin sont prêts à faire quelque chose contre ça, nous sommes avec vous.
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La navette amorça sa descente alors que nous approchions d’Austin. Micah éteignit les lumières pour éviter de nous faire repérer. J’étais assis à l’arrière, à côté de Riley, pendant que Micah et Jules discutaient tranquillement dans la cabine de pilotage.

Appuyant la tête contre la paroi métallique, je fermai les yeux.

 Pourquoi es-tu désespéré d’avoir tué un seul être humain alors que ça t’est bien égal que j’en aie tué des dizaines ?

Les paroles de Wren ne cessaient de tourner dans ma tête, exigeant toute mon attention.

Pourquoi acceptes-tu mon absence totale de culpabilité ?

J’avais toujours pensé, au fond de moi, qu’elle se sentait bel et bien coupable. Je me disais que, simplement, elle ne le montrait pas. Peut-être était-elle effectivement coupable et n’en avait-elle pas conscience ?

Tu devrais peut-être réfléchir à qui je suis, plutôt qu’à celle que tu voudrais que je sois.

Je me passai la main dans les cheveux. C’était vrai que j’aimais Wren telle qu’elle était mais il était également vrai que j’étais certain qu’elle changerait à mesure que nous nous éloignerions de la SHER. Elle s’intéresserait davantage aux autres. J’étais certain qu’elle serait impatiente de faire usage des compétences inculquées par la SHER pour venir en aide aux gens et non plus pour les tuer.

Je jetai un coup d’œil à Riley, à côté de moi et, pour la première fois, il me vint à l’esprit que peut-être il connaissait Wren mieux que moi. Il la connaissait depuis des années, quand elle était encore novice.

Il remarqua mon regard et me dévisagea bizarrement.

—  À quoi ressemblait Wren quand elle était novice ? demandai-je à voix basse.

—  Toute petite. Silencieuse. (Il s’interrompit pour réfléchir.) Terrifiée, ajouta-t-il.

—  Terrifiée ? répétai-je, sceptique.

—  Absolument, confirma-t-il en riant.

Tout le monde s’extasiait sur son chiffre et elle, elle était tellement jeune. Atrocement traumatisée par la façon dont elle était morte, chaque bruit un peu fort la mettait dans un état de bouleversement total. Elle essayait toujours de se cacher dans les coins et sous les tables.

Je me sentis le cœur serré au point d’avoir du mal à respirer. Je ne parvenais pas à me la représenter ainsi. Même à douze ans, je ne pouvais l’imaginer plonger sous les tables, terrorisée.

—  J’ai presque renoncé à la prendre, continua Riley. Je voulais le chiffre le plus élevé mais je m’inquiétais à l’idée de ne pas pouvoir la traiter de façon suffisamment dure. J’avais trop de peine pour elle.

—  J’ai du mal à imaginer la situation, dis-je, les yeux baissés.

—  Comment ça ? rétorqua Riley. Tu es passé par là.

—  Oui, mais j’avais dix-sept ans. Et je n’ai dû former personne. Je me suis contenté de faire tout ce que Wren disait.

Je continuais à faire tout ce qu’elle me disait. Je pris conscience qu’une grande partie de moi attendait de la voir monter au créneau pour sauver les humains et m’expliquer précisément la bonne manière de m’y prendre.

Mais elle avait raison. C’était moi qui voulais les sauver, qui avais besoin de les sauver, c’était donc à moi d’en assumer la responsabilité. Si je ne me jetais pas à l’eau, on allait finir par suivre Micah dans les villes et tuer tout le monde. Ce ne serait pas de la faute de Wren, ce serait la mienne. Soucieux, je reportai mon attention sur Riley.

—  Si elle était tellement terrorisée, pourquoi passais-tu ton temps à lui tirer dessus ?

—  Parce qu’elle était tellement terrorisée, répliqua-t-il d’un air énervé. Mon pote, elle serait morte au bout de six mois si je n’avais pas réussi à la débarrasser de sa peur des armes à feu. La SHER n’allait pas lui offrir la liberté parce qu’elle avait douze ans. Et moi, pas davantage, ajouta-t-il en haussant les épaules. Ça te plairait, toi, d’être celui qui a accompli ce foutu boulot de former cette gamine de douze ans pour qu’elle finisse par se faire tuer ? Je ne pouvais pas… (Riley secoua la tête en s’éclaircissant la gorge.) Cette idée m’était insupportable.

Je m’enfonçai dans mon siège en soupirant. Là, je me sentais vraiment crétin. Lorsqu’il expliquait la situation de cette façon, à l’évidence, j’aurais dû le remercier plutôt que d’être en colère contre lui.

—  Depuis que je suis parti, elle a beaucoup changé, continua-t-il. La Wren que je connaissais ne se serait jamais enfuie.

—  Tu crois ?

—  Absolument. Ça lui plaisait, cet endroit. Elle n’était pas résignée, elle était satisfaite. (Il secoua la tête.) De ce que j’ai pu comprendre, la vie qu’elle menait en tant qu’humaine était catastrophique. Par comparaison, la SHER lui paraissait bien.

Wren ne m’avait jamais beaucoup parlé de sa vie humaine. J’avais réussi à lui arracher quelques détails et j’étais parvenue à la même conclusion que Riley. Ce n’était pas une vie extraordinaire.

Il s’adossa contre la paroi et ferma les yeux.

—  Il y a sûrement quelque chose chez toi qui lui a beaucoup plu pour qu’elle parte. (Il entrouvrit un œil.) Je ne vois vraiment pas quoi.

Je ris doucement. J’oubliais parfois que Wren considérait la SHER comme son foyer et je pris soudain conscience qu’elle n’avait encore jamais utilisé cet argument contre moi. Il lui aurait été facile de me rappeler qu’elle m’avait sauvé la vie – et plus d’une fois – et que, peut-être, je lui devais quelque chose. Ce qui était la pure vérité.

Je me passai la main sur le visage au moment où la navette touchait terre. Micah fit taire le moteur, j’ouvris ma ceinture de sécurité et je me levai. J’avais deux armes, une sur chaque hanche, mais je fus le seul à n’en sortir aucune au moment de descendre.

Nous nous trouvions à trois kilomètres environ d’Austin, au milieu des arbres sous lesquels nous nous étions planqués, Wren et moi, en venant de Rosa. Nous avançâmes en silence vers la ville, Micah et Jules assez loin devant nous et Riley levant son arme à intervalles réguliers, chaque fois qu’il examinait les alentours. Il avait la même vigilance que Wren, la moitié de sa cervelle toujours à l’affût de quelque chose que je ne pouvais ni voir ni entendre. Il était étrange que des gens aussi observateurs aient du mal à capter les émotions des autres et à ressentir la moindre compassion.

Lorsque la silhouette de la ville se dessina à l’horizon, je baissai la tête. La dernière fois que je l’avais vue, j’étais tout enthousiaste. Plein d’espoir à l’idée de revoir mes parents, me demandant s’ils savaient même que j’avais rebooté. Je m’étais inquiété à l’idée que, dans un premier temps, j’allais les effrayer, mais j’avais imaginé qu’ils s’en remettraient vite et qu’ils me serreraient dans leurs bras en me suppliant de rester avec eux plutôt que d’aller dans la réserve.

Si nous réussissions à aider les humains à lutter contre Micah et la SHER, je choisirais peut-être de vivre dans une autre ville qu’Austin. Je pourrais aller à New Dallas ou partir voir l’État fatal avec Wren. Rester dans les environs d’Austin ne me tentait plus guère.

À mesure que nous approchions, le bourdonnement de la clôture électrique de la SHER devenait plus distinct. Je reconnus les lieux immédiatement et repérai sans difficulté les feuilles dissimulant le tunnel creusé par les rebelles qui permettait d’entrer et de sortir en toute discrétion d’Austin.

—  On attend ici, dit Riley en montrant l’entrée du tunnel. Ils vont arriver dans peu de temps.

Personne ne s’assit, personne ne se détendit, personne n’abaissa son arme ; je me balançai d’un pied sur l’autre, mal à l’aise. Le message pesait lourd dans ma poche et je le sortis discrètement en le gardant plié dans ma main.

Un bruissement derrière moi me fit sursauter et je me retournai d’un bloc, la main sur mon pistolet. Les autres firent de même, Riley venant à mes côtés tandis qu’un bruit de pas résonnait dans le silence.

Le souffle court, je vis une tête sombre apparaître derrière les arbres et le visage de Tony s’éclaira d’un sourire quand il me vit. C’était un grand gaillard, solide, avec des mèches grises dans ses cheveux noirs. Il portait un bidon de carburant en plastique dans chaque main et paraissait sincèrement heureux de nous retrouver. Riley abaissa son arme, Jules en fit autant et enfin Micah.

—  Bon Dieu, Tony ! s’exclama Riley en laissant échapper un soupir de soulagement. Tu nous as fait une peur bleue.

Tony sourit.

—  Désolé. Nous n’avons pas eu besoin de passer par le tunnel cette fois.

Desmond arrivait derrière lui, chargé lui aussi de bidons. Mes souvenirs du temps passé en compagnie des rebelles étaient encore flous, mais je me rappelais qu’il ne me regardait pas de la même manière que Tony. Tony me considérait encore comme un jeune humain de dix-sept ans, pas comme un Reboot.

—  Ah parfait ! dit Desmond sèchement. Ils ont amené celui qui était prêt à nous dévorer.

Je tressaillis.

—  J’en suis désolé.

Micah se mit à rire et rangea son arme dans son étui. Il échangea une poignée de mains avec Tony et je m’efforçai de ne pas me hérisser devant le sourire totalement hypocrite qu’il adressait à l’humain.

—  Pourquoi n’avez-vous pas eu besoin de passer par le tunnel ? demanda Jules d’un air soupçonneux.

Tony se fendit à nouveau d’un sourire. Quelque chose le rendait follement heureux et l’idée de l’accabler me faisait de la peine. Je serrai plus fort le message dans mon poing.

—  La plupart du temps, la clôture n’est plus que partiellement gardée, annonça-t-il. Contrôler la population d’Austin, c’est la croix et la bannière pour la SHER. Ils sont obligés d’utiliser une bonne partie des agents à l’intérieur.

—  Comment ça ? demandai-je en regardant la ville se profiler au loin.

—  Le complexe est toujours plongé dans le chaos, expliqua Tony. Ils ne l’ont pas encore remis en route, ce qui signifie qu’il n’y a aucun Reboot à l’intérieur. Ils cherchent à en importer de Rosa et de New Dallas, mais c’est risqué de laisser ces villes avec trop peu de Reboots. Ils n’ont même plus assez de personnel. Une bonne partie des agents ont démissionné après cette fameuse nuit. Ils pensent tous que Cent-soixante-dix-huit va revenir et ils n’ont aucune envie d’être mêlés à ça.

Je n’en revenais pas. J’avais cru que libérer tous les Reboots d’Austin n’était qu’un revers provisoire pour la SHER. J’étais persuadé qu’en vingt-quatre heures ils auraient à nouveau rempli le complexe de Reboots.

—  Il n’y a plus de Reboots à Austin ? demanda Riley. Plus du tout ?

Tony dessina un zéro avec ses doigts.

—  Pas un seul. Les gens du bidonville passent par-dessus le mur du rico. Plus personne ne tient compte du couvre-feu. Nous avons réussi à nous procurer tellement d’armes au cours de ce raid que nous en avons distribué à la moitié de la ville. Je pense que l’heure a sonné, ajouta-t-il en se tournant vers Micah.

—  Tu as sans doute raison, admit ce dernier en se frottant le menton.

Je déglutis avec difficulté, mon regard passant de Tony à Micah.

—  La SHER a été obligée de prendre des agents dans d’autres complexes pour couvrir Austin, dit Tony avec enthousiasme. Partout, ils sont affaiblis. Wren a déjà réussi une fois, quasiment sans aucun renfort. Avec elle, vous devriez pouvoir attaquer les quatre complexes sans problème.

Le visage de Micah se crispa de colère et je serrai les lèvres pour dissimuler un sourire narquois. J’adorais voir à quel point il était irrité à l’idée que Wren était la championne des Reboots. Championne à bien des égards, à vrai dire.

Micah s’obligea à nouveau à sourire et il me vint à l’idée que Wren aurait pu être amenée à bien l’aimer. Il était le deuxième chiffre le plus élevé dont j’aie jamais entendu parler. Il était doté des mêmes compétences, des mêmes capacités qu’elle et il se conduisait avec un calme et une détermination identiques. Je regrettais qu’elle ne fût pas là, avec moi, parce que j’aurais serré sa main très fort en lui disant à quel point elle valait mieux que lui.

—  Je crois qu’il s’agit maintenant pour nous d’une question de jours, dit Micah. Tout le monde est formé, tout le monde est prêt et, grâce à vous, les gars, nous avons suffisamment de carburant pour acheminer tout le monde.

Je fis une grimace, ce qui n’échappa pas à Desmond qui fronça aussitôt les sourcils. J’étais plutôt content de ne pas avoir à leur annoncer moi-même ces mauvaises nouvelles. Il aurait très bien pu me tuer.

—  Demain, je vous contacte par radio et je vous dis pour quand ce sera, dit Micah. Très probablement après-demain. Nous voulons d’abord prendre Rosa et les trois autres directement dans la foulée. Rester dans l’élan.

—  Un sacré bon plan ! s’exclama Tony en lui serrant vigoureusement la main.

Riley et Jules s’emparèrent des bidons de carburant et repartirent dans la direction d’où nous étions venus. Je m’avançai vivement vers Tony alors que celui-ci s’apprêtait à faire volte-face.

—  Euh, je tenais à te dire merci, dis-je en lui tendant la main, le message collé contre ma paume. Pour avoir aidé Wren à me rapporter l’antidote.

—  Pas de quoi, fiston, dit Tony en me serrant la main.

Il baissa les yeux en sentant le contact du papier et lorsqu’il releva la tête, son entrain paraissait déjà retombé.

Je lui lâchai lentement la main et il s’empressa de la mettre dans sa poche, le message soigneusement dissimulé.

—  J’espère avoir l’occasion de montrer ma reconnaissance, dis-je doucement.

Il hocha la tête et je lui tournai le dos. Micah m’observait, l’air impassible. Il me suivit du regard et je me sentis gagné par la nervosité.

—  Tiens, dit Riley en me fourrant un bidon plein dans les bras.

Je le pris et j’accélérai l’allure pour ne pas me faire distancer. Micah prit un des bidons que portait Jules. Un sourire se dessina sur son visage.

—  Décidément, l’heure a sonné.
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Le bruit d’une navette me fit tourner la tête et je me sentis submergée de soulagement. L’aube était proche et, après ma dispute avec Callum, je n’avais pas réussi à fermer l’œil de la nuit. Une partie de moi savait qu’il était bien entraîné et parfaitement capable de s’occuper de lui-même, mais l’autre partie était fâchée de ne pas l’avoir accompagné pour m’en assurer.

Il repoussa le rabat de la tente quelques minutes plus tard et me regarda d’un air surpris.

—  Eh, dit-il doucement en se glissant à l’interieur. Tu es réveillée.

—  Je n’arrivais pas à dormir. Ça s’est bien passé ?

Il hocha la tête en s’asseyant à côté de moi.

—  Très bien. J’ai passé le message à Tony.

Il m’examina un long moment, le visage grave, et je déglutis avec difficulté, prête au pire.

Il passa la main sous mes cheveux pour me relever la tête et déposa un baiser très doux sur mes lèvres. J’en eus le souffle coupé de surprise.

—  Cette nuit, j’ai pensé que, peut-être, c’était injuste de ma part de te dire ce que tu devais ressentir, déclara-t-il tranquillement.

Je posai la main sur sa poitrine, en jouant avec le tissu de sa chemise. Ne sachant quoi répondre, je demeurai silencieuse. C’était peut-être injuste.

—  Et je t’aime bien parce que tu es drôle, solide, différente…

—  Stop, dis-je en me cachant contre sa chemise parce que j’avais les joues en feu.

—  C’est toi qui m’as accusé de ne pas aimer celle que tu es, répliqua-t-il en riant. Alors je fais la liste de ce qui me plaît.

—  Je sais. Je regrette d’avoir dit ça.

Il me saisit le menton et leva mon visage vers le sien. Il m’embrassa sur la joue puis se recula pour me regarder dans les yeux.

—  Ça m’est égal que tu aies tué des gens parce que, si tu l’as fait, c’est que tu devais le faire, déclara-t-il. La première fois que tu t’es retrouvée dans l’obligation de tuer des innocents, tu étais horrifiée. Tu n’es pas assez indulgente avec toi-même. Je regardais Micah ce soir et je me suis dit que tu aurais pu devenir comme lui. Mais ça n’a pas été le cas. (Il me caressa les cheveux.) Pas du tout, même.

J’ouvris la bouche pour lui demander s’il en était sûr mais ses lèvres étaient sur les miennes. Je l’attrapai par le cou et me serrai contre lui.

—  Je suis désolée, dis-je sans vraiment cesser de l’embrasser. Je vais rester pour t’aider, d’accord ? Je sais que c’est important pour toi.

Pour moi, ça ne l’était pas et je sentais le poids de cette vérité suspendu entre nous. Mais si ce qu’il disait était vrai, qu’il ne voulait pas me dicter ce que je devais ressentir, alors il n’y avait peut-être pas de problème.

—  Je sais, dit-il. Et je t’en remercie.

Il m’embrassa à nouveau, de façon plus insistante, et je laissai mes doigts courir dans ses cheveux tandis que son corps se glissait sur le mien. C’était un de nos gestes nocturnes mais cette fois, il avait une autre valeur ; j’avais le cœur battant, à la fois de soulagement et d’un certain reste de tristesse.

Du bout des doigts, il suivit le contour de ma joue et de mon cou mais je ne me crispai pas, comme je le faisais d’habitude, quand il approcha du col de ma chemise. Il ne toucha ni ma chemise ni ma poitrine – il ne le faisait jamais et je savais qu’il attendait mon accord – mais m’entoura de son bras pour me serrer contre lui.

J’enfouis mon visage dans son cou, je laissai échapper un long soupir puis je fermai les yeux et me sentis fondre dans son étreinte.

Lorsque je m’éveillai, Callum dormait encore, ce qui était si rare que je n’osai bouger par crainte de le réveiller. Le soleil qui passait entre les fentes de la tente paraissait haut et je soupçonnai qu’il ne devait pas être loin de midi.

Callum bougea environ une demi-heure plus tard, ses bras me cherchèrent, comme tous les matins.

—  Je suis content que tu sois là, dit-il d’une voix alourdie de sommeil, tout près de mon oreille.

—  Où pourrais-je être d’autre ? demandai-je en riant.

Il posa sa main à plat sur mon dos et un frisson parcourut ma colonne vertébrale.

—  Nulle part. Je tenais simplement à ce que tu le saches. Je suis toujours content quand tu es là.

Je sentis mon sourire s’élargir et je me penchai pour l’embrasser.

Des cris et des pas pressés résonnèrent soudain autour de nous et je me redressai. C’était des cris d’angoisse. Des cris paniqués.

J’enfilai mes chaussures et sortis en hâte de la tente, Callum sur mes talons. Les Reboots couraient tous en direction du feu et Beth passa à toute vitesse à côté de moi, le visage rouge de colère.

—  Qu’est-ce qui se passe ? criai-je en me lançant à ses trousses.

—  C’est Addie ! cria-t-elle par-dessus son épaule.

Je sentis mes entrailles se retourner et le jour de la mort d’Ever me revint brutalement à l’esprit. C’était la même ambiance, avec des gens affolés qui couraient et, quand j’étais arrivée, il était trop tard.

J’accélérai l’allure, doublant un groupe de Reboots à l’angle d’un chemin.

Je pilai.

C’était Addie. Pendue haut et court au milieu de l’enceinte. Les poignets attachés par une corde à une poutre de bois, elle avait les pieds qui se balançaient au-dessus du sol. Sa chemise était couverte de sang, sa tête pendait sur sa poitrine. Autour d’elle une foule s’était rassemblée, essentiellement des Reboots de la réserve, l’air sombre. Mais aucun ne faisait un geste pour l’aider.

Micah se tenait en face d’elle, Jules à ses côtés portant un long bâton.

Les battements de mon cœur résonnaient jusque dans mes oreilles. Était-elle morte ?

Elle bougea la tête et ce fut un soulagement si brutal et si violent que je faillis tomber.

—  Qu’est-ce … ?

Beth fonça sur Micah, les poings serrés.

—  Recule ! ordonna Micah, fou de rage, en se mettant devant Addie.

Beth s’arrêta et il la toisa tout en montrant la foule.

—  J’ai dit recule !

Elle le dévisagea d’un œil noir avant d’obéir, non sans marmonner quelque chose aux Reboots près d’elle. Le message se transmit rapidement, les corps se tendirent comme s’ils se préparaient au combat. Même quelques Reboots de la réserve avancèrent d’un pas, la mine sombre et résolue.

—  Empêche les plaies de se refermer ! hurla Micah en se tournant vers Addie.

Jules acquiesça et leva son bâton. Elle frappa Addie si fort qu’on entendit un craquement.

La colère me submergea et je me frayai un chemin en repoussant les Reboots devant moi. J’avais passé cinq ans à recevoir des ordres et à voir ceux que j’aimais se faire tuer ou blesser. Ce temps-là était révolu.

Micah me vit arriver et il plissa les yeux. Redressa les épaules. Il était prêt à se battre.

Je m’arrêtai devant lui et pris mon souffle avant de parler.

—  Pourquoi est-elle attachée comme ça ?

J’avais les yeux fixés sur Micah, car je craignais de perdre mon calme et de lui arracher la tête si je regardais à nouveau Addie.

—  Je ne tolère pas qu’on parle de se rebeller et de sauver des humains, répliqua-t-il calmement. Recruter des Reboots pour sauver des humains, c’est inacceptable.

J’examinai la foule. Quelqu’un à qui elle avait fait confiance l’avait dénoncée. Mes yeux se posèrent sur Isaac mais il avait l’air horrifié et ceux qui l’entouraient étaient furieux. Ils n’avaient pas menti en affirmant qu’ils étaient avec nous.

La tête penchée, je fixai à nouveau Micah.

—  Tu ne tolères pas qu’on parle ? Vraiment ?

Ses mâchoires se crispèrent.

—  Vraiment. Trahir ses camarades reboots, c’est la pire chose qu’il m’ait été donné de voir dans cette réserve. Je ne suis même pas certain que ce châtiment soit suffisant, dit-il avec un geste de la main en direction d’Addie.

Le poids de la culpabilité vint m’écraser quand je repensai à la conversation que j’avais eue avec Addie la veille au soir. Je l’avais envoyée sur les roses quand elle m’avait parlé de ses plans. J’avais refusé de les aider, Callum et elle, à approcher les autres, alors que je savais qu’ils risquaient de provoquer la colère de Micah s’ils étaient découverts. Pourquoi ne les avais-je pas du tout aidés ? Aurait-ce été si difficile que cela ? Les Reboots d’Austin attendaient de moi que je les guide depuis que nous avions débarqué ici. J’aurais pu continuer à exercer mon influence sur eux.

Un vent léger passa sur la réserve silencieuse quand je dis :

—  Fais-la descendre.

—  Non.

—  Tu as eu ce que tu voulais. Fais-la descendre.

Il fit un pas dans ma direction, si bien que je dus lever le menton pour croiser son regard.

—  J’ai dit non. Peut-être que je devrais t’accrocher là-haut toi aussi ?

—  Essaye donc. J’adorerais voir ça.

Du coin de l’œil, je vis les Reboots s’avancer pour manifester leur soutien. Envers moi. Micah les vit, lui aussi, et la colère se lut sur son visage. Il jeta un coup d’œil par-dessus son épaule.

—  Frappe-la encore, ordonna-t-il.

Je voyais rouge lorsque je me jetai sur lui et le renversai d’un coup brutal de mes paumes à plat sur sa poitrine. Il heurta le sol en poussant un cri et je l’esquivai d’un bond quand il chercha à m’attraper par les pieds. Il essayait déjà de se relever, mais je lui envoyai un coup de genou dans le menton et il vacilla tout en crachant le sang.

Je lui sautai dessus et lui serrai le cou en lui enfonçant la tête dans la poussière. Je me penchai encore davantage.

—  Je vais la faire descendre, dis-je à voix haute. Toi, tu restes assis là et tu me laisses faire, sinon c’est toi que j’accroche à sa place.

Je relâchai ma prise sur son cou. Il fit un bruit étranglé et je me levai. Je me dirigeai vers Addie, voyant à la périphérie de ma vision des Reboots agités qui tripotaient leurs armes. Je me contentai de secouer la tête et ils reculèrent.

Jules leva son bâton quand elle me vit m’approcher mais Micah lui fit signe de se calmer.

—  Laisse-la faire, dit-il.

Mes poings se desserrèrent et je me sentis infiniment soulagée. Je jetai un regard rapide à Micah : assis par terre, il essuyait sa bouche en sang. Il avait un visage grave mais dénué de colère et cela me rendit nerveuse.

La bouche sèche, je me tournai vers Addie et sortis un couteau de ma poche. Aucune de ses blessures récentes n’avait encore cicatrisé et elle pouvait à peine entrouvrir les paupières. Elle avait une épaule déboîtée et le dos de sa chemise, incrusté de sang séché, était en lambeaux. Elle était dans cet état depuis un bout de temps, peut-être avait-elle été frappée dans un lieu clos avant d’être traînée jusqu’ici pour que tout le monde la voie. Elle avait les poignets rouges de sang, les blessures provoquées par les cordes se rouvrant au fur et à mesure qu’elles se fermaient. Les nœuds étaient trop serrés : elle avait les mains violettes tant le sang ne circulait plus.

Je pris le tabouret qu’ils avaient dû utiliser pour la hisser là-haut, j’entourai sa taille de mon bras et je luttai avec mon couteau contre la corde. Addie remua et prit une grande inspiration en sentant une de ses mains libres. Elle s’effondra contre moi lorsque je coupai la deuxième corde et je me dépêchai de l’entourer avec mon autre bras pour éviter qu’elle ne bascule.

—  Merci, chuchota-t-elle dans mon épaule tandis que tout son corps était secoué de sanglots.

J’entendis derrière moi un bruit de pas. Callum était là. Il paraissait inquiet, en colère, et puis autre chose aussi que je n’avais pas vu très souvent. Il était fier de moi.

—  Je peux la prendre, proposa-t-il en passant la main sous la taille d’Addie.

Je reculai et il la prit dans ses bras.

Je sautai à bas du tabouret et suivis Callum vers le fond de la réserve, où était la tente d’Addie. En regardant derrière moi, je vis que nous étions escortés par un groupe de Reboots conduits par Beth. Micah était toujours par terre, un bras en travers des genoux, et il m’observait. Il avait l’air mauvais, sa poitrine se soulevait régulièrement et ses yeux me vrillaient littéralement.
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Je m’arrêtai devant la tente qu’Addie partageait avec quelques autres et, lentement, je la déposai sur le sol. Je rabattis la toile et lui offris ma main pour l’aider mais elle m’ignora et fis signe à Wren de bien vouloir lui remettre le bras en place. Opération qui me fit tressaillir mais Addie ne broncha pratiquement pas.

Elle remercia Wren d’un hochement de tête et ramena ses genoux contre sa poitrine. Les blessures de ses poignets étaient en train de se refermer mais elle se mit à pleurer et laissa son front tomber en avant.

—  Tiens, intervint Beth en tendant une serviette propre et sèche à Wren.

Celle-ci la prit et hésita un instant avant de s’agenouiller à côté d’Addie pour essuyer ses bras ensanglantés.

Un certain nombre de Reboots ne s’étaient pas dispersés et restaient dans les environs, en discutant calmement. Certains couraient d’une tente à l’autre, les bras chargés de vêtements et de provisions. Il semblait que notre séjour dans la réserve fût sur le point de s’achever.

Addie renifla. En tant qu’unique Sous-soixante de la bande, je me décidai à prononcer quelques paroles réconfortantes.

—  Je m’excuse, intervint alors Wren doucement en serrant la serviette rougie dans sa main. J’aurais dû…

Je refermai la bouche et la dévisageai avec une certaine surprise. Je ne voyais pas très bien de quoi elle s’excusait. J’avais presque applaudi lorsqu’elle avait affronté Micah et fait descendre Addie.

Addie secoua la tête en s’essuyant les yeux.

—  Non, c’était idiot. J’ai parlé de notre plan à bien trop de Reboots. J’étais très enthousiaste après avoir discuté avec Isaac.

J’entendis des pas derrière moi et je vis Riley, l’air inquiet.

—  Que se passe-t-il ? Micah a demandé à Jeff et à Kyle de monter la garde devant sa tente et les Reboots d’Austin paraissent prêts à attaquer.

—  Beth, peux-tu commencer à faire passer le message que nous partons ? demandai-je en regardant Wren pour avoir confirmation. Quel que soit l’endroit où nous allons, je pense qu’il est temps pour nous de partir.

Elle acquiesça d’un signe de tête. Je ne lui avais même pas raconté ce qui s’était passé à Austin et à quel point le moment était bien choisi pour que nous débarquions dans la ville et que nous en chassions la SHER.

Dans la réserve silencieuse éclata un coup de feu et je fis volte-face pour voir d’où cela venait. Beth fonça dans la direction du bruit, faisant voler la poussière derrière elle ; Wren se leva d’un bond et sortit son couteau de sa poche.

Elle aida Addie à se mettre debout et lui montra sa tente.

—  Ça va ? Tu peux rassembler tes affaires rapidement ?

Addie hocha la tête et disparut dans sa tente. Wren se tourna vers Riley.

—  Tu viens avec nous ou tu restes avec Micah ?

—  Je viens avec vous.

Il répondit sans hésitation et un sourire se dessina sur les lèvres de Wren.

—  Alors, commence à envisager un moyen pour contourner Kyle et Jeff, histoire de récupérer une partie des armes dans cette tente.

Elle se tourna vers moi tandis que Riley repartait.

—  Où va-t-on ?

Je faillis ouvrir la bouche pour l’interroger sur l’endroit où, d’après elle, il fallait aller. Mais si je lui laissais prendre cette décision, nous allions fuir le plus loin possible des humains. Et je ne pourrais pas le lui reprocher. Difficile de lui demander de nous entraîner à grands pas dans une bataille qui pour elle ne présentait aucun intérêt. Je pris une profonde inspiration.

—  J’ai… j’ai une idée.

—  Quoi donc ?

—  Puisque Tony a dit qu’il n’y avait plus de Reboots à Austin, on pourrait sans doute aller en navette jusque-là et vaincre la SHER sans trop de problèmes. Et si les humains nous aidaient…

Wren me regarda en haussant les sourcils, comme si elle était très dubitative.

—  Je sais que tu n’as aucune envie de revenir dans les villes mais…

—  D’accord, allons-y, m’interrompit-elle en se dirigeant vers notre tente.

Je clignai des paupières et démarrai au pas de course pour la rattraper.

—  Tu es sûre ? Parce que…

—  Callum, il y a ici une seule personne qui a un plan, déclara-t-elle en me jetant un regard amusé. Et c’est toi. Alors en route. Commençons à organiser tout ça. Je range notre tente et je vais aider Riley avec les armes.

Je lui adressai un sourire, sentant l’excitation me gagner. Je me penchai pour lui faire un rapide baiser.

—  On se retrouve dans quelques minutes.
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Je venais juste de quitter Callum pour entrer dans notre tente quand j’entendis un bruissement derrière moi. Une main sur ma nuque.

Puis un craquement.

Et tout se paralysa.

On me banda les yeux. J’ouvris la bouche pour crier mais quelqu’un me bâillonna avec un tissu noué serré derrière ma tête.

J’essayai de me débattre, de donner des coups, mais mon corps refusait de bouger.

Le rai lumineux qui passait sous mes yeux bandés disparut brusquement. On m’écrasa le visage contre mes genoux et on me poussa brutalement contre une toile grossière.

J’étais dans un sac. J’aurais voulu hurler mais je ne parvenais plus à respirer. Je tentai d’inspirer par le nez mais l’air ne passait pas et je sentis la panique m’envahir.

Tout devint noir.

—  Peut-on tuer un Reboot en l’asphyxiant ?

Je m’efforçai de cligner des paupières mais mes yeux me refusaient encore tout service.

—  Non.

La voix de Micah.

—  Fais-moi confiance, j’ai vécu cette expérience.

J’inspirai bruyamment et Micah se mit à rire.

—  Tu vois ? Elle va bien, dit-il.

—  Ça ne m’aurait pas fendu le cœur si elle était morte, répliqua Jules.

—  Micah ne tue pas les Reboots. En ce sens, il est supérieur aux humains.

La voix d’Addie, dégoulinante de mépris.

Je reconnaissais les bruits autour de nous. Les bouffées d’air, le bourdonnement d’un moteur.

J’ouvris enfin les yeux. Nous étions dans une navette.

Micah et Jules étaient assis sur les sièges des Reboots, des armes sur les genoux. Addie était par terre, en face de moi, la poitrine entravée par une corde.

Je baissai les yeux. Mes propres bras étaient noués contre mon torse mais quelqu’un avait retiré le bâillon de ma bouche.

Je regardai à nouveau Addie. Elle réussissait à maîtriser sa panique mais sa poitrine se soulevait bien trop rapidement et quand nos regards se croisèrent, elle écarquilla les yeux.

Callum. Je me retournai brusquement, essayant de voir le reste de la navette. Vide. Il n’y avait que nous quatre et celui qui pilotait, quel qu’il fût.

—  Je vous ai dit que vivre dans la réserve était un privilège, dit Micah.

À force de me débattre, je réussis à m’asseoir en m’adossant contre la paroi de la navette.

—  Nous quittions ton idiotie de réserve.

—  J’ai bien compris. Vous avez de la veine, je vais vous aider à partir.

Je tentai de me retourner malgré la corde qui m’entravait mais impossible. Micah savait qu’il devait prendre ses précautions avec moi.

Nos regards se croisèrent.

—  Callum ?

Je m’étais efforcée de garder une voix calme mais elle tremblait légèrement.

—  Tu le vois ici ? répliqua Micah en haussant le sourcil.

—  Tu lui as fait du mal ?

—  Par « faire du mal », tu entends tuer, je suppose.

Il se pencha en avant, posant ses avant-bras sur ses cuisses.

—  Comme ton amie ici même l’a souligné, je ne tue pas les Reboots. Ton petit ami va bien. Je m’occuperai de son cas en revenant.

Pourquoi n’avait-il pas emmené Callum ? Je ne voyais aucune raison pour que Micah accorde la moindre confiance à Callum, puisque celui-ci avait clairement manifesté qu’il était de mon côté.

Peut-être parce que j’étais la seule à m’être rebellée ouvertement contre lui ? Micah paraissait obéir à un étrange code moral auquel il semblait tenir coûte que coûte. Peut-être Callum n’avait-il pas encore mérité ce type de châtiment.

Je pris une profonde inspiration en m’obligeant à y croire.

—  Où allons-nous ? demandai-je.

Micah sourit en se carrant dans son siège.

Ce fut la seule réponse que j’obtins.

Le vol dura longtemps. Trop longtemps. Des heures. Si nous nous dirigions vers le sud, nous étions arrivés dans les villes, si nous ne les avions pas déjà dépassées. Si nous nous dirigions vers le nord, j’ignorais totalement où nous nous trouvions.

Je sentis mon ventre se nouer à cette pensée. Trouver le chemin du retour serait vraiment ardu. Peut-être impossible.

La navette avait ralenti ; Micah alla voir le pilote et lui murmura quelque chose avant de revenir s’asseoir. Il fit un signe de tête vers Addie et Jules bondit de son siège pour l’attraper par les cheveux.

Micah me saisit par les cordes qui me liaient les bras et me fit faire volte-face pour le regarder. Derrière moi, une violente rafale d’air balaya mes cheveux dans ma figure.

Mes yeux glissèrent vers la porte de la navette où Jules tenait Addie dangereusement près du bord. Dehors, on ne voyait rien que le ciel bleu. La terre était toute petite et parsemée d’arbres.

Avaient-ils l’intention de nous balancer hors de la navette ? Je tentai de respirer profondément pour me calmer mais la panique gagnait tout mon corps.

Micah me traîna jusqu’au bord par le col de ma chemise.

—  Salue donc les humains que tu aimes tant de ma part, dit Micah à Addie avec un sourire de dément.

Je sentis quelque chose sur mes doigts et je vis la main d’Addie qui cherchait la mienne. Je la saisis et la serrai fort en tentant d’opposer à son air affolé une expression calme. Je n’étais pas sûre d’y être parvenue.

Micah m’attira contre lui, histoire de me regarder au fond des yeux.

—  Ne te cogne pas la tête, siffla-t-il.

Il lâcha ma chemise et me donna un bon coup dans la poitrine.

Je tombai hors de la navette avec Addie, mes doigts serrés autour des siens.
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Notre tente était vide. Nos vêtements et nos couvertures encore empilés dans un coin.

Aucune trace de Wren.

Je sortis la tête de la tente et me redressai ; j’examinai la réserve en plissant les yeux pour me protéger du soleil. Kyle et Jeff montaient toujours la garde devant la tente de Micah et ils avaient été rejoints par une quinzaine d’autres Reboots de la réserve, la plupart des Sur-cent-vingt.

Une grande partie des Reboots d’Austin se regroupaient en hâte autour de Beth qui se tenait debout près du foyer, les mains sur les hanches. Ils paraissaient plus ou moins se ranger, le visage pâle de peur et d’inquiétude anticipée.

Riley se détacha de cette foule pour me rejoindre en courant. Il était tendu et tournait sans arrêt la tête pour examiner les alentours.

—  Où est Wren ? demanda-t-il.

—  Je ne sais pas. Elle était partie te chercher.

—  Je ne l’ai pas vue.

Nos regards se croisèrent et je vis à quel point il était inquiet.

—  Il y a combien de…

—  Callum.

Je me retournai. Isaac était là, à la tête d’une bonne trentaine de Reboots de la réserve. La nouvelle Reboot que Micah venait juste de tuer était avec eux, de même que la plupart des Sous-soixante.

—  Que se passe-t-il ? demanda Isaac.

—  Nous partons, répondis-je doucement.

D’après Wren, Isaac avait rallié notre cause mais je craignais encore qu’ils ne se dressent contre nous et aillent rejoindre les Reboots devant la tente.

—  Nous partons à Austin.

—  Excuse-moi, on va où ? demanda Riley, n’en croyant pas ses oreilles.

—  Nous allons à Austin, répétai-je sans quitter Isaac des yeux. Là-bas, la SHER est en train de perdre son emprise sur les humains. Nous emportons des armes pour prendre la ville d’assaut.

Je jetai un coup d’œil à Riley.

—  Tu as toujours du carburant pour les navettes ?

—  Oui.

Il paraissait encore perplexe.

—  Nous allons prendre deux navettes pour nous y rendre.

J’inspirai profondément en regardant le groupe derrière Isaac. Eux étaient une trentaine et nous avions déjà une centaine de Reboots venus d’Austin. Ensemble, nous pouvions vaincre les Cent-vingt, même s’ils étaient armés.

—  Vous nous aiderez ?

Isaac n’hésita qu’un instant.

—  Une fois à Austin, les Reboots pourront-ils partir s’ils le souhaitent ? Ou serons-nous tous obligés de rester et de nous battre ?

—  Vous êtes tous libres d’agir comme bon vous semble, répondis-je même si j’espérais les voir rester pour nous prêter main-forte.

—  D’accord, je viens avec vous.

Cette décision brutale me fit cligner des paupières.

—  Ah bon ?

—  Oui.

D’un signe de tête, il désigna les Reboots derrière lui.

—  Pour eux, je ne sais pas, mais je leur expliquerai ce qui se passe et ils décideront eux-mêmes.

—  S’ils veulent nous aider, dis-leur de rejoindre Beth et les autres Reboots d’Austin, dis-je en souriant.

—  Compris. Quelqu’un s’est-il chargé de remplir les réservoirs des navettes ?

—  Pas encore.

—  Je m’en occupe. Où est le carburant ? demanda-t-il à Riley.

Riley lui fit signe de le suivre ; ils se dirigèrent vers les portes de la réserve et Riley me jeta un coup d’œil par-dessus son épaule.

—  Préviens-moi dès que tu auras trouvé Wren, d’accord ?

J’acquiesçai et partis en courant vers la tente d’Addie. Plusieurs Reboots me considérèrent d’un air méfiant et je remarquai que la fille qui trimballait le bébé partout était en train de replier frénétiquement sa tente avec quelques amis. Je ralentis, pensant qu’ils venaient avec nous mais elle me lança un regard noir et je reculai.

Je m’arrêtai devant la tente d’Addie ; je repoussai le rabat et je vis un jeune Reboot en train de fourrer des vêtements dans un sac.

—  Tu as vu Addie ? lui demandai-je.

—  Non. (Il me regarda.) Pas depuis que Cent-soixante-dix-huit l’a sauvée.

Je laissai retomber le rabat et l’inquiétude commença à me tarauder sérieusement. Wren avait dit qu’elle allait donner un coup de main à Riley. Cela ne lui ressemblait guère de ne pas être là où elle avait dit qu’elle serait.

Je repartis au pas de course. Je parcourus tous les chemins de la réserve, demandant à ceux que je croisais s’ils avaient vu Wren ou Addie. Personne ne les avait vues.

Le temps que je revienne au foyer, la pierre qui pesait sur ma poitrine avait grossi démesurément.

Riley et Isaac étaient à côté de Beth et mon cœur eut un raté en voyant la foule derrière eux. Il y avait là tous les Reboots d’Austin et assez de Reboots de la réserve pour que nous nous retrouvions peut-être cent cinquante. C’était plus que ce que j’avais espéré.

Kyle et Jeff montaient fermement la garde devant la tente des armes avec les autres Cent-vingt, prêts à tirer. Ils essayaient tous de conserver un air calme mais j’en voyais certains qui transpiraient de peur. Ils étaient largement dépassés en nombre et Micah n’était nulle part en vue.

Je me tournai vers Riley ; brusquement, je me sentis la gorge sèche en voyant leur air sinistre, à Isaac et lui.

—  Quoi ? demandai-je en me précipitant vers eux.

—  Micah et Jules ne sont plus là. Personne ne les a vus partir.

Isaac poussa un soupir en se passant la main dans les cheveux.

—  Et une navette a disparu.

Mon sang se glaça. Je tentai de parler d’une voix intelligible.

—  Il les a emmenées.

—  Je crois bien, confirma Riley.

—  Où ?

—  Je ne sais pas.

Riley réfléchit un moment, les sourcils froncés, puis il me fit signe de le suivre.

—  Viens. (Il regarda Beth.) Reste en position une minute, d’accord ? Je te donnerai le signal.

Beth hocha la tête ; mon cœur battait la chamade tandis que je courais à côté de Riley. Wren n’était pas censée être celle qui avait des ennuis. Rien ne devait lui arriver, normalement.

—  Tiens, dit Riley en me tendant un pistolet. Prends ça. Je ne peux armer qu’une dizaine de personnes avec ce dont je dispose mais ça devrait suffire.

Je ne discutai pas et pris l’arme par le canon.

—  Il est déjà chargé. Tu risques d’en avoir besoin rapidement. Je crois que la situation va tourner au vinaigre.

J’opinai en glissant l’arme dans ma poche. Si Micah avait pris Wren, la situation allait vraiment tourner au vinaigre.

Riley et moi nous nous plantâmes devant Kyle qui, en dépit du vent frais qui soufflait sur l’enceinte, avait le front couvert de sueur. Il resserra sa prise sur son arme en rejetant en arrière ses épaules massives, les yeux fixés sur la grande troupe de Reboots derrière nous.

Il m’ignorait, il concentrait son attention sur Riley. En tant que chiffre élevé, Riley était plus ou moins son supérieur. Je ravalai mon envie de le prendre au collet et de l’obliger à tout nous raconter.

—  Il manque une navette, dit Riley.

—  Oui, répondit Kyle.

—  Que font Micah et Jules de cette navette ? demanda Riley de la même voix calme.

Kyle fit une sorte de grimace.

—  Micah sera de retour ce soir.

—  Après avoir fait quoi ?

Kyle nous dévisagea sans rien dire.

—  Un larguage ? demanda Riley.

Je lui lançai un regard. C’était quoi un « larguage » ?

—  Oui, dit Kyle en retroussant la lèvre avec un ricanement sarcastique dans ma direction. Je veux dire, c’était prévisible, non ?

Riley passa les mains dans ses cheveux, l’air soucieux.

—  Micah a déjà largué des mauvais Reboots sur les territoires des chasseurs de primes. Mais c’était il y a des années. J’ai entendu dire que ça rendait les gens par ici plutôt nerveux.

—  Quoi ? Où est-ce ?

Riley haussa les épaules et se tourna vers Kyle pour qu’il réponde.

—  Micah a dit qu’il les chercherait d’en haut. Il ne savait pas très bien lui-même.

—  On les trouve généralement près d’Austin, dit Riley. Parce que la majorité des Reboots en fuite viennent de là.

—  Oui, acquiesça Kyle. Et, étant donné la situation des humains à Austin…

La SHER devait sans doute disposer de chasseurs de primes d’un bout à l’autre de l’état pour s’occuper des humains qui tentaient de prendre la tangente.

Riley me jeta un coup d’œil mais je ne quittais pas Kyle des yeux. Il était au courant que Micah emmenait Wren et il n’avait rien fait pour l’en empêcher.

J’avançai d’un pas, les yeux plissés.

—  Que se passe-t-il quand il largue des Reboots sur le territoire des chasseurs de primes ? demandai-je lentement.

—  Les chasseurs de primes livrent les Reboots à la SHER, dit Kyle. Mais je n’en suis pas absolument sûr. Aucun d’eux n’est jamais revenu.

Je fermai le poing, pris mon élan. Je frappai.

Kyle s’effondra et une brève douleur remonta le long de mon bras. Je n’avais jamais frappé personne aussi fort.

Il se releva en quelques secondes et j’esquivai son coup de poing. Wren était cinq fois plus rapide et il était si loin de m’atteindre qu’il en chancela. Je le cueillis sous le menton et il se retrouva à nouveau par terre.

Je me retournai : Riley haussait les sourcils, dissimulant mal sa surprise. Il fit un geste de la main et j’entendis le bruit d’une bonne centaine de Reboots qui se mettaient à courir.

J’avais envie de cogner encore sur Kyle mais au lieu de cela, j’inspirai profondément et je tentai de chasser la panique qui s’était emparée de la logique de mon esprit. C’était ainsi que Wren aurait fait. Elle aurait agi de façon rationnelle. Calme.

Je sortis mon pistolet et le levai. Derrière moi, les Reboots s’arrêtèrent. Je fixai Kyle.

—  T’as pas intérêt à te trouver en travers de mon chemin.
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Impossible de bouger.

À en juger par la douleur qui irradiait mon corps, je m’étais brisé plus d’os que je ne pouvais en compter. Je soupçonnais que l’un d’eux était important, la nuque ou la colonne, ce qui expliquait la paralysie. Du coin de l’œil, j’apercevais une de mes jambes, tordue selon un angle bizarre.

Le soleil était bas dans le ciel, directement de face. C’était la fin de l’après-midi. Il faisait un peu plus chaud qu’à la réserve, ce qui m’amena à penser que Micah nous avait emmenées vers le sud. Ou l’ouest ?

Ravalant ma panique, je plissai les yeux pour tenter de repérer Addie dans mon modeste champ de vision. Je me trouvais sur une route, j’étais cernée par les graviers et les morceaux d’asphalte cassés. Sur ma droite, un bâtiment blanc, sur ma gauche, un en brique ; je n’en avais encore jamais vu d’aussi hauts. Micah nous avait-il larguées dans une des villes ?

—  Addie ! criai-je. Addie !

Seul le silence me répondit ; je fermai les yeux. Elle était peut-être tombée trop loin pour m’entendre.

La douleur atteignit un niveau où je me sentais prête à hurler, ce qui devait sûrement signifier que j’étais en route vers la cicatrisation. Je poussai un soupir et tentai de me concentrer sur n’importe quoi d’autre. Callum. Addie. Frapper Micah en pleine figure.

Je fus soudain en mesure de remuer à nouveau les mains ; j’essayai de m’asseoir en me débattant contre la corde toujours nouée autour de ma poitrine. Le choc l’avait desserrée et, à force de me tortiller, je réussis à libérer mes bras et remettre ma jambe dans une position normale.

Ce que je découvris alors me fit froncer les sourcils. J’étais au beau milieu d’une rue, bordée de grands immeubles séparés par des arbres. Mais c’était totalement désert. Micah avait dit « Salue donc les humains que tu aimes tant de ma part », ce qui supposait qu’il nous larguait dans une zone qu’il savait remplie d’humains.

Mais je n’en voyais aucun. À vrai dire, je ne voyais aucun signe de vie.

Une minute plus tard, je parvins à me lever et je me mis à chercher Addie des yeux. Étant donné qu’elle était une Trente-neuf, j’avais des doutes sur le fait qu’elle ait pu cicatriser à la même vitesse que moi. Elle était sûrement encore quelque part par terre.

Pas morte. Évidemment pas morte.

La peur me serra le ventre à l’idée qu’Addie pouvait ne plus être en vie. Ce n’était pas possible.

—  Addie ? appelai-je en tournant sur moi-même.

Si elle avait atterri sur le toit d’un immeuble, elle parviendrait peut-être à me voir ici, en bas. Je fis de grands signes avec les bras. Quelque chose qui ressemblait à une navette de la SHER attira mon regard au bout de la rue ; mon cœur fit un bond et mes doigts tâtonnèrent à la recherche d’une arme.

Mais ce n’était pas la bonne couleur pour une navette de la SHER. Tous leurs véhicules étaient noirs et celui-là était rouge avec l’avant totalement enfoncé.

C’était une voiture. Mais la SHER avait totalement interdit les voitures quand ils avaient fondé la République du Texas. La tête penchée, je fis lentement volte-face. Étions-nous dans une des anciennes villes ?

Une tête surgit brusquement et je faillis rire de soulagement en voyant Addie lever le bras pour me faire signe. Je courus vers l’angle du bâtiment de briques et je m’agenouillai à côté d’elle, non sans jeter un rapide coup d’œil sur son corps. Elle était sale, son pantalon noir couvert de poussière et de débris d’arbres qu’elle avait apparemment embarqués dans sa chute. Elle berçait un de ses bras contre elle comme s’il était toujours cassé, elle avait le visage en sang et une énorme bosse sur une joue. Elle désigna son visage du doigt en secouant la tête.

—  Mâchoire cassée ? demandai-je.

Elle hocha la tête. Je laissai échapper un petit soupir de soulagement et je me mis debout ; les mains sur les hanches, j’inspectai les alentours. J’allais devoir deviner dans quelle direction…

Un fourgon de la SHER se dirigeait vers nous.

Un vrai cette fois.

Arrivé en haut de la colline, il fonça dans notre direction, évitant d’énormes nids-de-poule sans pour autant ralentir.

—  Lève-toi !

Je saisis Addie par le bras et je la mis debout. Elle chancela un peu et fit la grimace en posant le pied par terre. Quand elle vit le fourgon, elle écarquilla les yeux.

Il y avait un carrefour un peu plus loin. Je filai dans cette direction, Addie sur mes talons. En atteignant une grande artère, j’eus beau regarder dans les deux sens, je ne vis que des immeubles et quelques voitures abandonnées. Se cacher dans un des immeubles, ça me paraissait un plan à courte vue ; en tâtant mes poches, je m’aperçus que Micah m’avait confisqué mon pistolet et mon couteau.

Nous atteignîmes un angle au moment où le fourgon faisait une embardée sur la droite pour se précipiter sur nous. S’ils sortaient, je pourrais peut-être les maîtriser. Si je parvenais à leur piquer une arme, je pourrais…

Je poussai un cri en sentant quelque chose de pointu me piquer le cou. Addie fit un bruit identique au moment où une aiguille pénétrait dans sa peau.

Maintenant, le fourgon était tout près de nous, la portière ouverte. Deux hommes étaient penchés, leurs armes levées.

Addie hurla et j’eus juste le temps de voir qu’elle tombait par terre, une corde passée autour des chevilles. J’esquivai de peu une deuxième corde tout en clignant des paupières pour essayer d’en chasser les étoiles. Mais qu’est-ce qu’ils nous avaient donné ?

J’arrachai la seringue de mon cou et la jetai au loin au moment où un des hommes sautait du fourgon, son arme braquée sur ma tête.

Le monde se mit à tournoyer tandis que j’attrapais l’arme par le canon, et la repoussai si violemment qu’elle vint heurter l’humain au menton. Je la retournai pour faire feu plus ou moins dans sa direction. Le brouillard commençait à envahir mon esprit et je ne le distinguais plus très clairement.

J’aperçus le corps immobile d’Addie couché par terre au moment où quelque chose s’abattait sur moi. Je heurtai le trottoir si brutalement que j’entendis l’os de mon bras craquer. Une main me saisit par le cou, chercha à récupérer mon arme et ma vision s’obscurcit brutalement.

Un visage humain flottait devant moi, je repoussai sa poitrine du plat de la main, visant directement au cœur.

Le corps s’effondra avec un bruit sourd. Puis silence. Mes yeux se fermèrent.

Je m’éveillai alors que le soleil avait presque disparu derrière un des immeubles. Je dus ouvrir et fermer les yeux à plusieurs reprises avant que ma vue s’éclaircisse et je sentis immédiatement un poids qui m’écrasait la jambe.

Lorsque je tentai de me redresser sur mes coudes, mon bras me fit mal et un rapide coup d’œil m’apprit qu’il était toujours cassé. J’avais le cou en feu à l’endroit où la seringue avait pénétré et je fixais le soleil, l’esprit très confus. Il était beaucoup plus bas dans le ciel. J’avais dû rester inanimée au moins une heure.

Le poids sur ma jambe se révéla être un cadavre humain qui s’était écroulé sur moi et je m’extirpai de là-dessous. L’autre mort gisait à côté du fourgon. Je trouvai rapidement Addie quelques mètres plus loin. Sa jambe était bizarrement tordue mais, apparemment, sa mâchoire était guérie. Je lui donnai un petit coup sur l’épaule mais elle ne réagit pas.

Je sautai par-dessus les nids-de-poule de la chaussée et j’ouvris à la volée le coffre du fourgon. Le conducteur avait foncé droit dans un immeuble et il s’était affalé sur le volant, mort. Sinon, il n’y avait pas d’autres d’humains dans ce véhicule.

En revanche, il y avait deux fusils ; je les pris en bandoulière et me dirigeai vers les cadavres. Ils avaient chacun une arme de poing et l’un des deux un couteau. Je les soulageai de la totalité de leur arsenal.

J’avais encore le bras en feu quand je glissai les armes dans mes poches. Frotter la marque de la seringue dans mon cou me fit faire la grimace. Qu’avait dit Micah à propos de ces drogues que leur avait données la SHER ?

Je tressaillis en me souvenant qu’il avait parlé d’une substance qui ralentissait le délai de cicatrisation. Génial. Pourquoi ne lui avais-je pas posé davantage de questions là-dessus ? Par exemple, que signifiait précisément « ralentir » ? Pourquoi n’avais-je pas eu avec lui une conversation sur le genre de drogues à la recherche desquelles je devais être ?

Parce que c’est un fou et que je n’ai pas envie de passer du temps en sa compagnie. Je soupirai, agacée. Ce n’était pas une excuse.

Je regardai à nouveau Addie en me passant la main sur le visage. Impossible de savoir combien de temps elle allait rester inconsciente mais je ne pouvais pas rester assise là à attendre qu’elle se réveille. La SHER pouvait très bien être déjà à la recherche de ce fourgon.

Je levai la tête, je cherchais un indice qui me permettrait de découvrir où nous étions. Un grand panneau blanc pendait de guingois en travers de l’immeuble que le fourgon avait percuté ; seules restaient encore les lettres S et W. En haut du panneau, il y avait un P, cerné par tout un massacre de couleurs. Apparemment, il devait y avoir autrefois des ampoules dessus – je ne comprenais pas pourquoi – mais la plupart étaient cassées ou manquantes.

Je me tournai vers l’autre côté de la rue, où se trouvait un immeuble de deux étages à la façade compliquée. Il y avait des grandes fenêtres et des colonnes ; c’était beaucoup plus joli que n’importe quelle construction que j’avais eu l’occasion de voir dans les bidonvilles. Le bâtiment voisin était plus petit mais l’alignement continuait tout le long de la rue, les uns contre les autres, comme si ces humains avaient besoin d’occuper le moindre espace.

Sur l’un d’eux, je déchiffrai des lettres blanches sur un panneau noir. Silhouette Restaurant and Bar.

Eh bien ça ne m’aidait pas beaucoup.

Je me tournai ensuite vers le nord. J’écarquillai les yeux. Ça, on pouvait dire que ça allait m’aider.

C’était le capitole d’Austin. Le bâtiment originel.




19﻿.
CALLUM

Mes paroles restèrent un moment suspendues dans l’air – T’as pas intérêt à te trouver en travers de mon chemin – jusqu’à ce que Kyle avance d’un pas, son arme braquée sur ma poitrine.

—  Viens-y donc.

Je me précipitai sur lui, nos armes tirèrent en même temps, je sentis une douleur dans mon flanc gauche lorsque la balle me déchira la peau. Les Reboots autour de moi fonçèrent droit devant eux en criant et les Cent-vingt qui gardaient les tentes se mirent à tirer.

—  Reculez ! cria quelqu’un. Ne nous obligez pas à vous tirer dessus !

Le poing de Kyle s’abattit sur ma mâchoire et je mordis la poussière. Autour de moi, les projectiles volaient car les Reboots ignoraient l’avertissement des Cent-vingt et la peur me serra le ventre. Provisoirement immobilisé, je me surpris à chercher Wren pour m’aider à sortir de cette situation.

Kyle m’allongea un coup de pied dans les côtes quand je tentai de me relever et je laissai échapper un grognement.

« Mets-toi debout et lève les bras. Bloque le coup suivant. » La voix de Wren surgit dans ma tête alors que je roulais loin de sa botte, prête à décocher le coup suivant, et je me relevai d’un bond.

Il braqua son arme sur moi et je me rendis compte que j’avais perdu la mienne en tombant. Il me tira dans l’épaule mais je réussis quand même à le frapper, ignorant la douleur aiguë qui me transperçait le bras.

« Embrouille-moi. Surprends-moi. »

Quand Kyle fit à nouveau feu, j’attrapai son arme par le canon. Il cligna des yeux en me regardant d’un air indécis tandis que je la stabilisais contre mon épaule. Je tressaillis lorsque le projectile déchira les chairs qui ne s’étaient pas encore refermées mais tirai si violemment sur le pistolet que Kyle chancela. Je resserrai ma prise et tentai de le frapper au visage, mais il esquiva facilement.

« Qu’est-ce que je t’ai dit ? Sois rapide. »

Il voulut récupérer son arme et je lui balançai un coup de boule si brutal qu’il en eut le souffle coupé. Il recula en vacillant et, en dépit de ma vision brouillée d’étoiles, je le saisis au collet. Je le frappai à coups de poing une fois, deux fois, trois fois et il finit par s’écrouler et essayer de s’enfuir à quatre pattes.

Je le saisis par un pied et le ramenai en arrière ; entendant qu’on m’appelait, je relevai la tête. Riley me lança une paire de menottes qui atterrirent dans la poussière à côté de moi. Je les ramassai et les passai autour des poignets de Kyle. Il se redressa pour me bourrer de coups de pied ; je lui enfonçai mon pied dans la poitrine, le rejetant à terre.

Un cri me fit me retourner juste à temps pour voir la tente s’écrouler. Le mât central avait cédé et l’écho de cet effondrement se répercuta dans toute la réserve.

—  Bouge de là !

Riley braquait un pistolet sur la tête d’une Reboot et, à contrecœur, celle-ci leva les bras, le souffle court.

—  Micah va te tuer, marmonna Kyle en me lançant un regard noir.

Je haussai les sourcils en examinant ce qui se passait autour de nous. Les Cent-vingt étaient à terre, la plupart menottés et des Reboots d’Austin les tenaient en joue. Apparemment, Micah allait se retrouver largement débordé par le nombre quand il reviendrait. D’après moi, il n’aurait pas l’occasion de tuer qui que ce fût.

Cinglé par une rafale de vent, je me surpris encore une fois à chercher Wren, à vérifier qu’elle allait bien, à attendre ses instructions. Secoué, je baissai à nouveau les yeux vers Kyle.

—  Sauf si je le tue d’abord.

La navette atterrit de l’autre côté de l’enceinte alors que le soleil allait se coucher.

Tenant fermement mon arme, j’examinai les Reboots autour de moi. Certains, parmi les nôtres, étaient bien amochés et je jetai un regard inquiet à Beth qui était en train de passer en revue ceux d’Austin.

Kyle et les autres étaient assis, menottés ou ligotés, quelques mètres plus loin. Nous avions présenté ainsi la vingtaine de Reboots concernés pour que Micah les repère aisément.

Le reste des Reboots de la réserve semblait s’être scindé en deux groupes : certains se cachaient dans les tentes ou y préparaient leurs sacs, dans l’espoir d’éviter tout drame. Que ce fût avec moi ou avec Micah, ils n’avaient aucune envie de se rendre dans les villes. Les autres étaient avec nous.

—  Deux morts, annonça Beth à voix basse en tortillant une mèche de cheveux autour de son doigt.

Elle vint s’asseoir à côté de moi et observa la navette en train d’atterrir.

Je fis grise mine. Je ne les connaissais probablement ni l’un ni l’autre, mais je me sentais coupable quand même.

—  On s’en sort mieux que je ne le pensais, remarqua Riley.

La portière de la navette s’ouvrit et mon cœur battit plus vite. Wren pouvait encore être dedans. Elle pouvait avoir maîtrisé Micah ou il pouvait avoir changé d’avis.

Micah sortit, suivi de Jules.

Puis plus rien.

Le souffle me manqua.

Je m’obligeai à respirer lentement. Du calme. Quelles chances pouvaient avoir quelques chasseurs de primes face à Wren ? Elle les avait déjà sans doute tous liquidés et elle était en route pour Austin.

Je me détachai du groupe pour m’avancer vers Micah. Si son air suffisant s’intensifia en croisant mon regard, il eut une étincelle de doute en apercevant derrière moi la foule des Reboots et, à côté, ses partisans bien ficelés.

Je m’arrêtai devant lui.

—  Où est Wren ? Et Addie ?

Micah remonta ses manches.

—  J’ai expliqué qu’il y avait des règles ici. Wren et Addie les ont enfreintes, j’ai donc dû sévir.

—  Tu les as larguées sur le territoire des chasseurs de primes.

Il me sourit, comme s’il était vraiment fier de lui. Comme s’il avait gagné. Brièvement, mon corps cessa de fonctionner, je ne pouvais plus ni bouger, ni respirer, ni réfléchir.

Je reculai lentement. Soudain, le pistolet pesa lourd dans ma main et je raffermis ma prise.

—  Montez ! criai-je par-dessus mon épaule.

Je me retrouvai aussitôt entouré de Reboots qui couraient vers la navette en criant. Isaac passa devant moi chargé de bidons et se mit aussitôt à remplir les réservoirs de la navette que Micah venait de ramener. Quelques Reboots de la réserve formèrent un cercle protecteur autour de lui tandis que les autres s’entassaient à l’intérieur.

—  Stop ! hurla Micah.

Personne ne réagit à cet ordre. Micah regarda à nouveau Kyle et ses acolytes ligotés par terre et la colère déforma ses traits.

Il se jeta sur moi mais je l’esquivai, si vite qu’il s’écroula sur le sol. Il se releva d’un bond et je levai mon arme. Débloquai la sécurité.

Les yeux vrillés sur moi, il était blême de fureur.

—  Avance donc, me dit-il en faisant un pas, si bien que le canon de l’arme touchait presque son front. Je t’en prie. Prouve-leur à tous que tu ne vaux pas mieux qu’un humain. (D’un signe de tête, il désigna la réserve.) De toute façon, tu as déjà fait un joli boulot pour nous tuer tous.

Lentement, je baissai mon arme. Il avait emmené Wren, c’était un assassin et un psychopathe et il méritait de mourir.

Mais ma poitrine s’allégea d’un grand poids quand je pris conscience que je n’allais pas le tuer. Peut-être cela m’aurait-il plu. Peut-être cela m’aurait-il remonté le moral.

N’empêche, je n’allais pas le faire.

—  Nous avons récupéré tout le carburant disponible, dis-je en remettant la sécurité de mon pistolet. Et informé les rebelles de tes projets.

Je désignai derrière moi la maigre cohorte de Reboots de la réserve vaincus.

—  Ainsi, toute communication avec eux est terminée.

Les moteurs rugirent et Riley me fit signe de les rejoindre. Je croisai le regard de Micah.

—  Tu croyais vraiment pouvoir te débarrasser d’elle comme ça et que tout le monde allait te suivre ? (Mes lèvres esquissèrent un sourire.) Tu crois vraiment l’avoir tuée en la remettant entre les pattes de quelques humains ?

Je baissai la tête pour entrer dans la navette et je le regardai avant de refermer la porte.

—  Wren n’est évidemment pas morte, déclarai-je tandis que la navette commençait à décoller. Si j’étais toi, j’aurais la trouille.




20﻿.
WREN

J’essayai de redémarrer le fourgon mais, apparemment, avoir une portière dans le moteur n’était pas favorable. Je ne connaissais pas la distance exacte entre Austin d’autrefois et New Austin, mais c’était faisable à pied. Une trentaine de kilomètres, peut-être. Dès que Callum découvrirait ce que Micah avait fait, il foncerait droit vers les villes pour me trouver. Nous avions prévu d’aller à Austin, et c’était notre chez-nous, donc je me sentais assez tranquille : c’était par là qu’il commencerait.

J’abandonnai les fusils et glissai un pistolet dans mon pantalon, un autre dans celui d’Addie. Je vidai le véhicule de ses munitions avant de partir mais il n’y avait pas grand chose.

J’allai m’agenouiller à côté d’Addie.

—  Addie, chuchotai-je en lui secouant l’épaule.

J’ignorais pourquoi je parlais si doucement parce que, de ce que j’en savais, le vieil Austin était à l’abandon depuis plus de vingt ans. Les rues étaient vides, silencieuses, le seul bruit qu’on entendait était le bruissement du vent dans les arbres.

—  Addie !

Je la secouai plus fort mais elle ne bougea pas.

Je regardai le fourgon de la SHER en poussant un long soupir. Il était possible qu’ils envoient quelqu’un vérifier pourquoi il avait fait halte en plein milieu du vieil Austin.

Je scrutai le capitole. Ça, c’était le nord. New Austin était au nord-ouest mais je ne savais pas très précisément jusqu’où à l’ouest. Je me passai la main sur le visage en essayant de me souvenir des vieilles cartes du Texas. Impossible de situer les villes nouvelles par rapport aux anciennes. J’avais besoin d’une carte, même périmée.

Je saisis Addie par un bras et la hissai sur mon épaule. Je me redressai en gémissant sous son poids. On pouvait quand même espérer qu’elle se réveille bientôt. Je n’étais pas sûre de pouvoir la porter très longtemps.

Je me mis en route. Je boitais et j’avais la jambe en feu ; quant à mon bras cassé, je le gardais plié contre ma poitrine. Je retenais Addie en la tenant par le cou de l’autre bras.

Le capitole était vraiment gigantesque. J’en avais entendu parler et je savais que celui du rico de New Austin n’était qu’une modeste reproduction mais je n’avais jamais compris à quel point. L’énorme dôme arrondi était bâti sur un socle massif et tout en haut, il semblait qu’il y avait une statue représentant un humain. Ce détail leur avait échappé pour la nouvelle version.

Tout en marchant, j’examinais les bâtiments de chaque côté de la large rue. J’avais espéré voir une des villes anciennes avec Callum et je regrettais vraiment qu’il ne fût pas là. Il devait être bien plus calé que moi sur le sujet.

Il y avait encore des voitures garées des deux côtés ; elles étaient rouillées et toutes incomplètes. Certaines avaient même été abandonnées en plein milieu de la chaussée.

Cela devait être agréable de disposer en permanence d’un truc muni de roues. En l’occurrence, cela m’aurait été vraiment utile.

Je clopinai jusqu’au bout de la rue et je contemplai le capitole avant de partir vers l’ouest en suivant la rue qui passait devant. J’étais bien tentée d’entrer à l’intérieur voir ce qu’il en restait, mais j’avais le sentiment que ce n’était pas très sûr de pénétrer dans n’importe lequel de ces bâtiments. Plus rien n’était vraiment solide et la dernière chose dont j’avais besoin, c’était de me retrouver emmurée vivante au milieu d’une ville morte.

Je repartis vers le nord en prenant une rue plutôt dégagée. Les immeubles étaient gigantesques, vingt, trente étages de haut avec des centaines de fenêtres.

Certes, il y avait des constructions détruites et dans certaines rues, on voyait plus de gravats que de bâtiments, mais somme toute, ce n’était pas aussi abominable que ce qu’on m’avait poussée à croire. Je pensais qu’Austin avait totalement disparu mais on avait plutôt l’impression que la ville avait été abandonnée. Tous ces gens étaient-ils morts du virus KDH ?

Vraiment dommage qu’ils aient ainsi rejeté les Reboots. Micah avait raison sur un point : nous avions trouvé le moyen de survivre. Peut-être, si les humains ne s’étaient pas affolés, aurions-nous pu rester dans cette ville. Humains et Reboots auraient pu vivre dans ces immeubles plutôt que sous des tentes ou dans des maisons de bric et de broc.

Mais la SHER avait toujours été partisan de tout contrôler, donc l’idée de construire ses propres villes dans lesquelles enfermer les humains avait dû lui paraître séduisante. Ou peut-être était-ce réellement le seul moyen de contenir le virus et d’en protéger les humains. Qu’est-ce que j’en savais ?

Le soir tombait quand, enfin, ma jambe commença à cicatriser et Addie à gémir. Elle s’agita sur mon épaule, je m’arrêtai et, lentement, m’agenouillai pour la faire glisser sur le bitume.

Elle cligna des paupières en me dévisageant et se frotta le bras. Les plaies de ses membres étaient encore béantes et elle avait une jambe cassée. Etant donné le nombre d’heures qu’il m’avait fallu pour cicatriser, elle n’était pas encore au bout de ses peines.

J’estimais avoir parcouru à peine trois kilomètres, peut-être moins, et nous nous étions arrêtées au milieu de la chaussée. Sur ma droite, il y avait un grand immeuble en briques rouges et, sur ma gauche, un gris avec des vastes fenêtres et une enseigne bleue sur laquelle on lisait Kerbey Lane Café. Addie regarda à gauche, à droite puis encore à gauche.

—  Où sommes-nous ?

—  À Austin, dis-je. L’originel.

Les yeux écarquillés, elle pencha la tête pour examiner le bâtiment le plus proche.

—  Et ces types dans le fourgon ?

—  Ils ont essayé de nous attraper.

Elle m’a lancé un regard amusé.

—  Manifestement, ça n’a pas l’air d’avoir si bien marché que ça pour eux.

Je me laissai tomber au milieu de la rue avec elle.

—  Ça n’a pas marché.

Elle observa les alentours en faisant la grimace à chaque mouvement. Elle se frotta à nouveau le bras en inspectant l’entaille imposante.

—  Ils ont allongé notre temps de cicatrisation, dis-je. Ça m’a pris plusieurs heures.

—  Si ça t’a pris plusieurs heures, moi, j’en ai pour une semaine, gémit-elle.

—  Sans doute pas aussi longtemps, répondis-je en souriant.

—  Alors, tu m’as hissée sur ton dos et tu m’as portée… (Addie jeta un coup d’œil derrière elle.) Tu as marché longtemps ?

—  Pas plus de trois kilomètres.

—  Ah, pas plus de trois kilomètres. (Elle leva les yeux au ciel et sourit en cognant son épaule contre la mienne.) Est-ce que c’est génial d’être toi ? Est-ce que tu t’assois pour te délecter d’être géniale ?

Je la dévisageai avec perplexité, ne sachant pas vraiment comment réagir. Elle se mit à rire et rejeta en arrière ses cheveux noirs.

—  Merci, déclara-t-elle plus sérieusement.

—  Je t’en prie.

Elle demeura silencieuse tout en se frottant le front.

—  Je suis désolée de nous avoir fourrées dans cette situation.

—  Ce n’est pas toi, il me semble, qui nous as poussées hors de la navette.

—  Mais c’est bien moi qui ai eu la langue trop longue à la réserve à propos de nos projets. Tout ça ne serait jamais arrivé sans moi.

—  Je ne saurais te répondre, dis-je en haussant les épaules. J’aurais pu te laisser accrochée là-haut à te faire torturer. Ce n’est pas comme si tu risquais de subir des dommages irréparables.
 Elle lâcha un petit rire qui enfla rapidement.

—  Ouais ! Je suis sûre que tu aurais pu faire comme ça. Mais je crois que je préfère cette solution. (Elle se passa la main dans les cheveux.) J’étais en train de péter les plombs.

—  Moi pareil. (Je me levai d’un bond et je lui tendis la main.) Tu peux marcher ? Il va sans doute falloir qu’on trouve un endroit où passer la nuit.

Elle prit ma main et se redressa lentement en posant tout son poids sur la jambe gauche. Elle essaya de marcher et fit la grimace.

—  C’est encore cassé, dit-elle. Je pourrais traîner la patte ou…

—  Entrons là, proposai-je en montrant le café. Les vitres sont presque toutes intactes. Ça n’a pas l’air d’être sur le point de s’écrouler.

Elle me lança un regard reconnaissant et je lui fis signe de s’appuyer sur moi. Elle traversa lentement la rue en clopinant.

La porte avait été cassée très longtemps auparavant et ce qu’il en restait battait au vent. Au moment où nous entrions, un animal de petite taille fila de l’autre côté et Addie gémit.

—  Je déteste les rats.

—  Ils n’ont pas trop mauvais goût.

—  Ah non ! Ne me raconte jamais cette histoire-là.

Je fermai la porte et coinçai une chaise devant pour éviter qu’elle se rouvre. L’intérieur avait dû autrefois être vert vif mais désormais, la peinture des murs était tout écaillée. Il y avait des tables et des chaises éparpillées dans la salle et, le long d’un mur, des banquettes se faisaient face, deux à deux. Le plastique était déchiré, le rembourrage sortait. Je décidai de ne pas dire à Addie qu’il pouvait très bien y avoir d’autres rats vivant dans ces banquettes tandis que je la déposais doucement sur l’une d’elles.

Je m’assis en face et balayai les toiles d’araignée de la table sale.

—  Où allons-nous ? demanda Addie en s’adossant contre le mur. À Austin ? Le vrai Austin ?

—  Oui. Si on réussit à le trouver, répondis-je en haussant les sourcils. J’imagine que tu n’as pas une carte du Texas dans la tête ?

—  Non, désolée. (Elle regarda par la vitre sale.) On pourrait sûrement trouver une carte quelque part dans le coin ? Dans une station essence peut-être ? Autrefois, on vendait plein de trucs là-dedans. Je parie que pendant la guerre les gens ont pris la nourriture mais laissé les cartes.

—  C’est une bonne idée.

—  Je vais faire semblant que tu n’es pas du tout étonnée.

Je ris en repliant mes jambes contre ma poitrine.

—  Désolée.

—  Tu penses que Callum et les Reboots iront quand même à Austin ?

Je hochai la tête en laissant courir mon doigt sur une fente de la table.

—  Ils ne resteront pas dans la réserve. Et Callum sait qu’Austin est le premier endroit où j’irai le chercher.

—  D’accord. Peut-être qu’il a assassiné Micah en découvrant ce qui est arrivé et que maintenant c’est lui le chef.

Je la regardai avec un certain scepticisme.

—  Callum n’est pas vraiment le genre à assassiner quiconque. Il a une morale.

—  Tu parles ! Je parie que dès qu’il saura ce que Micah a fait, il la perdra, sa morale. (Addie appuya sa tête contre le mur.) La seule raison pour laquelle il se donne tous ces grands airs, c’est parce qu’il n’est resté à la SHER que quelques semaines. Il ne comprend pas ce par quoi on est passés.

J’acquiesçai en m’efforçant de dissimuler ma surprise.

—  Il a discuté de ça avec toi ?

—  Pas vraiment. C’est plutôt une remarque que je me suis faite en l’observant avec vous autres. Parfois, j’avais envie de lui dire « Détends-toi, mon gars. Parfois, tu te la pètes un peu trop ».

Je ris mais je me cachai aussitôt derrière ma main. Je m’éclaircis la gorge.

—  Il ne se la pète pas. Il est têtu.

—  Peu importe. (Elle fit un geste de la main.) Je crois que ça aurait fini par m’embêter d’être obligée d’être tout le temps la méchante.

—  Moi, j’y suis habituée, dis-je en haussant les épaules.

—  Si tu le dis.

Elle bougea et grimaça en installant sa jambe cassée sur la banquette.

—  Merci de ne pas m’avoir abandonnée là-bas.

—  Je vais faire semblant que tu n’es pas du tout étonnée.

—  Je suis un peu étonnée, répliqua Addie en souriant.

—  Vas-y franchement.

—  Écoute. À la réserve, c’est à peine si tu m’adressais la parole. Comme si tu étais anti-copines.

—  Je ne suis pas anti-copines, dis-je doucement en jouant avec des fils qui pendaient du bord de mon pantalon.

—  Alors, tu ne m’aimais pas ?

—  Je n’ai jamais eu qu’une seule amie, expliquai-je sans la regarder. La SHER l’a tuée peu de temps avant que je ne m’enfuie avec Callum.

—  Oh.

Elle resta silencieuse un moment.

—  Pourquoi ?

—  C’était une Cinquante-six et elle était en train de subir sa première fournée de ces drogues qui rendent fou. Son état ne cessait d’empirer. Je crois qu’elle a plus ou moins perdu espoir. Elle ne supportait pas de m’attaquer toutes les nuits. Nous partagions la même chambre. (J’avais la gorge serrée.) Elle s’est déchaînée, elle a tué un bon nombre de gardes et puis, en fait, elle s’est livrée à la SHER.

Addie laissa échapper un long soupir.

—  Quelle merde. Je suis désolée.

Je m’adossai contre le mur et contemplai le plafond affaissé.

—  Je savais déjà que certains Reboots s’étaient enfuis, dis-je doucement. Leb m’en avait parlé une bonne semaine avant qu’elle ne meure et je n’ai rien fait pour lui venir en aide.

—  Tu te serais retrouvée exactement dans la même situation que tu as connue avec Callum si tu l’avais aidée, dit Addie. En cavale avec une Reboot cinglée qui a impérativement besoin d’antidote.

—  Je l’ai trouvé pour Callum. J’aurais pu le trouver pour elle aussi.

Addie demeura silencieuse un moment.

—  Ça m’étonnerait qu’elle soit d’accord avec le fait que tu te trimballes pareille culpabilité.

—  Elle ne serait pas d’accord.

—  Alors, que peux-tu faire pour améliorer la situation ?

—  Rien. Elle est morte.

—  Oui, elle est morte. Mais il y a d’autres choses à faire pour améliorer la situation, non ?

—  Comme quoi ?

—  Comme ce qu’elle aurait souhaité te voir faire. Aurait-elle souhaité te voir broyer du noir, ne jamais avoir d’amis et… (Elle s’interrompit brusquement et fit la grimace.) Promets-moi de ne pas me frapper tant que cette drogue ne sera pas dissipée ?

—  D’accord, dis-je en riant.

—  Aurait-elle voulu que tu t’enfuies avec Callum et que tu laisses les Reboots se défendre seuls dans les villes ? Avait-elle une famille ? Aurait-elle souhaité que tu abandonnes les humains ?

—  Elle avait quatre sœurs à New Dallas.

—  Alors, qu’aurait-elle souhaité que tu fasses ?

Les yeux fixés sur la table, je pris le temps de réfléchir à cette question. D’après moi, Ever ne s’attendait pas à ce que je sauve le monde ni à ce que je m’engage dans une guerre pour le compte des humains. Elle ne s’y serait pas attendu mais je pouvais presque imaginer l’expression de son visage si je lui avais raconté ce que j’étais en train de faire.

Elle aurait été fière.
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La nuit était tombée lorsque Austin apparut.

J’étais assis dans le siège passager à côté de George, le petit Reboot qui conduisait la navette. Il devait avoir quatorze ans et paraissait parfaitement à l’aise dans son rôle de pilote. Il m’expliqua que Micah poussait tous les enfants à conduire dès qu’ils avaient dix ans, parce que c’était là qu’ils pouvaient se montrer le plus « utiles ». J’avais ri, de façon assez hystérique, et depuis, George ne m’avait plus guère parlé.

L’autre navette était derrière nous et nous suivait. Elle transportait surtout des Reboots de la réserve et j’avais eu des inquiétudes : s’ils partaient dans une autre direction, s’ils renonçaient à notre projet d’aller à Austin ? Mais durant tout le voyage, ils restèrent dans notre sillage.

Riley vint à la porte, les bras croisés.

—  J’ai ordonné à tout le monde de mettre son casque car nous ne sommes plus très loin.

—  Merci.

—  La vache !

George écarquilla les yeux en voyant soudain se dessiner les contours de la ville. Tous les bâtiments étaient allumés. Ils devaient paraître gigantesques pour quelqu’un qui avait passé toute sa vie dans une tente.

Je me détournai, préférant fixer l’obscurité. Je n’arrêtais pas de penser à Wren et à quel point j’étais responsable de ce qu’elle était en train de vivre.

Pourquoi l’avais-je contrainte à rester à la réserve ? Pourquoi ne l’avais-je pas écoutée quand elle m’avait supplié de partir ? Elle m’avait dit : « Il y a de fortes chances qu’on meure, l’un ou l’autre, ou les deux. » Même si elle avait dit « les deux », je ne l’avais pas entendu. Je pensais qu’elle se faisait du souci exclusivement pour moi. Pourquoi avais-je cru qu’elle était invincible ? Pourquoi n’avais-je pas envisagé qu’en l’obligeant à rester, je risquais de la perdre ?

—  Callum.

Je levai les yeux : Riley et George étaient en train de me dévisager. Riley pencha la tête vers le pilote.

—  Il faut que tu lui dises où tu souhaites atterrir.

—  Oh.

Je me tournai vers la ville.

—  Dévie vers l’est. On va atterrir dans le bidonville, près de l’école. Je te préciserai où quand on approchera.

—  Au beau milieu du bidonville, alors ? dit Riley d’un ton sceptique.

—  À moins que tu aies un meilleur plan.

Je soupçonnais Riley de considérer que tout mon projet était idiot. Il ne m’avait pas dit grand-chose depuis que je le lui avais exposé en entier.

Adossé contre la paroi de la navette, il glissa les mains dans ses poches.

—  Si les humains du bidonville et de la ville rallient la SHER, on est foutus.

—  Pourquoi feraient-ils une chose pareille ?

—  Parce qu’ils ont peur de nous. Parce que tu viens juste d’annoncer à Tony que Micah avait l’intention de les tuer tous. Il y a un risque qu’ils ne soient plus de notre côté. S’ils l’ont jamais été.

Je fixai la sangle de mon casque.

—  Alors on va leur montrer qu’ils n’ont rien à craindre. Essaie de ne tuer personne.

Il me regarda d’un air amusé.

—  Je vais faire de mon mieux. (Il fit un signe de tête vers les Reboots derrière lui.) Tu pourrais peut-être leur expliquer ça à eux aussi. Dis-leur donc ce qu’ils devront faire quand nous arriverons.

J’acquiesçai et me levai de mon siège. Riley passa devant moi et les Reboots se turent en me voyant. Même Beth et les autres Cent-vingt m’avaient largement laissé l’initiative des opérations et, pris sous le feu de tant de regards, je me sentais assez mal à l’aise.

Je me demandais si cela faisait le même effet à Wren. Elle paraissait avoir toujours confiance dans ses plans, même si elle les avait conçus cinq minutes plus tôt. Je savais qu’elle n’aimait pas particulièrement se retrouver le point de mire de l’attention générale, être l’individu vers qui tout le monde se tourne pour obtenir de l’aide mais je n’étais pas sûr que cela la rendît nerveuse. L’idée de porter sur ses épaules le poids de tant de vies, était-ce pour elle un facteur de stress ?

Je m’éclaircis la gorge.

—  Quand nous atterrirons, j’irai chez Tony. Ce n’est pas loin, à peine dix minutes à pied. Vous, les gars, vous restez ici. Un détachement composé des meilleurs tireurs se mettra en ligne devant la navette. J’ignore si on doit s’attendre ou non à une attaque de la SHER.

Si quelques-uns s’animèrent à cette perspective, la plupart ne paraissaient guère réjouis.

—  Il est extrêmement important de ne tuer aucun humain, sauf si c’est indispensable, dis-je sans élever la voix. Si on vous attaque, je le comprends. Mais nous voulons que les humains du bidonville soient de notre côté. Si nous tenons à récupérer Wren, Addie et tous les Reboots encore sous le contrôle de la SHER, nous ne pouvons pas agir seuls. Si des humains s’approchent de vous, baissez vos armes. Expliquez-leur ce que je viens de dire.

—  Et s’ils ne nous écoutent pas ? demanda Beth.

—  Ne cherchez pas le conflit. Si la situation s’envenime, visez pour blesser, pas pour tuer. (Je parcourus le groupe des yeux.) Certains d’entre vous ont-ils de la famille dans le bidonville d’Austin ?

Aucune main ne se leva. On pouvait d’ailleurs s’y attendre puisque presque tous ces Reboots venaient du complexe d’Austin et que la SHER n’envoyait jamais les Reboots vivre dans leur ville d’origine.

—  Et de Rosa ? demandai-je.

Quelques mains se levèrent.

—  D’accord. Parfait. Dès qu’on aura trouvé Wren et Addie et débarrassé Austin de la SHER, quiconque souhaite partir pour Rosa sera le bienvenu parmi nous. Nous allons suivre le plan initial de Micah : libérer les Reboots de la domination de la SHER. Si quelqu’un refuse de faire ça ou pense ne pas pouvoir supporter la proximité des humains, il a le droit de partir dès que nous aurons atterri.

Une déflagration secoua la navette et je chancelai ; je me retins au mur. Nous déviâmes vers la gauche et les Reboots glissèrent.

—  Les gardes postés à la clôture nous tirent dessus ! cria George en faisant une embardée à droite.

Je rejoignis en courant la cabine de pilotage et, regardant par-dessus l’épaule de George, je le vis esquiver un projectile venu du sol.

—  Tu as besoin qu’on riposte ? demandai-je en me cramponnant au dossier de son siège.

—  Inutile, dit-il en accélérant l’allure tandis que nous plongions vers le sol. Ils ne nous attendaient pas. Ils n’ont aucune navette dehors.

J’acquiesçai en examinant le ciel ; je désignai l’endroit où j’apercevais le toit de l’école.

—  Là-bas. Tu devrais pouvoir atterrir sur la chaussée.

—  Compris.

—  Un petit espoir d’atterrissage en douceur ? J’aimerais bien que tu puisses faire redécoller cet engin s’il le fallait.

Il me décocha un regard perplexe.

—  Tu plaisantes ?

Je ne savais pas très bien comment interpréter cette dernière remarque jusqu’à ce qu’il descende en douceur et vienne se poser sans à-coups devant l’école. Autour de nous, tout était désert et silencieux, avec, au bout de la rue dans laquelle nous étions garés, la grande pelouse de l’école. On distinguait au loin des maisons et des immeubles mais il n’y avait pas un seul humain en vue.

—  Reste ici, d’accord ? dis-je à George. Si les choses se gâtent pendant mon absence, n’hésite surtout pas à décoller. Ne m’attends pas.

—  Compris, répondit-il en hochant la tête.

La porte de la navette coulissa et Beth descendit avec moi, Riley sur nos talons. La deuxième navette se posa à côté de la première et la porte s’ouvrit. Isaac jeta un œil à l’extérieur puis fit signe aux Reboots de le suivre.

—  Je vais avec toi chez Tony, annonça Riley en faisant glisser son arme hors de sa ceinture.

—  Je viens de dire à George de décoller si les choses se gâtent ici, dis-je. Tu seras coincé.

—  Et toi aussi.

—  Je ne partirai pas avant d’avoir trouvé Wren.

Il opina en jetant un coup d’œil à Beth.

—  Tu entends ça ? Si tu dois partir, ne t’inquiète pas pour nous.

J’examinai le ciel. Aucune navette de la SHER en vue et personne au sol. Si les humains avaient entendu quelque chose, ils n’étaient pas encore partis vérifier de quoi il s’agissait.

—  Par où est-ce ? demanda Riley.

Je lui indiquai la direction. L’itinéraire n’était pas très clair dans ma tête mais je me souvenais grosso modo de la géographie des lieux. Je savais à quoi ressemblait la maison.

Riley et moi, nous nous mîmes à courir mais je jetai quand même un coup d’œil par-dessus mon épaule. Les chiffres les plus élevés s’étaient alignés devant les navettes, leurs armes sorties mais braquées vers le sol. S’ils mouraient ou si la situation devenait dramatique, j’en serais responsable. Certes, je leur avais laissé le choix mais, s’ils se trouvaient là, c’était parce que c’était conforme à mes objectifs.

—  Tout ira bien, déclara Riley en me tirant par la manche pour me faire me retourner. C’est un bon plan, Callum.

Je n’étais pas sûr que nous parlions de la même chose mais je lui fis un sourire crispé. Je tournai à droite dans une rue familière et j’accélérai l’allure jusqu’à ce que nous nous retrouvions en train de cavaler à fond de train dans les rues du bidonville.

Un coup de feu perça la nuit au moment où nous nous engagions dans la rue où habitait Tony. Le souffle me manqua quand je levai les yeux vers le ciel. Deux jeux de phares. La SHER arrivait.

Tony était déjà sur sa véranda lorsque nous approchâmes ; un fusil à la main, il cherchait d’où venait le bruit. Desmond sortit à son tour en courant et la colère tordit ses traits lorsqu’il nous vit.

—  Fichez le camp !

Il sauta de la véranda et traversa la pelouse en braquant son arme sur ma poitrine.

—  Nous sommes ici pour vous aider, dis-je en levant les mains en signe de reddition.

Riley avança d’un pas et je lui fis signe de rester tranquille.

—  Tu parles, Charles !

Tony avança vers nous et pointa l’arme de Desmond vers le sol. Son expression était largement moins amicale que la veille au soir.

—  Micah est ici ? demanda-t-il en montrant les navettes de la SHER dans le ciel.

—  Non, nous l’avons laissé à la réserve. Les Reboots que nous avons amenés souhaitent collaborer.

Desmond eut un reniflement plein de mépris.

—  Quel soulagement ! Sommes-nous censés croire tout ce que vous dites désormais ?

Il dévisagea Riley d’un œil noir.

—  Je suis de votre côté, affirmai-je avec force en les regardant alternativement. Et, avec les Reboots que j’ai amenés, nous sommes prêts à faire ce que vous souhaitez. (Je montrai la direction de l’école.) Pour l’instant, ils sont là-bas et ils repoussent la SHER pour que vous puissiez reprendre la ville.

—  Et ensuite, où iront-ils ? demanda Tony, les bras croisés.

—  Nous n’avons nulle part où aller, nous, déclara Riley.

—  Nous resterons ici, dis-je. J’attends Wren et nous aurons besoin de nous allier avec les humains si nous tenons à sauver les Reboots dans les complexes.

—  Donc, votre façon de nous sauver ressemble plutôt à une occupation, cracha Desmond.

Je serrai les poings pour essayer de maîtriser ma colère. Wren avait dit que j’accordais trop de crédit aux humains. Elle avait sans doute raison. Nous aurions peut-être dû partir et les laisser régler seuls leurs problèmes.

—  Qu’est-ce que vous attendez de nous ? demandai-je en tâchant de conserver une voix calme. Que nous débarquions, que nous vous sauvions et qu’ensuite, nous partions ? Nous ne sommes pas ici à votre service, nous sommes ici en tant que partenaires.

Le ciel fut illuminé par une explosion et, d’instinct, je plongeai en avant, tout comme Tony et Desmond.

—  Les Reboots sont à l’école, ajoutai-je. Ils ont pour instruction de repousser la SHER mais de blesser le moins d’humains possible.

—  Qu’est-ce que tu veux dire, tu attends Wren ? demanda Tony.

—  Micah l’a trahie et il les a larguées, Addie et elle, dans le territoire des chasseurs de primes, expliquai-je. Au fait, tu n’aurais pas quelques renseignements sur ces chasseurs de primes ?

—  Non, c’est un secteur tout à fait différent de la SHER. La plupart sont des criminels à qui on donne une deuxième chance. (Il se frotta la nuque et ajouta :) Addie, elle aussi ? Leb va me tuer.

—  Elle s’en sortira, répliquai-je sèchement. Je suis convaincu que Wren saura venir à bout des chasseurs de primes.

—  Et maintenant, il faut d’abord régler ce problème-là, intervint Riley en montrant l’endroit où deux autres navettes venaient d’apparaître. Un peu de renfort ne serait pas de refus.

Tony et Desmond échangèrent un regard et, de nouveau, je sentis la moutarde me monter au nez. J’avais compté sur leur aide. J’avais compté sur leur reconnaissance, sur le fait qu’ils nous accepteraient, qu’ils seraient heureux que nous puissions travailler ensemble.

—  On va voir ce qu’on peut faire, dit Tony, ce qui n’était guère prometteur.

Je fis volte-face, espérant plus ou moins que Tony rajouterait un commentaire plus encourageant après avoir vu à quel point j’étais fâché. Mais le silence se prolongea et je finis par partir en courant. Riley surgit à mes côtés et nous nous dirigeâmes vers l’école.

—  Wren et toi, vous aviez raison, dis-je.

—  Je ne sais pas, ça s’est mieux passé que je ne craignais. Ils n’ont pas essayé de nous tuer…

Je secouai la tête en ravalant ma colère contre les humains. Une navette de la SHER gisait à terre, coupée en deux, et quelqu’un avait ligoté un agent, en sang mais vivant, à une des deux moitiés. Je faillis rire. Au moins, ils tenaient compte de ma suggestion, « ne tuer que si c’est indispensable ».

Des humains commençaient à sortir de chez eux et envahissaient la rue ; de loin, je vis Beth tendre une arme à un adolescent humain dont la silhouette me paraissait vaguement familière. Un corps frêle et des cheveux bouclés. Gabe. Il était présent la nuit où nous avions vu Tony pour la première fois. Une faible lueur d’espoir vint percer les ténèbres de ma déception. Quelqu’un au moins souhaitait nous aider.

Il me vit et me salua d’un geste de la main ; mais une navette passa au-dessus de nous au même moment et une rafale fit voler la poussière autour de moi. Je me mis à courir, plié en deux, et passai devant Isaac et trois autres Reboots qui ripostaient à coups de pistolet.

Je m’arrêtai à côté de Beth et elle me montra quelque chose derrière moi.

—  Regarde.

Je me retournai. Un groupe d’une bonne vingtaine d’humains courait vers nous ; certains étaient armés. Ils avaient le visage crispé de peur et d’inquiétude mais lorsqu’ils levèrent leurs armes, prêts à tirer, ce ne fut pas nous qu’ils visèrent. Ce fut la SHER.
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—  Tu crois que ce serait vraiment grave si je mangeais ce bonbon ?

Je regardai le paquet rose et sale qu’Addie brandissait.

—  Pire que de manger du rat, je pense.

Elle l’examina.

—  Je ne suis pas d’accord. Ça m’intrigue. Y a écrit « goût acide » comme si c’était une qualité.

—  Il y a sûrement une bonne raison pour que ce soit la seule chose comestible qui reste encore ici, dis-je en enjambant un amas d’étagères cassées et de bouteilles vides.

Nous avions trouvé une station-service peu de temps après avoir quitté le café mais, apparemment, elle avait été déjà fouillée à maintes reprises.

Quelque chose de blanc et bleu attira mon regard ; j’attrapai un bout et je tirai un livre géant avec une couverture en plastique sur laquelle était écrit Atlas des États-Unis.

—  J’en ai une ! criai-je en feuilletant la fin pour trouver le Texas.

Repérant le lac Travis à la limite de New Austin, je suivis notre itinéraire du doigt.

—  À partir du vieux Ranch sur Market Road, c’est tout droit. Si on trouve cette route et qu’on la suit, tout ira bien. (Je jetai un coup d’œil à Addie.) Il faudra faire attention, cependant. Je ne serais pas étonnée que la SHER utilise cette route.

Elle acquiesça. Sautant par-dessus les décombres, nous ressortîmes de la boutique. Il faisait un temps froid et ensoleillé et j’avais les jambes gelées parce que mon pantalon était déchiré. La nuit avait été tranquille, pas un seul humain en vue, et maintenant qu’Addie était complètement guérie, nous allions pouvoir atteindre rapidement New Austin.

Addie croisa les bras en sortant du magasin.

—  On est à quelle distance ?

—  Pas si loin que ça ! Vingt-cinq kilomètres, peut-être.

Nous étions encore en pleine ville, avec des immeubles en ruines de chaque côté de la rue.

—  Génial ! (Elle me regarda d’un air inquiet.) Quand on aura trouvé Callum, on ira à Rosa, non ? Pour les sauver tous ? Je sais que cette idée ne t’emballait pas beaucoup, mais Callum et toi, vous connaissez Rosa.

—  Oui. J’ai dit à Callum que j’irais.

Et cette perspective était peut-être moins désagréable qu’auparavant. Si Ever avait été encore là, je n’aurais pas hésité à retourner à Rosa les sauver tous. Alors, les autres ? Les formateurs que je connaissais ? Les Sous-soixante à qui on injectait de la drogue ? Cela ne semblait pas correct de les abandonner.

—  Parfait, répondit-elle en souriant. En plus, je suis persuadée que personne ne te croit vraiment morte. Ils doivent tous t’attendre.

—  Pourquoi penseraient-ils que je ne suis pas morte ?

—  Tout le monde n’a pas été aussi intoxiqué par la SHER que toi, Wren. Certains d’entre nous avaient pas mal de soupçons quand des Reboots disparaissaient mystérieusement, surtout des numéros élevés.

—  Je n’ai pas été intoxiquée.

—  Ouais. T’as raison.

—  Je n’ai pas été intoxiquée !

Addie leva les yeux au ciel comme si elle doutait sérieusement de ce que je lui disais.

—  Peu importe. De toute façon, ils s’attendent à ce que tu reviennes. Ou du moins ils l’espèrent.

—  Ce qui est follement optimiste de leur part.

Addie m’asséna un coup de poing sur l’épaule.

—  Arrête de faire comme si tu t’en fichais complètement. Tu ne t’en fiches pas du tout. Tu es une vraie boule d’inquiétude sur pattes.

—  Oui, répliquai-je sèchement. C’est une excellente description de ce que je suis.

—  Ce qui compte, c’est que le complexe de Rosa est le plus grand de tous. C’est là qu’on trouve le plus de durs à cuire dans ton genre. On les libère, on les convainc de nous aider pour les autres villes, on écrase la SHER et on sauve tous les humains. Et boum.

—  Boum ?

—  Oui. Boum. Fini. Les doigts dans le nez.

Je la regardai en haussant le sourcil.

—  Bon, peut-être pas les doigts dans le nez, concéda-t-elle.

—  Peut-être pas. (Je fourrai la carte sous mon bras.) Une étape à la fois, d’accord ? Je ne ferai rien tant que je n’aurai pas retrouvé Callum. Et puis, je ne refuserais pas d’étrangler Micah.

—  Pour l’étrangler, je te suis. Ensuite, on le larguera du haut d’une navette. Et après, on lui coupera la tête.

Je me mis à rire et elle me sourit.

—  Je ne plaisante pas, dit-elle.

—  Je le sais très bien.

Au bout de quelques kilomètres, les grands immeubles urbains disparurent et la rue rétrécit. Elle était en meilleur état que la plupart des autres rues de la ville, ce qui venait confirmer mes soupçons : la SHER devait l’emprunter régulièrement. Cependant, les maisons qui la bordaient étaient en ruines. On avait l’impression que toute la zone avait été sérieusement bombardée. Cela avait dû être un quartier riche mais désormais, tout était éventré.

Quand nous atteignîmes le ranch sur Market Road, nous tombâmes sur une large rue vide pas trop mal entretenue. 

—  Nous devrions peut-être marcher sous les arbres, dis-je après avoir examiné le ciel avec inquiétude. Je ne suis pas sûre que rester à découvert au milieu de la route soit une très bonne idée.

—  Tu as raison.

Suivie d’Addie, je traversai l’asphalte noir. Les arbres n’étaient pas aussi protecteurs que je l’aurais souhaité car nombre d’entre eux avaient commencé à perdre leurs feuilles. La rivière qui sinuait tout du long jusqu’à New Austin coulait juste en dessous, les arbres cédant la place à des pierres et à une berge fortement inclinée.

—  Où est-ce que tu vas aller quand tout ça sera terminé ? demanda Addie.

—  Je ne sais pas, répondis-je tandis que les feuilles sèches bruissaient sous mes semelles. Callum et moi, on en a un peu discuté. Il aimerait bien voir l’océan.

—  Bonne idée.

—  Et toi ? Si les rebelles réussissent à se débarrasser de la SHER, voudras-tu rester en ville avec ta famille ?

—  Peut-être. Si eux, ça ne les dérange pas que je reste avec eux. Rosa me manque.

—  Oh oui. Les odeurs, les ordures, les gens charmants. Qu’est-ce qui te manque là-dedans ?

Elle me jeta un regard amusé.

—  Ça me plaisait bien.

—  Je suis certaine que ta famille serait d’accord, dis-je. Leb s’est donné beaucoup de mal pour te faire sortir. J’imagine qu’il a fait tout ça parce qu’il espérait bien te revoir.

—  Oui, répondit-elle avec un sourire en coin.

Un bruit familier me fit faire volte-face. Addie se figea.

Une navette.

Je me précipitai derrière un arbre et Addie en fit autant. Sortant lentement mon arme de ma ceinture, je débloquai la sécurité.

La navette atterrit avec un bruit sourd et j’expirai lentement. Elle n’était pas loin du tout. Une cinquantaine de mètres au plus.

Je regardai Addie : son visage était crispé par la peur et ses doigts serrés sur son arme. Je lui fis signe de rester tranquille et elle acquiesça. Le sol était jonché de feuilles et d’herbe sèche et craquante. Si elle se mettait à courir, ils nous entendraient forcément.

Le silence se prolongea après l’atterrissage. J’en vins à me demander s’ils n’étaient pas partis dans la direction opposée. De toute façon, il y avait peu de chances pour qu’ils soient à notre recherche. Cela faisait moins de vingt-quatre heures que j’avais tué ces types de la SHER.

Un bruit de pas anéantit tous mes espoirs. Plusieurs bruits de pas. Venant vers nous.

J’échangeai un regard avec Addie. Les pas se rapprochaient et je risquai un coup d’œil de l’autre côté du tronc ; j’aperçus une épaule vêtue de noir. Puis une autre.

Je levai mon pistolet et fis signe à Addie.

Je sortis de derrière l’arbre juste à temps pour voir des agents de la SHER quitter la route et se diriger vers nous. Chacun tenait un long bouclier noir devant lui.

L’un d’eux se précipita en nous voyant et je tirai deux fois. Les projectiles rebondirent sur son bouclier.

Je me retournai et saisis Addie par le poignet. Les agents firent feu, nous nous mîmes à courir et les balles me mordirent les épaules et les jambes.

Quelque chose s’enroula autour de mes chevilles et je tombai, le souffle coupé. J’eus beau donner des coups de pied, le filin se resserra, s’enfonçant dans ma chair.

Addie s’arrêta en dérapant et tendit la main vers moi, mais une explosion déchira l’air et je vis son corps heurter le sol.

Quelqu’un m’arracha mon arme des mains. Je me cramponnai si sauvagement à ce bras que l’homme hurla. Mais un autre agent, tout à côté, m’écrasa la nuque.

J’avais perdu mes deux pistolets. Je réussis à échapper à la poigne de l’agent, lui cassant plusieurs doigts par la même occasion. Addie, quelques mètres plus loin, était en train de bourrer de coups de poing un agent de la SHER ; j’attrapai celui-ci par une cheville et l’assommai contre le sol.

Addie bondit par-dessus le corps pour me saisir sous les aisselles mais le filin était attaché à quelque chose.

Deux humains la frappèrent en même temps et elle tomba en poussant un cri. Je rampai vers elle mais les humains m’attrapèrent par les bras, puis par la taille. Ils étaient quatre à me tenir. J’eus beau me débattre comme un diable, rien ne leur fit lâcher prise.

Je commençai à me résigner à la défaite quand je vis deux agents hisser Addie sur ses pieds.

—  Préviens par radio qu’on a serré Cent-soixante-dix-huit, dit un agent.

Aucune mention d’Addie. Bien sûr que non. C’était moi qu’ils voulaient. Et ils me voulaient vivante, puisque je n’avais pas encore pris de balle dans le crâne.

Mon regard croisa celui d’Addie. Je jetai un œil derrière elle, dans le vide. La berge inclinée descendant jusqu’à la rivière.

Me servant des agents pour faire levier, je levai les jambes et les balançai brutalement dans la poitrine d’Addie. Elle poussa un cri et tomba en arrière.

Un des agents la lâcha mais l’autre plongea pour l’attraper par le bras ; il se mit à crier en voyant qu’il allait dégringoler jusqu’en bas. Il la laissa partir et se débrouilla pour retrouver son équilibre sur les pierres. L’autre agent le saisit par la veste et l’aida à remonter.

Addie disparut en bas de la pente.
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CALLUM

À tous les humains. Évacuation immédiate. Dirigez-vous vers la porte la plus proche et sortez de la SHER. Tout de suite. Une navette va arriver. Je répète. À tous les humains…

—  Ouais, ouais, marmonna Isaac tandis que l’annonce retentissait pour la centième fois dans tout Austin du haut des tours de la SHER. On a compris !

—  Je descendrais volontiers tous ces mecs ! déclara Beth, son arme sur l’épaule.

Je secouai la tête et me levai en chassant la poussière de mon pantalon.

—  Non. Que les humains qui souhaitent partir s’en aillent.

Je jetai un coup d’œil à ceux qui grouillaient dans les parages. Les bâtiments de l’école étaient encore debout mais bien des logements avaient été détruits.

Une famille de trois personnes courait dans la rue, en trimballant ses bagages, et j’y regardai à deux fois. Ce n’était pas ma famille. Faisaient-ils partie de ces groupes en train de cavaler vers l’issue la plus proche ou bien resteraient-ils sur place ?

Apparemment, la plupart des humains avaient décidé de rester. Beaucoup ne nous adressaient pas la parole, ils se rassemblaient dans les maisons ou simplement dans la rue. Mais ils ne s’enfuyaient pas et ne nous attaquaient pas.

Quelques Reboots, sacs en bandoulière, nous saluèrent d’un geste de la main. Je les regardai s’éloigner, la gorge serrée. Ils étaient presque cinquante à préférer quitter Austin. Parmi ceux qui n’avaient pas de famille, ils étaient nombreux à ne pas souhaiter nous prêter main forte ; pourtant, nous avions perdu quelques Reboots supplémentaires la veille au soir ; une fois ceux-là partis, nous serions environ une centaine. Riley était encore occupé à évaluer les chiffres le plus précisément possible. Quoi qu’il en fût, on était loin de ce que j’avais espéré.

Tony et Desmond étaient au bout de la rue, de l’autre côté d’un amas de navettes en pièces détachées ; j’enjambai tous ces débris pour les rejoindre. Les humains autour d’eux cessèrent de discuter quand j’arrivai mais Gabe me sourit.

—  Voilà Callum, me présenta Tony en me tapant dans le dos. Vingt-deux. C’est lui qui a tout organisé.

Tony se montrait beaucoup plus amical envers moi  depuis que la SHER avait battu en retraite avant l’aube et que les humains avaient reconquis la ville. Desmond faisait toujours la tête.

La mention de mon chiffre aida manifestement les humains à se détendre. Une réaction qui me déplaisait. Si Wren avait été là, le contraire se serait produit. Ils auraient même très bien pu s’enfuir en courant, poussés par la peur.

—  J’ai posé la question autour de moi mais je n’ai encore aucun renseignement sur les chasseurs de primes, déclara Tony sans me laisser le temps de l’interroger. Et mes liens avec la SHER sont manifestement rompus désormais.

—  Je viens de vérifier : les clôtures ne sont plus électrifiées, dit Gabe. Si elle souhaite rentrer, elle pourra le faire sans problème.

La gorge serrée, je tentai de ne pas me laisser envahir par la peur. On était au milieu de la matinée et toujours aucune nouvelle d’elle. J’avais envie de sauter dans une navette et de patrouiller les environs. C’était trop dangereux. Certes, nous avions chassé la SHER d’Austin mais ils étaient ailleurs, en train de se préparer au combat. Une navette isolée au-delà des limites de la ville était certaine de se faire descendre. Sans parler du fait que Wren se cacherait dès qu’elle verrait un vaisseau de la SHER.

Riley vint me rejoindre, l’air soucieux.

—  On devrait placer des gens à nous dans les tours de garde de la SHER. Il faut que nous soyons prévenus si leurs agents reviennent. En plus, ils pourraient surveiller si Wren et Addie arrivent.

—  J’en connais quelques-uns qui feraient ça volontiers, répondit Gabe en se levant d’un bond.

—  Peut-on aussi placer des gens du côté ville ? demandai-je. Il y a des chances pour que Wren tente d’entrer de ce côté-là. Elle aura l’idée de commencer d’abord par la zone du tunnel.

—  Je ne suis pas encore passé côté rico, dit Tony. Ce serait bien de faire un rapide survol du coin, voir combien il reste d’humains et quelle attitude ils adoptent.

—  Je vais y aller, dis-je.

Je jetai un coup d’œil à mes vêtements maculés de crasse et de poussière. J’avais bien quelques affaires dans mon sac à dos mais je pourrais peut-être m’arrêter à mon ancienne adresse pour en récupérer d’autres avant que la maison  soit détruite. Certains Reboots se baladaient déjà dans le bidonville, à la recherche de logements vides à squatter. Il ne leur faudrait pas longtemps pour s’installer en ville.

Tony me tendit un com portable.

—  Canal trois, dit-il. Ne dis rien que la SHER ne puisse entendre ; c’est leur matériel. Je te contacterai par radio pour que tu reviennes si jamais Wren arrive.

Je hochai la tête et glissai l’appareil dans ma poche. Gabe trouva deux humains pour m’accompagner et trois Reboots, menés par Beth, nous emboîtèrent le pas. Durant le trajet, ils ne parurent pas vouloir discuter les uns avec les autres et je ne tentai pas de les y forcer. Notre alliance avec les humains paraissait au mieux précaire.

Le mur d’enceinte n’était pas gardé ; le silence régnait et j’enfonçai mes doigts entre les briques pour me hisser jusqu’au sommet. Je tendis la main à un humain encore au sol. Il jeta un coup d’œil derrière lui, comme s’il envisageait plutôt de rebrousser chemin.

—  La mort ne déteindra pas sur toi, promis, dis-je tandis que les autres Reboots sautaient par-dessus le mur.

L’un d’eux se mit à ricaner.

L’humain s’empourpra et, prenant ma main, se mit à escalader le mur. Je l’aidai à monter jusqu’en haut et le retins pendant qu’il cherchait une prise de l’autre côté du mur. Je fis de même avec le suivant puis je sautai à terre à mon tour.

—  Merci, dit le plus jeune des deux en m’observant à la dérobée, comme s’il cherchait quelque chose mais sans vouloir manifester trop ouvertement sa curiosité.

Nous traversâmes la ville tout droit jusqu’au Lake Travis Boulevard. Quelques humains étaient assis dehors, devant leurs magasins, et bavardaient tranquillement ou mangeaient comme s’il ne se passait rien de spécial. Apparemment, la SHER n’avait pas encore atteint cette partie de la ville, puisque tout était comme d’habitude. Je n’en fus guère surpris.

Je fis un signe de tête à l’un des humains de notre groupe.

—  Tu veux bien aller parler à ces gens là-bas, leur expliquer où se rendre côté bidonville pour avoir des instructions, s’ils souhaitent rester ?

—  Bien sûr.

Il s’éloigna en courant et, clignant des yeux dans le soleil, je m’arrêtai pour examiner le quartier où j’avais vécu.

—  Vous les gars, vous allez jusqu’aux tours tout seuls ? Tout paraît plutôt mort dans le coin. Je vais aller par là, dis-je en indiquant la direction de mon ancienne maison. Je passerai les quartiers résidentiels au peigne fin, histoire de voir si je ne croise pas quelques humains.

—  D’accord. On communiquera par radio si on a des ennuis, acquiesça Beth en levant son com.

Je partis donc de mon côté. Le vent était froid et je resserrai les pans de ma veste. Je me demandai si Wren était dehors. Si moi j’avais froid, elle devait être gelée.

Je jetai un coup d’œil à mon com dans l’espoir d’entendre la voix de Tony en sortir. Une des raisons qui m’avaient poussé à me porter volontaire pour venir jusqu’ici, c’était d’avoir quelque chose à faire, quelque chose susceptible de m’empêcher de craquer, mais maintenant je regrettais ma décision. J’aurais dû rester et prendre une navette ou faire le tour de l’enceinte d’Austin.

En tournant dans ma rue, j’augmentai légèrement le volume de mon com. Puisque je ne pouvais pas me lancer à la recherche de Wren, je n’avais qu’une alternative. M’occuper l’esprit. C’était ce qu’elle m’aurait enjoint de faire.

En approchant, j’examinai la maison d’Eduardo, à l’affût du moindre signe de vie. Il avait été un de mes meilleurs amis, prêt à m’aider même après mon rebooting, mais j’ignorais ce que pensaient ses parents. La balançoire devant leur maison blanche oscillait dans le vent. C’était l’unique signe de vie dans toute la rue.

J’avais toujours eu conscience de vivre dans un des quartiers les plus pauvres de la ville, mis à part le bidonville, mais je l’aimais bien, mon quartier. Le gars qui habitait dans la maison bleue de l’autre côté de la rue me disait que « je grandissais comme de la mauvaise herbe », chaque fois que nous nous croisions. Même si nous nous étions vus la veille.

Sur ma maison, le panneau de vente aux enchères n’avait pas disparu et, prenant mon souffle, je montai dans la véranda. Je n’avais rien fermé à clé en partant quelques jours auparavant et la poignée de la porte tourna sans résistance.

La maison était vide, exactement comme quand je l’avais quittée. Les placards de la cuisine étaient encore ouverts, comme je les avais laissés dans ma quête de nourriture.

Traînant les pieds, je pris le couloir jusqu’à ma chambre. La porte était entrouverte et je la poussai.

Je n’avais pas fait le lit avant notre départ et ce fut la première chose que je vis en entrant. Les draps étaient froissés, un des oreillers pendait à moitié dehors. Mon cœur se serra. Cette nuit-là, j’avais à peine fermé l’œil, la première et unique fois où j’avais eu une fille dans mon lit et au souvenir de la façon dont Wren s’était blottie contre moi en dormant, je tressaillis de douleur.

Je respirai profondément et tentai d’empêcher mes idées de glisser sur cette pente dangereuse. Dans un coin de ma tête, j’essayais de me préparer au fait qu’elle avait peut-être disparu mais je refusais de m’écouter. Céder à cette idée ne serait-ce qu’une seconde était tellement douloureux que je dus fermer les yeux très fort pour me concentrer sur autre chose.

J’ouvris un de mes tiroirs et commençai à entasser des vêtements dans mon sac à dos. Dès que j’eus terminé, je voulus repartir mais au lieu de cela, je m’effondrai sur le lit. Le sac glissa à terre et, la gorge serrée, je fermai les yeux.

Qu’est-ce que j’étais censé faire si elle avait disparu ? Emmener les Reboots à Rosa ? Trouver les chasseurs de primes et me venger sans pitié ?

La nuit que nous avions passée chez Tony, j’avais expliqué à Wren qu’elle devait aider les humains et continuer le combat si jamais je mourais. J’étais à peu près persuadé de ne pas vivre un jour de plus, et j’étais également certain qu’elle n’avait nullement l’intention d’aider ou de combattre qui que ce fût. Elle avait tenté de me rassurer, mais j’avais vu dans ses yeux qu’elle ne pensait pas ce qu’elle disait. Je le comprenais désormais. L’idée de reprendre la lutte si Wren avait péri était épuisante. J’allais sûrement le faire quand même, cependant, ne serait-ce que par esprit de vengeance.

Je m’essuyai le front d’un revers de main. Si elle revenait – quand elle reviendrait – nous ferions tout ce qu’elle voudrait. Partir, rester, se battre, n’importe. Elle avait peut-être raison quand elle disait ne pas vouloir se mêler de tout ça. J’avais peut-être déjà fait assez pour les humains et il nous faudrait partir. Prendre la responsabilité des Reboots et les mener à Austin avait été facile. Amener les humains à se ranger de notre côté ? Moins facile. J’avais peut-être besoin de me concentrer sur le sauvetage des Reboots et laisser les humains résoudre leurs propres problèmes.

Le bruit de la porte qui s’ouvrait me fit sursauter.

Quelqu’un entrait dans la maison.

Je me levai d’un bond et pris mon sac à dos. Mes parents seraient-ils revenus ? Pourquoi n’y avais-je pas pensé ? La SHER avait battu en retraite ; rien ne les empêchait plus de réintégrer leur maison, s’ils le désiraient. Ou Wren m’avait-elle retrouvé ? Je sentis mon cœur bondir de joie jusqu’à ce que je me rappelle que quelqu’un au mur d’enceinte m’aurait prévenu par radio. Tout le monde savait que je l’attendais.

—  Callum ?

La voix de mon petit frère me fit cligner des paupières. Comment savait-il que j’étais là ?

Des pas se dirigèrent vers moi ; j’ouvris la porte de ma chambre et m’avançai dans le couloir. David s’arrêta net à quelques mètres et sursauta en me voyant sortir de la pièce.

—  Salut ! dit-il.

Il ne s’était écoulé que quelques semaines depuis que j’étais mort, pourtant il paraissait plus âgé et différent, même par rapport à la dernière fois où je l’avais vu après avoir pisté mes parents dans le bidonville d’Austin avec Wren. Il avait presque quatorze ans mais les cernes sombres sous ses yeux et son expression tendue le vieillissaient considérablement.

—  Salut ! répondis-je d’un ton hésitant.

J’avais souvent repensé à son visage quand j’étais venu sonner à leur porte ce soir-là. Si mes parents avaient été terrifiés, David, lui, paraissait surtout sous le choc. Je m’étais raccroché à l’idée que, peut-être, il me détestait moins que mes parents et maintenant que nous étions à nouveau face à face, j’avais les mains qui tremblaient.

Oscillant d’un pied sur l’autre, il déglutit avec difficulté. Avant que je ne parte, nous étions proches, et même amis. Jamais je ne l’avais senti nerveux quand il était avec moi. Je reculai légèrement en tentant de dissimuler ma propre nervosité.

—  J’ai discuté avec quelques Reboots dans le bidonville, expliqua-t-il. Ils m’ont dit que tu allais venir de ce côté-ci de la ville. J’ai bien pensé que tu pousserais jusqu’ici.

Ma main se crispa sur une des bretelles de mon sac à dos.

—  Papa et maman savent que tu es ici ?

—  Non. (Il haussa les épaules en lâchant ce qui pouvait passer pour un rire.) Ils sont terrés dans leur appartement. J’ai filé en douce. Quand j’ai appris qu’il y avait toute une bande de Reboots en ville, j’ai tout de suite pensé que tu en faisais partie.

—  Comment es-tu arrivé à cette conclusion ? demandai-je en penchant la tête.

—  Parce que tu es passé à la maison et puis, le lendemain, toute la ville explose et les Reboots disparaissent. Puis la ville réexplose à nouveau et tous les Reboots réapparaissent. On peut dire que tu sèmes bien la pagaille, dis donc, ajouta-t-il en souriant.

—  Eh, la première fois ce n’était pas ma faute. J’étais inconscient. (Son expression perplexe me fit sourire à mon tour.) C’est une longue histoire.

Je commençais à me sentir presque euphorique et je dus me retenir pour ne pas le serrer brusquement dans mes bras. Nous n’étions pas vraiment du genre à nous embrasser quand j’étais humain, le moment semblait donc mal choisi pour commencer.

Il hocha la tête en s’éclaircissant la gorge.

—  Tu as probablement beaucoup d’histoires à raconter, non ? Tu es allé à la SHER ?

—  Oui.

—  Quel est ton chiffre ?

—  Vingt-deux, dis-je en montrant mon code-barres.

Il haussa les sourcils.

—  Tu es encore presque humain.

Je faillis rire et lui raconter que c’était ce que pensaient tous les Reboots, mais je me ravisai. Étais-je encore humain ? La dernière fois que je l’avais vu, j’aurais répondu oui mais désormais, tout avait changé. J’avais tué quelqu’un et j’avais été aussi résolu à tuer Micah. Certes, je ne l’avais pas fait mais je n’avais jamais menacé personne de mort quand j’étais humain. D’un autre côté, je n’étais pas non plus le monstre que mes parents imaginaient.

Je haussai les épaules, ne sachant toujours pas comment réagir, et son regard glissa jusqu’à ma taille, comme s’il venait juste de remarquer les deux armes qui s’y trouvaient.

—  Papa et maman sont très malheureux de ce qui s’est passé. Simplement, ils ne s’attendaient pas…

Je passai devant lui dans le couloir pour aller dans le salon.

—  Pas de problème. D’autres Reboots m’avaient prévenu de ce qui pouvait arriver en débarquant à l’improviste dans sa famille. J’aurais dû les écouter.

Je ne voulais pas le regarder, je ne voulais pas que l’expression de mon visage trahisse la profondeur de ma peine.

—  Non, tu n’aurais pas dû les écouter, dit David en me suivant vers la porte d’entrée. Nous ne savions même pas que tu avais rebooté. En ce qui me concerne, je suis très content de te savoir vivant. Je veux dire, de nouveau vivant.

Je tendis la main vers le bouton de la porte, souriant à moitié.

—  Papa et maman vont vraiment flipper quand ils comprendront que tu es parti, tu sais.

—  Ça m’est bien égal.

J’ouvris la porte et je me tournai vers lui. Il était plus mince que la dernière fois où je l’avais vu. Nous avions rarement eu de quoi manger à notre faim mais là, il avait encore plus mauvaise mine et il me vint à l’esprit que j’avais peut-être meilleure allure. J’avais pris un peu de poids et de muscles à la SHER, plus vite que si j’avais été encore un humain. Je n’avais encore jamais envisagé les choses sous cet angle, mais après tout, c’était peut-être moi le veinard.

—  Tu devrais conseiller à papa et maman de venir récupérer la maison. Vous ne voudriez pas voir quelqu’un d’autre s’y installer.

—  Tu pourrais venir leur dire toi-même.

—  Ça, je vais éviter.

—  Je crois qu’ils ont envie de te voir.

—  Alors qu’ils viennent me voir, eux. Je te dirai où j’habite dans le bidonville.

Le panneau de vente aux enchères me fit froncer les sourcils. Je le décrochai et regardai mon frère. Je n’avais pas envie de le voir s’en aller tout de suite. J’avais envie de lui parler, de m’assurer qu’à ses yeux, ma différence ne faisait pas de moi un monstre. D’un signe de tête, je lui montrai la rue.

—  Je fais des rondes, j’informe les humains qui vivent de ce côté des endroits où rencontrer des habitants du bidonville. Tu veux venir avec moi ? Parfois, les gens prennent leurs jambes à leur cou quand ils voient approcher un Reboot. Ça pourrait être utile d’être accompagné par un humain.

—  Tu es sûr que c’est parce que tu es un Reboot ? C’est peut-être simplement à cause de ta tête…

Je souris en retenant une envie de rire.

—  Tu veux venir ou pas ?

—  Ouais, d’accord.

Deux heures plus tard, je repartis vers le mur du bidonville avec David. Nous avions trouvé plus de gens que je ne m’y attendais qui ignoraient les consignes de la SHER et qui étaient curieux de découvrir ce que faisaient les Reboots. Tony et les rebelles avaient bien fait leur travail : ils avaient répandu la rumeur de leur collaboration avec Wren et Addie ; désormais l’attitude des humains vis-à-vis des Reboots semblait davantage pencher vers l’espoir prudent que vers la peur. Heureusement, les rebelles n’avaient pas eu le temps d’expliquer la position de Micah et je décidai de laisser la situation en l’état.

—  On t’a déjà tiré dessus ? demanda David en continuant inlassablement à poser question sur question.

—  Oui, souvent, même.

—  Poignardé ?

—  Oui. Et brûlé. Et électrocuté. Et je me suis retrouvé souvent avec des os cassés.

—  Électrocuté ? répéta David, bouche bée.

—  Sur la clôture de la SHER à Rosa. Ce n’était pas si atroce que ça. Le pire, je crois, c’était d’être brûlé.

L’air soucieux, il donna un coup de pied dans le sol.

—  Je sais que la SHER vous a fait la réputation d’être tous des méchants mais manifestement, ils se trompent. Dirais-tu que vous vous êtes améliorés ? Peut-être devraient-ils essayer de nous transformer tous en Reboots plutôt que de se battre contre vous.

—  Là, je ne sais pas quoi te dire.

—  Mais pourquoi pas ? Comme ça, on serait tous à peu près invincibles.

—  Et tous identiques. Je crois que chacun doit être celui qu’il est censé être.

—  Sans doute, répliqua David en haussant les épaules.

Alors que nous n’étions plus très loin du mur qui nous séparait du bidonville, je m’arrêtai.

—  Vas-y, toi. Moi, je vais aller passer la nuit dans une des tours de guet.

—  Pourquoi ? Tu veux être sûr que la SHER ne revient pas ?

—  Entre autres choses.

Penser à Wren quelque part dans cet inconnu me nouait l’estomac.

—  Très bien ! (Il me tourna le dos et commença à escalader le mur.) Je reviens te voir demain, d’accord ?

Je sentis mon sourire s’élargir.

—  D’accord. Sois prudent, quand même. Et la prochaine fois, préviens les parents de l’endroit où tu vas.

Il poussa un grognement tout en se hissant sur la crête.

—  Oui, d’accord !

—  David !

—  Compte sur moi !

Il me sourit avant de disparaître de l’autre côté du mur.
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Les agents me collèrent quelque chose sur la tête.

Je ne voyais que du noir tandis qu’ils me traînaient dans la poussière jusqu’à l’endroit où on entendait bourdonner la navette. Ça devenait de plus en plus difficile de respirer à travers le sac et je serrai les poings en essayant de bouger mes poignets entravés. Mais les menottes étaient trop étroites.

—  Attachez-lui les jambes avant qu’elle monte dans la navette. Avec celle-là, on ne prendra jamais assez de précautions.

Je sentis le souffle me manquer en reconnaissant la voix du commandant Mayer. Il semblait tellement satisfait de lui-même.

Quelqu’un me balança sur le sol et je ruai, ne rencontrant rien que l’air.

—  Faites-lui une des piqûres. Je suis sérieux quand je dis que celle-là, il faut la surveiller de près, les gars.

Une aiguille s’enfonça dans mon cou et je serrai les dents, ravalant mon envie de hurler.

Le monde plongea dans les ténèbres.

Mes yeux refusaient de s’ouvrir. J’étais réveillée, j’entendais l’agitation des humains autour de moi mais j’avais les paupières collées.

—  Elle revient à elle, je crois, dit une voix inconnue.

—  Elle est bien attachée ? Vous avez vérifié ? s’enquit le commandant Mayer.

—  Oui.

Il y eut un tintement de chaînes et je les sentis frotter contre mon poignet.

—  Tout est en ordre.

Prenant mon souffle, je tentai de soulever les paupières pour laisser pénétrer un fin rai de lumière. Le sac dans lequel ma tête avait été enfermée avait disparu. J’avais mal à la jambe gauche et, à force de baisser les yeux, je vis que j’avais le genou explosé ; mon pantalon déjà très sale était trempé de sang. Charmant.

Nous étions dans une navette. J’étais couchée à même le sol métallique, les poignets menottés à une barre latérale. Quelqu’un s’était également chargé de m’enchaîner au niveau des chevilles. Le commandant Mayer, assis en face de moi, paraissait suprêmement satisfait.

Ils ne m’avaient pas tuée. Nos regards se croisèrent au moment où je prenais conscience de ce fait. Avais-je encore quelque valeur à leurs yeux après avoir causé tant de problèmes ?

Je fis un léger mouvement et le commandant Mayer observa mon visage de près. Il regarda ma jambe qui, clairement, allait mettre des heures à cicatriser avec ces drogues qu’ils m’avaient données. Et plus longtemps encore, si je n’avais pas la possibilité de remettre l’os en place. Le commandant Mayer m’examinait d’un air presque impatient.

—  Ça fait un peu mal, Cent-soixante-dix-huit ?

Je grognai. Il plaisantait ?

La navette commença sa descente et je tentai de voir où nous étions. Mais le poste de pilotage était fermé.

Nous atterrîmes et la porte coulissa, révélant la présence de quatre gardes braquant leur arme sur ma poitrine. Suzanna Palm, la présidente de la SHER, se tenait derrière eux, l’air tout excité.

—  Vous quatre ! ordonna le commandant Mayer aux gardes. Deux la portent et deux la tiennent en joue sans arrêt. Pas question de la quitter des yeux, même une minute.

Je ne pus m’empêcher d’avoir un sourire en biais. C’était flatteur, à quel point je leur faisais peur.

Un garde me détacha de la paroi et menotta mes deux poignets ensemble. Il m’attrapa ensuite sous les aisselles et me remit debout sans douceur ; la douleur irradia dans ma jambe. L’autre garde s’empara de mes deux pieds et je dus serrer les poings pour ne pas hurler.

Celui qui me tenait par les bottes fronça le nez en détournant la tête. Pour lui, j’étais de la viande froide, morte et dégoûtante.

L’espace d’un instant, je me dis que Micah avait bien raison de vouloir les exterminer tous.

Ils me sortirent de la navette et je me tortillai entre leurs mains pour essayer de distinguer l’endroit où ils m’emmenaient. Je ne reconnaissais pas ce grand bâtiment de briques. On n’était pas à Rosa. Ni à Austin.

Au moment où nous franchissions la porte, je pris de plein fouet l’air artificiellement froid et je frissonnai. Le sol était en carrelage blanc, les murs d’une jolie couleur crème.

—  En bas, ordonna Suzanna. (Elle regarda le commandant Mayer.) Est-elle déjà préparée ?

—  Oui.

—  Parfait. Pour l’instant, mettez-la dans la cellule.

Les gardes m’emportèrent dans un ascenseur et nous descendîmes plusieurs étages avant que les portes ne coulissent à nouveau.

Là, en bas, ça n’avait plus rien de joli.

Des rangées de cellules vides s’étendaient devant moi. Les cellules de la SHER étaient généralement d’une blancheur stérile avec des parois de verre mais ici, c’était des petits cubes crasseux munis de barreaux.

Ils me jetèrent sur le sol au beau milieu d’un de ces cubes et je pressai mon visage contre le sol de béton pour me distraire de la douleur.

La grille se referma bruyamment derrière eux et je me débattis pour me mettre en position assise. Il n’y avait même pas de couchette dans cette cellule. Rien qu’une cuvette de cabinets dans un coin. Les cellules en face de moi étaient vides et la salle engluée de silence.

Je reculai pour m’adosser au mur et examiner l’espace minuscule. Aucune fenêtre nulle part. Impossible de déterminer l’heure qu’il pouvait être. Et, à en juger par le nombre d’étages qui avaient défilé dans l’ascenseur, nous étions bien cachés dans les profondeurs.

Complètement démoralisée, je m’obligeai à respirer. Si j’acceptais le fait que j’allais mourir dans cet endroit, la situation serait peut-être moins insupportable. Quelques semaines plus tôt, je vivais avec l’éventualité de mourir à n’importe quel moment et de toute façon, je savais que je mourrais forcément dans les trois ans à venir. J’avais impérativement besoin de retrouver cet état d’esprit.

Mais je l’avais perdu, et pour de bon apparemment. Il avait disparu avec l’arrivée de Callum ; je sentis mon cœur se serrer à l’idée que je ne lui avais même pas dit adieu comme je l’aurais voulu. Je n’avais aucune idée de ce que cet adieu aurait pu être mais celui qui avait eu lieu paraissait largement insuffisant.

Je remuai les jambes, oubliant que l’une des deux était cassée. L’éclair de douleur fut si violent que je dus refermer les yeux pour tenter de le circonscrire aux limites du supportable. Plus la cicatrisation durait longtemps, plus je souffrais. Je n’étais pas habituée à supporter la douleur d’os cassés plus de quelques minutes d’affilée. Même en période de formation, quand Riley me brisait plusieurs os par jour, j’avais toujours une brève période de rémission entre chacun. Cette douleur-là était constante et ça ne me plaisait pas du tout.

Je m’allongeai contre le mur et examinai ma jambe mutilée. Et si elle ne guérissait plus jamais ? Et s’ils réussissaient à trouver le moyen de bloquer toute guérison, un jour ou l’autre ? Et si chaque coup de feu empirait mon état, et si cette jambe cicatrisait tout de travers, de façon immonde ? Elle serait encore plus moche que ma poitrine.

Je me mis à rire, un rire hystérique qui ne fit que s’amplifier tandis que la panique s’emparait sérieusement de moi.
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La zone au-delà des tours de guet resta calme toute la nuit. Pas un bruit sauf le bruissement des feuilles. J’avais repéré la tour la plus proche du tunnel des rebelles et passé  la nuit seul à arpenter ce petit espace. Au matin, je franchis péniblement la palissade pour explorer les alentours mais il n’y avait rien à signaler.

Il était temps de partir à sa recherche.

—  Je quitte mon poste, annonçai-je dans mon com. Je rentre.

Compris, répondit la voix de Riley.

J’escaladai la colline et poussai jusqu’aux faubourgs, près de la limite du bidonville. La ville commençait à s’animer et dans les rues, il y avait beaucoup plus d’humains que la veille. Ils semblaient adopter une stratégie d’évitement, comme s’ils étaient décidés à ignorer les Reboots et à faire comme si rien de tout cela n’existait. Qu’ils se débrouillent donc comme cela les arrangeait.

J’espérais que David et mes parents étaient rentrés la veille au soir à la maison ; sinon, il y avait de bonnes chances que celle-ci ait été réquisitionnée par d’autres.

J’escaladai le mur et j’atterris en douceur de l’autre côté ; je suivis ensuite le chemin qui menait à l’école. Je me demandais si la SHER avait laissé beaucoup de matériel dans le complexe d’Austin. Des fourgons de transport ou des navettes ? Je pourrais peut-être en piquer une pour partir à la recherche de Wren et Addie. Et tant pis si tout le monde disait que c’était trop dangereux ! Elle, elle serait partie à ma recherche sans se soucier des risques de se faire  repérer par la SHER.

Un Reboot passa en courant devant moi, puis un deuxième. Je fronçai les sourcils et me retournai pour voir où ils allaient.

Je ne vis que des maisons et des arbres, mais au-delà, c’était l’enceinte de la SHER.

Je me mis à courir, moi aussi.

Il n’y avait ni navettes, ni coups de feu ni panique. Ce n’était pas la SHER qui était là.

« Reboot au sud de l’enceinte ». La voix survoltée de Riley dans mon com.

J’accélérai l’allure en apercevant un groupe de Reboots. Ils étaient rassemblés autour de quelqu’un. Je ne voyais pas qui c’était mais…

Je m’arrêtai. C’était Addie. Et elle était seule.

Je m’essuyai le front d’un revers de main et tentai de reprendre mon souffle. L’air restait coincé dans ma poitrine parce qu’il ne parvenait plus à franchir le barrage de ma gorge serrée.

Ils avaient capturé Wren.

—  Elle m’a poussée dans la rivière pour me sauver, raconta Addie en remontant sur ses épaules la couverture qu’on lui avait donnée.

Elle était assise dans l’herbe au milieu d’un cercle de Reboots, non loin de l’enceinte qu’elle venait de franchir. J’étais en face d’elle et j’essayais de ne pas céder à la panique. En vain.

Elle me regarda, l’air bouleversé.

—  Je suis désolée.

—  Tu n’as pas à l’être. Ce n’est pas ta faute.

C’était bien du Wren tout craché, ça. Alors qu’elle était en train de lutter pour sa propre survie, elle avait vu l’occasion de sauver Addie et elle en avait profité. Je m’éclaircis la gorge pour contrôler une irrépressible envie de pleurer.

—  J’ai essayé de revenir ici le plus vite que j’ai pu mais j’ai marché dans la mauvaise direction sur des kilomètres et j’ai dû faire demi-tour.

—  Tu as reconnu certains des agents de la SHER ? demandai-je.

Elle secoua la tête d’un air navré.

—  Mais ils ne vont pas la tuer, tu entends ? repris-je. S’ils voulaient la tuer, ils l’auraient fait à ce moment-là. Ils en avaient la possibilité, non ?

—  Absolument, confirma-t-elle. Ils nous tenaient et le type a prévenu quelqu’un qu’il l’avait capturée.

Je sentis l’espoir renaître et je me tournai vers Riley.

—  Où vont-ils l’emmener ?

—  Ma première hypothèse aurait été ici. Suzanna Palm utilise le capitole d’Austin comme un centre d’interrogation des criminels. Mais étant donné la situation actuelle, ils ne vont pas prendre le risque de faire entrer une navette dans la ville.

—  Alors, plutôt Rosa. C’est ça ? Ce serait leur deuxième option.

—  Peut-être, dit Riley. Mais Tony a dit qu’ils emmenaient tous les réfugiés d’Austin à New Dallas. La SHER pourrait bien s’installer là-bas.

Addie regardait quelque chose derrière moi et, en me retournant, je vis Tony et Gabe arriver en courant, l’air très agité.

—  Oh, Dieu merci ! s’écria Tony dès qu’il vit Addie. Ton père m’aurait tué. Où est Wren ? ajouta-t-il en examinant les alentours.

—  Elle a été capturée par un groupe d’agents de la SHER.

Je me levai d’un bond et passai une main tremblante dans mes cheveux. Je commençais à devenir dingue. L’affolement me tombait dessus, je ne parvenais plus à réfléchir et je regardais frénétiquement autour de moi à la recherche d’une idée, n’importe laquelle.

Riley était plongé dans ses réflexions mais tous les autres avaient les yeux fixés sur moi ; à l’évidence, ils avaient déjà décidé que j’étais la personne censée savoir ce qu’il fallait faire.

Et ils avaient raison. Si je voulais retrouver Wren, je devais prendre les choses en main et tout organiser avant qu’il ne fût trop tard.

—  Il faut que nous sachions dans quel complexe elle est, dis-je en me tournant vers Tony. Peux-tu joindre Leb à Rosa ? As-tu quelqu’un à New Dallas ?

Tony hocha la tête.

—  Nous essayons déjà d’entrer en contact avec les autres villes pour les informer de ce qui s’est passé ici. Je n’ai pas grand monde à New Dallas mais je peux essayer.

—  Sais-tu ce qu’ils vont faire d’elle ? demanda Addie. Ça nous aiderait, non, si on savait ce qu’ils veulent ?

Tony se racla la gorge et baissa la tête.

—  La SHER a toujours voulu savoir pourquoi certains gamins mettent si longtemps à rebooter. Pourquoi ils sont aussi résistants que Wren. Je dirais qu’il y a de fortes chances pour qu’ils se livrent à des expériences sur elle. (Il fit la grimace et ajouta, d’une voix plus douce :) On n’a peut-être pas beaucoup de temps devant nous pour la retrouver… euh… en un seul morceau.

La nausée me tordit les tripes et je serrai les poings. L’idée qu’ils puissent découper Wren en quartiers pour la disséquer faisait tanguer le monde autour de moi.

—  Et si je devais formuler une hypothèse, je dirais qu’ils l’ont emmenée à Rosa, continua Tony. La présence rebelle n’y a jamais été significative et ils doivent bien le savoir.

Je pris une profonde inspiration en m’efforçant d’oublier momentanément mes angoisses à propos de Wren. C’était ce qu’elle aurait fait, elle. Elle aurait choisi de se jeter dans l’action et n’aurait laissé éclater sa colère (peut-être) que plus tard, en privé.

—  Tu crois pouvoir obtenir des renseignements fiables ?

—  Je vais faire de mon mieux. (Je lui adressai un regard reconnaissant et me tournai vers Riley.) Commençons à mettre sur pied un groupe pour partir à sa recherche. Nous attendrons demain pour voir si nous pouvons avoir une quelconque confirmation de l’endroit où elle est mais de toute façon, je partirai. Je ne peux plus attendre.
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Je me réveillai sanglée sur une table. J’eus à nouveau beaucoup de mal à ouvrir les yeux mais quand j’y parvins, les lumières du plafond se révélèrent trop brutales après l’obscurité de ma cellule.

Je remuai les chevilles. Elles étaient enchaînées à la table métallique, comme mes mains, et il n’y avait aucun moyen de bouger, même si ma jambe paraissait guérie. Combien de temps cela avait-il pris ? Je n’avais aucun souvenir de quelqu’un entrant dans la cellule m’administrer quelque chose qui m’aurait fait perdre conscience, mais ils l’avaient sûrement fait.

Un bruit de voix près de moi me fit tourner la tête. C’était Suzanna et le commandant Mayer ; penchés l’un vers l’autre, ils étaient en train de discuter. Suzanna me désigna du geste et le commandant se redressa. Il avait toujours cette expression suffisante que je mourais d’envie de lui faire ravaler.

J’examinai la salle. Elle ressemblait à un petit labo médical de la SHER. La table sur laquelle je me trouvais était au milieu de la pièce et sur ma gauche, il y avait un plateau chargé d’instruments aiguisés. Un ordinateur bourdonnait dans un coin, à côté d’un placard rempli de fioles. Ils allaient peut-être me rendre folle, comme ils avaient fait avec Ever.

Suzanna m’observait, les bras croisés. Peut-être pas folle. Plus Ever était folle, plus elle était forte et d’après moi, pareille situation risquait de mal se terminer pour eux. Je déglutis avec difficulté devant le matériel exposé à ma vue. La situation était grave.

Le commandant Mayer approcha une chaise de la table. Un sourire faux aux lèvres. Je l’avais déjà vu sourire lorsque je venais d’accomplir une mission pour sa plus grande satisfaction. Il m’aimait bien, à sa façon. Ce qui expliquait peut-être en partie la haine que je lisais maintenant dans ses yeux. Je l’avais trahi.

Je lui rendis son sourire.

Suzanna se baladait dans la pièce en sélectionnant différents flacons. Je me maudis de ne pas avoir interrogé davantage Micah sur les expériences qu’on lui avait fait subir à la SHER. Qu’est-ce qu’il en avait dit ? N’y en avait-il pas une où il voyait le monde entier violet ?

Je connaissais déjà la drogue qui ralentissait la cicatrisation. Celle-là n’avait rien de drôle.

Soudain Suzanna se retrouva à côté de moi et je sentis quelque chose de pointu me piquer le cou. Le liquide qu’elle faisait passer me brûla, légèrement au début, puis de façon si intense que je dus serrer les poings. Le feu se répandit dans mon corps et je dus résister de toutes mes forces pour ne pas me mettre à hurler.

Je fermai les yeux. Officiellement, on ne m’avait jamais formée à résister à la torture, mais c’était tout comme. Je ne l’avais pas vraiment compris avant de connaître Callum mais ce qu’ils faisaient subir aux Reboots, c’était bel et bien de la torture.

Lorsque je rouvris les yeux, Suzanna me contemplait de haut, l’air perplexe.

—  Quelle expression signifie qu’elle est en train de souffrir ?

—  Elle n’a pas d’autre expression que celle-là.

—  Hum…

Elle pencha la tête, laissant son regard balayer mon corps, de haut en bas. Elle montra mes poings serrés.

—  Oh, là, on dirait bien qu’elle souffre. Parfait. (Elle désigna encore autre chose.) Passe-moi le suivant.

—  Suzanna…

Le commandant Mayer se leva de sa chaise ; il paraissait stressé.

—  Quoi ?

—  Euh…

Il me tourna le dos et baissa la voix. Mais je l’entendis quand même.

—  Tuons-la. Tuons-les tous.

Un frisson me parcourut des pieds à la tête et je tentai de ne pas me laisser gagner par la panique.

Suzanna le dévisagea d’un œil noir.

—  Tuer tous les Reboots qui dérapent, c’est un objectif à courte vue. Avec un alliage de drogues adéquates, nous allons parvenir à éradiquer toute velléité de révolte chez eux. (Elle me désigna d’un geste.) On pourra remettre nos meilleurs Reboots sur le terrain même s’ils ont pu à un moment décider de se rebeller. Ramener celle-ci à son état d’obéissance antérieur.

Je serrai à nouveau les poings, me retenant pour ne pas me débattre contre les menottes. Je refusais de redevenir leur esclave décérébrée. Je refusais de tuer des gens quand ils m’enjoignaient de le faire.

—  Si tu…, commença le commandant Mayer.

—  Quand j’aurai besoin de ton avis sur mes Reboots, je te le demanderai, Albert, l’interrompit Suzanna. (Elle fit rouler l’ordinateur et l’installa à côté de moi.) Allons-y, dit-elle, les yeux fixés sur l’écran.

Je poussai un grognement lorsque le garde me jeta sur le sol de béton dur. Il ne se donna pas la peine de libérer mes pieds et mes mains des menottes avant de claquer la porte et je dus me tortiller pour parvenir à me redresser en position assise.

Adossée contre le mur, je fermai les yeux pour lutter contre le vertige. J’étais restée sur la table pendant des heures et le vertige avait commencé dès la deuxième piqûre.

Je crois que j’aurais préféré la mort à rester ainsi prisonnière comme un rat de laboratoire. J’aurais même préféré la mort à me retrouver « conditionnée » par leurs drogues et de nouveau enfermée dans un complexe.

J’étais là, la tête dans les genoux, quand soudain le visage de Callum surgit dans ma mémoire. Chaque fois que je pensais à lui, c’était toujours ce jour à la SHER où je l’avais obligé à me taper dessus et nous étions debout devant sa chambre, il m’enveloppait de ses bras, il était si près que je l’embrassais presque. L’expression qu’il avait ce soir-là était celle que je préférais : un mélange d’amusement, d’attirance et d’une solide dose d’irritation. Sans doute ne reverrais-je jamais cette expression. Ni aucune autre de lui.

Je me demandai si Addie avait réussi à rentrer et à le retrouver. S’il avait été à ma place et moi à la sienne, j’aurais foncé droit sur le premier complexe de la SHER que j’aurais trouvé et je me serais lancée à sa recherche. Je soupçonnais Callum d’avoir réagi de la même façon.

Je ne pus m’empêcher de sourire.
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—  New Dallas, répétai-je en regardant alternativement Tony et Desmond. Tu en es sûr ?

—  Oui, dit Tony. Je viens juste d’avoir une réponse d’un des agents là-bas. Ils la gardent à l’isolement dans les vieilles cellules pour humains.

—  Je pensais qu’elle serait plutôt à Rosa, intervint Riley en me rejoignant.

Tony se carra dans son siège. Nous étions dans sa cuisine, entourés d’une vingtaine d’humains. Une partie étaient assis avec nous autour de la table ; les autres étaient éparpillés dans le salon et jusque sur la véranda.

—  Ils sont en train d’installer un centre de commandement à Rosa, annonça Tony. Tout le personnel de la SHER d’Austin est envoyé là-bas. Désormais, c’est la base d’opérations des humains et ils ne veulent surtout pas de la présence de Cent-soixante-dix-huit dans les parages, d’autant plus qu’elle connaît le complexe de Rosa comme sa poche. Et New Dallas est mieux équipé pour les prisonniers. Ils ont fait beaucoup d’expériences sur des Reboots adultes là-bas.

Addie me regarda avec enthousiasme.

—  Alors, on peut y aller ce soir, d’accord ?

—  Oui, absolument.

Je me tournai vers Tony, la gorge serrée. Savaient-ils quelque chose sur… son état ? Tout ce qu’il savait, c’était qu’elle était là.

—  Je suis désolé. Je n’ai aucune information supplémentaire.

—  C’est très bien.

Je poussai un soupir de soulagement. Si elle était là-bas, elle était sans doute vivante. Elle ne pouvait être que vivante. Tony n’avait eu besoin que de vingt-quatre heures pour localiser l’endroit où elle était retenue et je me devais d’espérer que ce n’était pas un trop long délai.

—  Je vais commencer à informer les Reboots et préparer les navettes, annonça Riley. Il faudra laisser des gens ici pour garder la ville. Comment souhaites-tu répartir tes hommes ? demanda-t-il à Tony. Combien viendront avec nous ?

Les questions de Riley furent suivies d’un long silence et je me sentis flancher devant l’air tellement mal à l’aise de Tony.

—  Aucun humain ne va à New Dallas, déclara-t-il posément.

—  Pourquoi ? s’enquit Addie. Si on va là-bas, c’est aussi pour essayer de libérer tous les Reboots qui y sont, non ?

Elle se tourna vers moi pour obtenir confirmation.

—  C’était ce que j’espérais, dis-je.

Je regardai Riley et il acquiesça d’un signe de tête.

—  Tu peux poser la question autour de toi mais j’ai discuté avec beaucoup de gens, dit Tony en posant les mains à plat sur la table. Pas question de se lancer dans une nouvelle opération d’assaut contre un complexe de la SHER. Nous avons la conviction que ce n’est pas pour nous la meilleure façon d’utiliser les forces dont nous disposons.

Je le dévisageai un bon moment.

—  Tu veux dire que sauver des Reboots, ce n’est pas la meilleure façon d’utiliser les forces dont vous disposez. Sauver Wren.

—  Ce n’est pas la meilleure façon, confirma-t-il en baissant les yeux.

Je jetai à Tony et Desmond un regard lourd de colère.

—  Rien de tout cela ne serait arrivé sans Wren ! Le complexe de la SHER fonctionnerait toujours et vous seriez toujours coincés si elle n’avait pas agi !

—  Nous aussi, nous avons participé à cette opération, riposta Desmond, en dépit de la culpabilité inscrite sur son visage. Elle n’a pas fait ça toute seule.

—  Mais vous non plus, rétorquai-je.

—  Pouvons-nous au moins compter sur un soutien humain à New Dallas ? demanda Riley. Un moyen d’entrer dans le complexe ?

—  Je peux vous dire où sont les salles des Reboots et où est la salle de contrôle, dit Tony. J’ai un gars à l’intérieur qui a accepté de laisser la porte sur le toit ouverte, pour que vous puissiez passer par là. Avec la navette, vous parviendrez sans doute à franchir la clôture sans problème. Apparemment, il y a des navettes de la SHER qui entrent et sortent de toutes les villes maintenant. (Il poussa un soupir.) Mais rien de plus. C’est trop dangereux pour nous autres humains de vous aider.

Addie fit un bruit énervé en levant les mains en l’air.

—  Oh allez, dit Desmond. Vous n’avez pas besoin de nous. Ni d’aucune aide humaine. Vous avez une centaine de Reboots à disposition. Une fois que vous aurez libéré ceux de New Dallas, vous en aurez le double.

—  Quatre-vingt-trois, corrigea Riley. Un groupe est parti.

—  Débloquez les portes, comme vous avez fait la dernière fois, et tout ira comme sur des roulettes, dit Tony à Addie.

« Tout ira comme sur des roulettes » me paraissait optimiste. Je n’y avais pas réfléchi auparavant mais Wren et Addie avaient pris un risque épouvantable en pénétrant dans le complexe d’Austin. Elles auraient très bien pu se retrouver coincées à l’intérieur. La SHER ne se contentait pas de verrouiller les portes ; ils concevaient des portes blindées, verrouillées avec codes et caméras ; le tout dans un complexe bien protégé derrière plusieurs clôtures. Pénétrer dans un deuxième complexe, c’était terriblement risqué, même avec quatre-vingt-trois Reboots.

—  Et les autres complexes ? demanda Addie. Vous nous aiderez pour ceux-là ?

Tony prit l’air malheureux et Desmond répondit à sa place.

—  Non. Nous avons discuté avec les humains alentour et tout le monde est d’accord sur le fait que nous devons nous concentrer sur la reconstruction. Nous allons transformer cet endroit en zone sans SHER et nous efforcer d’y attirer les humains d’autres villes.

Je poussai un énorme soupir. Ils attendaient de nous que nous libérions les Reboots en prenant d’assaut les complexes. Peut-être n’était-ce pas une idée si déraisonnable. Ils avaient toujours dit clairement qu’ils souhaitaient nous voir partir une fois que nous aurions arraché les Reboots à la SHER. Pourquoi étais-je surpris ?

Je jetai un coup d’œil à Riley et Addie. Nous étions les trois seuls Reboots présents et les humains avaient tracé autour de nous un cercle invisible. Ils évoluaient en gardant leurs distances, comme si nous n’étions pas dignes de confiance, comme si nous pouvions à tout moment les attaquer brutalement. Certains d’entre eux m’avaient vu agir ainsi et peut-être que, pour eux, le Reboot serait toujours à considérer comme un tueur d’hommes.

Wren avait raison. J’avais accordé trop de crédit aux humains parce que je les percevais encore à travers ma vieille vision humaine. Je m’étais souvenu de la façon dont ils me considéraient quand j’étais vivant, quand j’appartenais à leur communauté. J’avais voulu ignorer comment ils m’avaient traité depuis que j’avais rebooté – ils criaient, ils tapaient, ils avaient peur.

Pourquoi donc avais-je voulu les sauver ? Pourquoi avais-je été horrifié parce que Wren ne voulait pas en faire autant ? Bien sûr qu’elle ne voulait pas. Elle avait eu cinq ans pour y réfléchir. Elle savait qu’ils ne nous feraient jamais confiance.

—  D’accord, dis-je en croisant les bras. Ce soir, nous emmènerons à New Dallas tous les Reboots qui acceptent de nous aider. En fait, pas plus que ce que peut contenir une navette parce que l’autre, on en aura besoin pour ramener les nouveaux.

—  Crois-tu qu’on pourra faire entrer et sortir sans risques deux navettes ? demanda Riley.

—  Je l’ignore. (Je me tournai vers Addie.) Il va falloir expliquer à tout le monde à quel point l’expédition est dangereuse. Ils doivent comprendre qu’il est probable qu’on nous tire dessus, qu’on se retrouve coincés par la SHER ou qu’ils nous tuent. Personne n’est obligé de venir s’il ne le souhaite pas.

—  Compris, dit Addie. Je pense qu’ils seront nombreux à vouloir venir. Après tout, c’est grâce à Wren que les Reboots d’Austin ont été sauvés.

—  Les Reboots de la réserve seront peut-être moins enthousiastes, dit Riley. Mais je parie qu’il y en aura quand même.

—  Dites-leur que je leur en serai éternellement reconnaissant. (Je me tournai vers Tony et les autres humains.) Et après, c’est terminé.

Tony haussa les sourcils.

—  Quand j’aurai ramené Wren, nous viderons le reste des complexes. Ou le plus que nous pourrons. Ensuite, nous partirons. Bonne chance avec la SHER. Bonne chance si Micah revient. Vous êtes tout seuls.

Dans l’après-midi, alors que le soleil commençait à descendre, j’arpentai la pelouse devant la grosse navette. J’avais déjà préparé les Reboots et Riley était allé récupérer du carburant à la SHER. Les quatre-vingt-trois Reboots qui restaient avaient presque tous accepté de venir avec nous. Les humains allaient devoir protéger Austin par leurs propres moyens.

Désormais, il n’y avait plus qu’à attendre, et c’était mortel.

—  Callum. (Addie m’attrapa par le bras pour que je m’arrête et me tendit une assiette.) Il faut que tu manges.

Je regardai le sandwich qu’elle m’avait apporté. Je n’avais pas du tout faim mais brusquement, je me rendis compte que je ne savais pas depuis combien de temps je n’avais pas mangé. Je devais encore être à la réserve. Si Wren avait été là, elle m’aurait dit que je devais prendre des forces.

Je pris le sandwich et j’en tendis la moitié à David, assis dans l’herbe à côté d’Addie. Il hésita puis le prit en me faisant un petit sourire.

—  Remercie Gabe, dit Addie en penchant la tête vers lui. C’est lui qui a pensé à récupérer la nourriture de la SHER avant qu’elle ne soit pourrie.

—  Ils ont coupé le courant du complexe il y a quelques heures, expliqua Gabe. Mais nous avons du monde qui s’active pour le rétablir.

—  Merci, dis-je entre deux bouchées.

Gabe se laissa tomber dans l’herbe à côté de Riley et Addie. Il regarda David.

—  Tu as réussi à mettre mal à l’aise un bon paquet de gars chez Tony.

David l’observa d’un air perplexe en mordant dans son sandwich.

—  Qu’est-ce que j’ai fait ?

—  Certains ont des gamins reboots. Te voir aussi détendu vis-à-vis de ton frère reboot les a fait se sentir coupables.

—  À juste titre, marmonnai-je. Mais nos parents n’ont fait que crier la dernière fois qu’ils m’ont vu, donc ils ne sont pas tout seuls à réagir comme ça.

—  Ils voudraient bien te voir maintenant, dit David qui se redressa en me regardant d’un air plein d’espoir. Ils en ont encore parlé ce matin.

—  Rien ne les empêche de venir me voir. Je serai dans le complexe de la SHER en bas de la rue.

David acquiesça, l’air abattu. Il y avait peu de chances pour que mes parents aient envie de pénétrer dans un complexe de la SHER, surtout s’il avait été pris d’assaut par les Reboots. Mais il était absolument hors de question que je me détourne encore de mon chemin rien que pour les retrouver.

—  Personnellement, je suis content de n’avoir jamais connu ma famille, remarqua Riley. Toutes ces histoires de parents m’ont l’air plutôt stressantes !

Je faillis rire mais ce rire mourut au fond de ma gorge, écrasé par le chagrin qui pesait sur ma poitrine.

—  Tout va bien se passer, dit doucement Addie. Elle va très bien s’en sortir.

Je hochai la tête et recommençai à arpenter l’espace.

—  Absolument. Si ça se trouve, elle a déjà fait brûler New Dallas jusqu’à la racine et elle n’a même pas besoin qu’on vienne la chercher !

Tout le monde se mit à rire ; ils étaient d’accord et moi, je me forçai à sourire comme si je n’avais aucun souci au monde.

—  Je me sentirai éternellement coupable si elle ne s’en sort pas, déclara doucement Riley, après un long silence. (Il tira sur quelques brins d’herbe.) Je savais que Micah avait l’habitude de larguer les mauvais Reboots. J’aurais dû vous prévenir, les gars.

—  La culpabilité n’aidera personne, décréta Addie. Je n’ai pas raison ? insista-t-elle en me regardant.

J’ignorais si elle faisait allusion au fait que je me sentais coupable d’avoir demandé à Wren de rester dans la réserve ou coupable d’avoir tué un homme. Ces deux culpabilités se mélangeaient pour former une énorme pierre d’horreur m’écrasant le cœur.

—  Oui, reconnus-je. Mais ça ne veut pas dire qu’elle disparaît pour autant.

—  Mais c’est une bonne chose, non ? intervint David. Avant de te retrouver, je pensais que les Reboots ignoraient la culpabilité. Ça paraît être une bonne nouvelle que vous y soyez encore sensibles.

—  C’est vrai, dis-je avec un pauvre sourire.

À peine quelques jours auparavant, j’avais souhaité me débarrasser de cette culpabilité qui ne me lâchait plus depuis que j’avais tué cet homme mais David n’avait pas tort. Ce serait encore pire de ne pas se sentir coupable.

—  Ça me plaît de chevaucher ma culpabilité pour lui faire botter le cul des gens, dit Addie.

Le regard inquiet de David passa de moi à Addie avant de filer un peu plus loin. Je réprimai un rire tandis qu’Addie arquait les sourcils, amusée.

Je revins aux navettes, armées et prêtes à décoller.

—  Ça me paraît un excellent projet.
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De la viande.

Mes bras refusaient de bouger. Mes jambes refusaient de bouger. J’étais sur une table dure et je ne pouvais pas bouger.

Je ne pouvais pas atteindre la viande.

Dans la lumière brutale, je plissai les yeux pour distinguer les silhouettes autour de moi, je fis claquer mes mâchoires et je me battis contre le métal qui retenait mes poignets.

Des voix indistinctes flottaient dans l’air et un homme apparut. De la viande juteuse, de la viande riche, de la viande grasse.

Je poussai un grognement en levant la tête aussi haut que possible. La viande s’éloigna.

Les voix autour de moi devinrent plus fortes et la viande me tenait bras et jambes. Je m’agitai en tous sens jusqu’à ce que la table se mît à trembler et les voix augmentèrent encore. La panique. Ça me plaisait, la panique. Avec la panique, l’odeur de la viande était encore meilleure.

Je réussis à libérer un de mes bras et je m’emparai de la viande la plus proche.

Les ténèbres m’engloutirent.

Je clignai des paupières, pour distinguer les murs flous de ma cellule. J’avais la tête lourde, froide. La joue écrasée contre le béton glacé.

Les mains à plat sur le sol, je commençais à me relever, haletante, et une vague de vertige m’écrasa. J’étais sur le point de vomir.

Non, pas du tout. Je n’avais rien dans le ventre. Impossible.

La faim était si intense que j’en avais le souffle coupé. J’avais la nausée, j’avais chaud, j’avais froid, j’étais perdue. Je clignai à nouveau des yeux et les barreaux de la cellule devinrent plus nets. Depuis combien de temps j’étais là-dedans ?

Je refermai les yeux et m’écroulai à nouveau sur le sol, indifférente au froid.

La porte s’ouvrit et je rassemblai toute mon énergie pour lancer un regard noir au gardien qui entrait.

Il tenta de me faire avancer dans le couloir avec mes chaînes mais, dans ma grande faiblesse, je ne cessais de lui rentrer dedans. Chaque fois que je le touchais, il laissait échapper une exclamation de dégoût. Je me laissai donc entièrement tomber sur lui. Il hurla et je me retrouvai à plat ventre par terre. Ce n’était pas le meilleur plan de ma vie.

Il me poussa devant lui sur toute la longueur du couloir et quand il fallut sortir de l’ascenseur, Suzanna et le commandant Mayer nous attendaient devant le labo. Le commandant Mayer ricana dès qu’il me vit.

J’aperçus mon reflet dans la grande baie vitrée du labo. J’avais les cheveux sales et emmêlés. Je ne distinguais pas très bien mes traits mais mes yeux étaient sombres et enfoncés. J’avais l’impression d’être plus petite, comme si j’avais rétréci. Ce n’était pas juste. Côté taille, je n’avais vraiment aucun centimètre de trop.

—  Ça va mieux, à ce que je vois, dit Suzanna tandis que le gardien me hissait sur la table. Je n’étais pas sûre que l’antidote soit efficace, ajouta-t-elle.

Là, j’allais mieux ? Depuis combien de temps ne m’avait-elle pas vue ? Le visage d’Ever surgit soudain, cette expression vorace, folle qu’elle avait eue dans les jours précédant sa mort et je tressaillis tandis que des humains commençaient à se rassembler dans la salle. Je comprenais maintenant son affolement, ses sanglots quand je lui avais expliqué ce qui lui arrivait. Avant aujourd’hui, je n’avais jamais vraiment compris la terreur qui s’était alors emparée d’elle.

Suzanna me planta une aiguille dans le bras et je regardai mon sang couler dans une poche. Elle perça un trou dans mon autre bras et y accrocha une deuxième poche.

—  Que se passe-t-il si on aspire tout le sang d’un Reboot ? demanda le commandant Mayer.

—  Il perd conscience. Il revient à lui, évidemment. Il revient toujours, ajouta-t-elle en retroussant la lèvre.

« On ne revient pas toujours, tu sais. Parfois, les Reboots meurent pour de vrai. »

Ma tête tomba sur le côté tandis que le souvenir se frayait un chemin dans ma cervelle, la voix de Riley aussi claire que le jour où il avait prononcé cette phrase pour la première fois, au tout début de ma formation de Reboot.

—  Est-ce ainsi que tu veux te comporter sur le terrain ? As-tu envie que tout le monde te voie dans un état aussi lamentable ? m’avait demandé Riley alors qu’on m’avait tiré dessus pendant une mission et que j’étais roulée en boule dans la poussière, le souffle court.

—  Debout.

Il m’a attrapée par le col et m’a remise debout. Il était grand pour un garçon de quatorze ans. J’avais été étonnée quand il m’avait dit son âge. L’objet de la mission gisait par terre, derrière lui, bras et jambes ligotés.

Riley a vidé le chargeur de l’humain et m’a tendu les balles.

—  On enlève toujours les balles d’un pistolet avant de remonter dans la navette. Et tu tiens l’arme par le canon. Si un gardien te voit approcher en tenant l’arme par la crosse, il te tirera dessus.

J’ai gémi en croisant les bras encore plus fort sur ma chemise tachée de sang.

Riley a soupiré sans lâcher le pistolet et les balles.

—  Tu as envie de mourir ? Encore ? Et pour de bon, cette fois ?

Je me suis contentée de le dévisager. Peut-être que oui. Peut-être la mort valait-elle mieux que ça.

—  Parce que si tu les laisses te tuer, qu’est-ce que ça révèle de toi ? Est-ce celle que tu souhaites être ?

Ses mots ont résonné dans mon corps et je me suis senti la gorge serrée. Ce n’était pas celle que je souhaitais être.

—  Tu peux être la meilleure, a-t-il dit. Tu es Cent-soixante-dix-huit. Veux-tu être une monstrueuse déception ou une géniale réussite ?

Je ne voulais pas être une déception. Je m’étais ressentie comme telle pendant la plus grande partie de ma vie.

—  Je sais que c’est une très grosse responsabilité, a-t-il déclaré d’une voix plus douce que d’habitude. Et je sais que tu es vraiment jeune. Mais la vie n’est pas juste. Rebooter, ce n’est pas juste. De toute façon, voilà le jeu qu’on t’a distribué. Tu peux encore choisir ce que tu vas en faire.

Je pris une longue et profonde inspiration. À l’époque, j’avais décidé que je voulais assumer cette responsabilité, cette pression d’être la meilleure. Je m’étais laissée consumer par cette décision et j’étais ressortie à l’autre bout comme quelqu’un dont j’étais vaguement fière. Mais maintenant, je pense que je n’étais plus qu’un individu dont seule la SHER pouvait être fière.

—  Tu peux encore choisir ce que tu vas en faire.

Suzanna et le commandant Mayer rapprochèrent leurs têtes et je sentis une panique brutale s’emparer de moi. Je ne voulais pas mourir ici. Je ne voulais pas qu’ils soient vainqueurs. Je ne voulais pas que Callum croie que je n’avais choisi que mes propres intérêts et que ce qui pouvait arriver aux autres Reboots ou aux humains qui nous avaient aidés m’était indifférent.

Je ne voulais pas être une esclave décérébrée qui obéissait aux ordres qu’on lui donnait sans se poser de question. Qui s’enfuyait à la première occasion en refusant d’aider ceux qui étaient encore prisonniers de la même situation.

Ce n’était pas le choix que je souhaitais faire. Ce n’était pas le choix de quelqu’un dont je pouvais être fière.
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Le sol métallique de la navette résonna sous mes semelles quand je montai dedans. Tous les sièges étaient déjà pris et d’autres Reboots s’entassaient derrière moi. Nous étions une soixantaine, ce qui était moins que ce que j’avais prévu au départ mais je ne pouvais pas espérer que tout le monde saute à bord pour sauver Wren, même si nous en profitions pour libérer les Reboots de New Dallas par la même occasion.

Je m’adossai contre la paroi de la navette et mon regard croisa celui de Tony. Il était dehors, à côté de Desmond, et il assistait à l’embarquement des Reboots. J’avais estimé que Wren avait tort de considérer les humains comme des égoïstes mais maintenant, je me sentais vraiment idiot. J’étais impatient de pouvoir lui dire qu’elle avait eu raison à cent pour cent.

—  Attendez ! Attendez ! cria une voix alors que la porte de la navette commençait à coulisser.

Gabe se précipita à l’intérieur, armé et tout de noir vêtu. Il me fit un signe de tête auquel je répondis d’un clin d’œil.

—  Gabe…

Tony fit un pas en avant.

—  Quand je vous ai rejoints, tu as dit que je prenais seul mes décisions et que je devais en accepter les conséquences. Partir avec eux, c’est la chose à faire. J’en accepte les conséquences.

Tony referma la bouche, l’air vaincu. L’espace d’un instant, j’espérai que la décision brutale de Gabe entraînerait un mouvement de soutien chez les autres humains. Le regard de Desmond passait de Gabe à moi, il réfléchissait intensément, le front plissé, et il n’avait plus cet air en colère que je lui connaissais depuis notre arrivée. Mais il ne dit rien et la porte se ferma.

J’adressai un regard reconnaissant à Gabe tandis que la navette décollait.

—  Merci. (Il haussa les épaules en sautillant d’un pied sur l’autre.) Ça aurait pu aussi bien être moi. J’ai failli mourir du KDH il y a quelques années. Rester humain, c’est ni plus ni moins une question de chance. Je ne comprends pas pourquoi on en fait une telle histoire.

—  Moi, je dirais que tu n’as pas de chance d’être un humain, dit Addie avec un sourire en coin.

—  Eh, peut-être que ce soir je vais mourir et je te donnerai mon avis sur la question demain.

Addie se mit à rire.

—  Pour t’entendre gémir que tu souffres ? Reste avec moi, d’accord ? Je vais faire mon possible pour t’épargner la moindre balle.

—  C’est sans doute la plus gentille proposition qu’une fille m’ait jamais faite.

Addie se mit à battre des paupières et ses joues s’empourprèrent tandis que Gabe sourit en se frayant un chemin dans la navette, vers le poste de pilotage.

—  C’était bizarre, non ?

Elle me regardait d’un air interrogateur.

—  Euh, je ne sais pas, Addie.

—  Je veux dire, un humain qui drague une Reboot, c’est bizarre.

Elle attendait que je confirme cette remarque mais je me contentai de hocher la tête, amusé.

—  C’est bizarre, répéta-t-elle, comme pour se convaincre elle-même.

Un rire m’échappa mais ma gaieté disparut très vite. Ce n’était pas le moment de rire. Je devais me concentrer sur Wren. Il pouvait aussi bien être trop tard et il n’était pas question de rire alors qu’elle était morte.

Le regard d’Addie glissa vers l’endroit où Gabe se tenait debout avec Riley et Isaac. Lui aussi l’observait. Je lui fis signe de les rejoindre et elle réfléchit une seconde avant d’y aller.

Je fermai les yeux en appuyant ma tête contre la paroi. « Concentration », aurait dit Wren.

Ma cervelle refusait de se concentrer. Elle voulait s’affoler et passer en revue d’horribles scénarios. Être de ce côté, c’était la plaie. Ça ne me plaisait pas d’être celui qui allait bien alors que Wren était prisonnière. Ça ne me plaisait pas d’être celui que les autres Reboots étaient prêts à suivre. Je comprenais maintenant pourquoi elle cherchait à éviter ce rôle.

J’enfonçai mes mains dans mes poches et j’essayai d’écouter le bourdonnement de la navette plutôt que les cris dans ma tête. Je gardai les yeux fermés, ignorant les conversations autour de moi.

—  Tenez-vous prêts ! cria le pilote un quart d’heure plus tard. Nous approchons de New Dallas.

Concentration.
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J’avais très mal à la tête en ouvrant les yeux. Je fis la grimace, me demandant si cette douleur était un effet secondaire des drogues ou s’ils l’avaient provoquée de façon délibérée. À mesure que ma vision se clarifiait, la douleur diminua légèrement et je me rendis compte que j’étais revenue dans le labo. Je détestais l’idée qu’ils me volent ainsi mon temps et que je me réveille sans savoir où je me trouvais ni depuis combien de temps. Sans cette faim dévorante que je sentais dans mon ventre (et qui n’était pas encore dramatique, ce qui indiquait que je ne devais jeûner que depuis deux ou trois jours), je n’aurais eu aucun moyen d’estimer la durée de mon emprisonnement.

Le commandant Mayer apparut en pleine lumière puis redisparut ; j’entendais Suzanna Palm parler quelque part derrière moi.

J’avais une aiguille plantée dans le bras et j’observai mon sang qui s’écoulait dans une poche. Il y en avait une autre, pleine, juste à côté et je me sentais vaseuse.

—  … l’éliminer ?

La voix du commandant Mayer n’était qu’un chuchotement.

Je tournai la tête d’un côté et de l’autre, j’étirai légèrement mes bras. Les menottes métalliques frottaient contre la peau de mes poignets.

Je me demandais ce que Callum était en train de faire. Continuait-il à…

Je retins mon souffle. Les menottes. Elles avaient tourné autour de mes poignets.

Je jetai un œil de l’autre côté de la salle, où le commandant Mayer et Suzanna étaient toujours plongés dans leur conversation. Je déplaçai à peine mon bras.

Quelqu’un avait oublié de refermer les menottes.

Je commençai à me battre contre celle qui était la plus loin d’eux. Ma main fut libérée en quelques secondes.

Je ravalai mon excitation. Je fis tourner lentement mon autre poignet, celui qu’ils avaient sous les yeux. Le commandant Mayer me jeta un bref regard, je m’immobilisai en battant des paupières. Il se tourna à nouveau vers Suzanna.

J’avais la peau en feu tandis que je tirais plus fort pour récupérer ma main. Suzanna écarquilla les yeux.

—  Attrape-la ! Elle…

Ma main se libéra brusquement et je me redressai aussitôt en arrachant l’aiguille de mon bras. Le monde bascula violemment. Après plusieurs tentatives pour sauter de la table, je me retrouvai le nez par terre.

Une main me saisit par un pied et je ruai en griffant désespérement le sol. Le monde continuait à tourbillonner et pendant un moment, je crus que c’était les drogues qui me donnaient le vertige mais la perplexité tordait le visage de Suzanna. De quelque part en dessous de moi retentit un énorme BOUM.

Le commandant Mayer m’attrapa par les épaules et me hissa en position assise.

—  Je t’avais bien dit qu’on aurait dû la tuer, souffla-t-il.

On entendit des cris à l’extérieur. Je me tournai vers la porte, l’espoir courant dans mes veines.

—  Va voir, ordonna Suzanna repoussant une mèche de cheveux qui s’obstinait à retomber.

Le commandant Mayer sortit en courant.

—  Je suis armée ! s’écria-t-elle en visant mon front.

Mes yeux se vrillèrent dans les siens. Elle n’avait pas l’habitude des armes et je ne comprenais pas pourquoi elle venait de dire au commandant Mayer de sortir. À l’évidence, elle ne savait pas s’en servir.

Elle hésitait et je me forçai à me concentrer sur elle. En tout cas, si elle hésitait, ce n’était pas parce qu’elle s’inquiétait de savoir si elle avait ou non le droit de me tuer. Elle était en train de peser le pour et le contre, d’estimer l’investissement et ses pertes si elle ne pouvait plus poursuivre ses recherches sur moi et me remettre à travailler sur le terrain. Manifestement, je la décevais autant que j’avais déçu le commandant Mayer.

Un sourire se dessina sur mes lèvres et Suzanna me regarda d’un air perplexe. J’étais fière de les avoir déçus. Je n’étais pas dépourvue de toute émotion, je n’étais pas complètement endurcie, je n’étais pas ce monstre parfait qu’ils croyaient que j’étais.

Je plongeai en avant si brutalement que Suzanna laissa échapper un cri et faillit lâcher son arme en essayant de tirer. Je la lui arrachai des mains et lui assénai un bon coup en pleine poitrine. Elle tomba à plat dos sur le sol.

Elle se précipita pour récupérer l’arme que je tenais et je sentis ses ongles s’enfoncer dans ma chair. Je la visai en pleine tête.

Je laissai échapper un soupir de soulagement ; mes jambes cédèrent sous mon poids et je m’effondrai. Généralement, je ne regardais pas les humains après les avoir tués mais là, je fixai ses yeux vides. Je l’avais tuée en état de légitime défense et franchement, je n’étais pas fâchée qu’elle fût morte mais je regrettai d’avoir été obligée d’en passer par là. Peut-être était-ce ce dont Callum parlait lorsqu’il tentait d’expliquer la différence entre Micah et moi. Je n’avais jamais tué personne quand je n’y étais pas contrainte.

Je me détournai de Suzanna et rampai vers la porte, le cœur lourd d’un étrange mélange de soulagement et de tristesse.




31﻿.
CALLUM

À New Dallas, le toit de la SHER ressemblait beaucoup à celui du complexe de Rosa. Il était vide mais la porte était bloquée en position ouverte, exactement comme l’avait annoncé Tony. La petite équipe de terrain avait déjà sauté de la première navette et la façade du bâtiment était envahie par la fumée de leurs bombes.

La navette redécolla dès que le dernier passager mit pied à terre pour aller se poser devant l’entrée, afin de récupérer les Reboots à mesure qu’ils s’échappaient.

—  Nous sommes au sous-sol.

Je mis la main sur mon oreille en entendant la voix d’Isaac dans mon com.

—  Elle n’est pas en bas. Le garde dit qu’ils l’ont emmenée là-haut.

—  Quel étage ? demandai-je en courant vers l’escalier et en sortant mon arme de ma poche.

—  Ne quitte pas. (Il y eut un bref silence puis il parla de nouveau.) Il dit le deuxième ou le troisième. Pas sûr. Quelque part dans les étages médicaux.

—  D’accord.

J’ouvris à la volée la porte de l’escalier et montai les marches quatre à quatre, suivi par une soixantaine de Reboots.

« À tous les Reboots, rentrez immédiatement dans vos chambres ». La voix dans le haut-parleur était forte et ferme.

Je jurai et accélérai ma course en atteignant le palier du dixième. Nous avions espéré trouver les Reboots à la cafétéria, en train de dîner, avant que la SHER ne leur ordonne de rentrer dans leurs chambres et ne verrouille les portes mais étant donné l’annonce, ça ne se passait pas comme prévu. Avec un peu de chance, Addie réussirait à atteindre la salle de contrôle et rouvrirait toutes les portes, comme elle l’avait fait à Austin. Je me retournai le temps de les voir, Gabe et elle et quelques autres Reboots, parvenir à la porte du huitième étage où se trouvait la salle de contrôle.

Je dépassai le sixième, où, dans ce complexe, il y avait les chambres des Reboots. Notre groupe se sépara. Seuls Riley et Beth continuèrent à descendre avec moi.

J’entrai en courant dans le couloir du troisième étage, eux deux sur mes talons. Tout était verrouillé, les murs blancs et lisses. Je fis volte-face et repartis au pas de course vers l’escalier que je dévalai jusqu’au deuxième. Je jetai un coup d’œil derrière moi en ouvrant la porte assez grand pour laisser passer Riley et Beth.

Je heurtai alors quelque chose de plein fouet et, d’instinct, resserrai mes doigts autour de mon pistolet.

Le commandant Mayer. Il écarquilla les yeux en me reconnaissant et recula de plusieurs pas d’une démarche vacillante. J’avançai d’autant, je levai mon arme et le visai à la tête en soutenant son regard.

Il tendit la main vers l’arme qu’il portait à la ceinture ; je me précipitai pour lui tordre le bras et lui arracher l’arme. Il se mit à crier.

Il se dégagea et fit volte-face comme s’il était prêt à s’enfuir mais je le frappai derrière les genoux, fort, et il s’écroula dans un craquement d’os. Autour de moi, le bâtiment tremblait et l’écho des coups de feu résonnait dans le couloir.

Je l’attrapai par la chemise et le fis se retourner pour me regarder. Me penchant vers lui, j’appuyai le canon de mon arme sur son front.

—  Wren, dis-je.

Il respirait lourdement et tout son visage était déformé par la peur. Il secoua la tête.

—  Je ne sais pas.

—  Alors, nous allons devoir vous éliminer, annonçai-je lentement. Il n’y a pas de place ici pour un humain dont les performances sont insuffisantes.

Il ouvrit la bouche puis la referma. La panique dans ses yeux, à ces mots : ses propres mots retournés contre lui.

—  Je… je peux…

—  Alors, vous ne croyez donc pas que je devrais vous éliminer.

Je le serrai tellement fort qu’il ne parvenait plus à respirer et il me griffait les doigts, désespérément.

—  Callum.

La voix de Riley me fit lever les yeux et j’aperçus une tête blonde sortir en rampant d’une pièce quelques portes plus loin.

Wren.

Le soulagement fut tel que je me mis aussitôt à courir vers elle, oubliant momentanément le commandant Mayer. Je me retournai pour le voir filer comme un rat dans le couloir en lançant des coups d’œil terrifiés derrière lui. Riley et Beth étaient sur mes talons. Riley tira deux coups de feu mais Mayer était déjà en train de pousser la porte de l’escalier. Beth parut prête à le suivre mais deux agents surgirent à ce moment-là et Riley et elle commencèrent à les cribler de balles.

Wren releva la tête et écarquilla les yeux en me voyant. Je la pris dans mes bras, le pistolet qu’elle tenait à la main tomba par terre et je l’adossai contre le mur. Dans la pièce d’où elle sortait, il y avait une femme allongée. Morte. Les agents près de l’escalier s’effondrèrent par terre et, tournant la tête vers moi, Riley me fit un signe.

D’une main, je repoussai les cheveux de Wren pour dégager son visage et, de l’autre, je la retins par la taille pour l’empêcher de tomber.

—  Serais-tu en train de te sauver par tes propres moyens ?

Elle rit faiblement. Elle était pâle et sale, les vêtements couverts de sang séché. Ses yeux dans le vague, j’étais à peu près certain que si je la lâchais, elle s’effondrerait.

—  Il se peut que j’aie besoin d’aide, dit-elle.

—  Toutes les chambres des Reboots sont verrouillées.

Je resserrai ma prise autour de la taille de Wren tout en écoutant la voix d’Addie dans mon oreille.

—  Ils ont changé le programme. On ne parvient pas à les faire sortir. Et les gardiens ne cessent de monter. Nous ne pourrons pas les faire reculer très longtemps.

Je jurai à mi-voix. Wren pencha la tête avec curiosité.

—  J’ai trouvé Wren, dis-je dans mon com. Ils sont prêts devant ?

—  Oui, dit Addie avec un certain soulagement dans la voix. L’équipe de récupération est prête. Il va falloir renoncer aux Reboots pour le moment. Les renforts de la SHER arrivent et nous n’avons pas assez de monde pour tenir le bâtiment entier.

—  D’accord, dis-je en soupirant. (Je me tournai vers Riley et Beth.) Il faut qu’on parte. Ils ne parviennent pas à faire sortir les Reboots.

—  On peut casser les portes, suggéra Beth en prenant son pistolet. Nous sommes suffisamment nombreux. On va les pulvériser.

—  Addie a dit que des renforts de la SHER étaient en train d’arriver. Ils ont déjà beaucoup de mal à retenir les gardiens.

Beth jeta un regard fâché à Riley.

—  On ne peut même pas essayer ?

Riley examina le couloir.

—  On va aller dans les chambres des Reboots voir ce qu’il en est, d’accord ? Toi, fais-la sortir d’ici.

Beth et lui partirent vers l’escalier à l’autre extrémité du couloir. Je soulevai Wren dans mes bras.

—  Toi, tu as fait ça avec deux Reboots et quelques humains, marmonnai-je.

—  À peine, dit-elle en toussant.

Je parlai rapidement dans mon com, expliquant à Addie que Riley et Beth étaient en chemin pour le sixième étage. Wren m’entoura le cou de ses bras tandis que je courais vers l’escalier.

Je dévalai les marches jusqu’au rez-de-chaussée et Wren ne releva la tête qu’une fois dans le hall. Les portes d’entrée étaient fracassées ; quelques agents de la SHER, morts, gisaient autour de la réception. Je parcourus les lieux du regard, cherchant d’autres Reboots, et j’aperçus Isaac qui faisait des gestes frénétiques à l’entrée.

—  Allons-y ! cria-t-il.

Un coup de feu explosa dans mon com, suivi par la voix d’Addie.

—  C’est le chaos dans les chambres des Reboots. Il y a trop de gardiens.

—  Sortez ! ordonnai-je, le cœur battant. On reviendra les chercher !

Il y avait tant de cris et de coups de feu que sa réponse fut inaudible. Je me raidis, je resserrai mes bras autour de Wren et je franchis les portes pour arriver sur la pelouse où notre navette amorçait son atterrissage.

Des bruits sourds me firent me retourner ; des grappes de Reboots tombaient des fenêtres des quatrième et cinquième étages. Quelques autres cavalaient dans le hall, Isaac les fit sortir et traverser la pelouse au pas de course.

Ils étaient poursuivis par une marée d’agents de la SHER tout de noir vêtus.

Je plongeai en avant, tentant de protéger la tête de Wren avec la mienne des projectiles qui sifflaient autour de nous. Riley surgit sur ma droite, boitant sur une jambe manifestement cassée, sa chemise grise couverte d’éclaboussures de sang.

—  Beth ? criai-je en courant.

Il secoua la tête d’un air sinistre.

—  Addie ? dis-je d’une voix affolée.

Il fit un signe et je me retournai pour voir Addie courir derrière Gabe en essayant de bloquer toutes les balles avant qu’elles ne l’atteignent.

La navette atterrit, je montai dedans et me laissai glisser à terre dans un coin sans lâcher Wren. Les Reboots s’entassèrent autour de moi ; ils étaient tous couverts de sang et parlaient fort. Il en manquait beaucoup et je me dévissai le cou en essayant de voir si d’autres arrivaient. Il restait bien quelques retardataires sur la pelouse, mais avions-nous perdu tous les autres ? Nous avions débarqué à soixante et nous repartions à combien ? Trente ? Quarante ? Plus une.

Je posai mes lèvres sur la joue de Wren et lui caressai les cheveux tout en laissant échapper un soupir ému.

—  Tu m’as fait une peur bleue, dis-je, le souffle court.

Elle sourit et se blottit contre mon cou.

—  Je fais une peur bleue à beaucoup de gens.

Je la serrai plus fort dans mes bras. Il y eut du remue-ménage près de la porte de la navette. Nous étions en train de décoller et je vis Addie, l’air absolument terrifiée. Elle avait les mains couvertes de sang et elle les enfonçait dans la poitrine de quelqu’un. Je tendis le cou pour mieux voir.

Gabe.

—  Mais qu’est-ce qu’on va faire ? cria Addie en jetant autour d’elle des regards affolés.

Les Reboots avaient tous l’air perplexes.

—  Qui sait ce qu’il faut faire quand un humain se prend une balle ?




32﻿.
WREN

En m’éveillant, je sentis contre moi quelque chose de solide et de tiède. Ma vision était teintée de violet, un effet secondaire de ce que m’avait donné Suzanna et le commandant Mayer ; le mur de verre devant moi me fit plisser les yeux. Le souffle me manqua.

J’étais dans un complexe de la SHER.

—  Tout va bien.

C’était la voix de Callum dans mon oreille, c’était son bras qui me retenait pour m’éviter de bondir.

—  Nous sommes dans le complexe d’Austin. La SHER a quitté les lieux.

Je me reculai lentement en clignant des paupières ; ce léger mouvement provoqua l’apparition de taches devant mes yeux. Je me sentais faible et affamée ; mon corps n’était pas du tout d’aplomb.

Nous étions dans une chambre de Reboots, sur l’un des lits. L’autre était vide ; la pièce ne contenait que ces deux lits et une commode. Derrière la paroi de verre, le complexe était désert mais j’entendais non loin un murmure de voix.

Callum avait des cernes noirs sous les yeux et des taches de sang sur son tee-shirt blanc, mais il me souriait de toutes ses dents ; je me blottis dans ses bras. Je le pris par le cou et il me serra contre lui.

—  Je suis désolée, dis-je en me dégageant pour examiner mes vêtements sales. Je suis dégueulasse.

—  Pas du tout. (Il me reprit dans ses bras.) Je trouve que tu as plutôt bonne allure pour quelqu’un qui a traversé toutes ces épreuves pendant trois jours.

Je gémis contre son épaule.

—  Ça n’a duré que trois jours ? Ça m’a paru une éternité.

—  Oui, c’est vrai.

Nous restâmes silencieux un petit moment, laissant le bruit d’une conversation flotter dans la chambre. Je finis par me reculer suffisamment pour voir son visage.

—  Alors, tu peux m’expliquer comment nous nous retrouvons à traîner dans un complexe de la SHER abandonné ?

—  Après ta disparition, j’ai rassemblé les Reboots et nous avons dévasté la ville. La SHER a été contrainte de partir. Et nous pensions que tu viendrais ici si tu le pouvais, alors nous sommes restés.

—  Eh bien, j’ai essayé, dis-je en hochant la tête.

—  Je sais. Addie me l’a raconté.

—  Dans quel complexe je me trouvais ?

—  Celui de New Dallas. Nous avons essayé de libérer tous les Reboots là-bas, mais… (Son visage se ferma.) Nous, les Reboots, n’étions pas très nombreux et les humains ont refusé de nous soutenir. Nous n’avons pas réussi à débloquer les portes. (Il lissa mes cheveux en arrière avec un faible sourire.) Mais l’objectif de la mission, c’était de te ramener, je peux donc dire qu’il a été atteint.

—  Tous les humains d’Austin sont donc partis ? demandai-je, perdue.

—  Non. La SHER leur a donné l’ordre à tous d’aller à New Dallas mais beaucoup n’ont pas bougé d’ici.

—  Ah. Ils ne voulaient pas participer à une mission de sauvetage de Reboots.

—  La libération des Reboots n’est plus leur première priorité.

Il leva les yeux au ciel et se leva.

—  Est-ce que tu as-tu faim ? Je suis allé me servir là où la bouffe est planquée en bas.

—  Je crève de faim. Je n’ai rien mangé depuis que j’ai quitté la réserve.

Je me levai du lit mais je me rendis rapidement compte que la station debout n’était pas une bonne idée. J’avais les jambes tremblantes et le monde se remit aussitôt à tourner. Je me rattrapai d’une main avant de m’effondrer par terre.

—  Ça va ?

Callum s’assit devant moi avec deux tranches de pain et un pot de beurre de cacahuète. Il plongea le couteau dans le beurre de cacahuète et l’étala sur une des tartines qu’il me tendit.

—  Je vais très bien, répondis-je en mordant une grosse bouchée.

—  Tu as perdu conscience dans la navette. J’étais assez inquiet. Ils ne t’ont pas inoculé quelque chose qui nécessite un antidote ? (Il sourit.) Quoique, des antidotes, il en reste encore là-haut. On pourrait commencer à te donner des trucs.

—  Non merci, répondis-je. Je vais très bien. Je crois que j’ai eu droit à suffisamment de substances bizarres pour toute ma vie.

—  D’accord. Mais si tu essaies de me manger, j’irai en récupérer quelques-uns.

Je pris la deuxième tartine en riant.

—  Alors, les humains. Les choses doivent bien se passer, puisque vous cohabitez tous.

Le visage de Callum se durcit.

—  Pas vraiment. Les rebelles sont fous de rage que Micah les ait trahis et la plupart des autres humains ne font sans doute que nous tolérer, parce qu’ils y sont obligés.

Je haussai les sourcils, surprise.

—  Vous avez revu Micah depuis que vous êtes partis ?

—  Non, et je pense que ce n’est pas bon signe. Qui sait quel genre de vengeance il est en train de préparer ? (Il se pencha en avant pour prendre une nouvelle tartine tandis que je finissais la deuxième.) Je crois que tu avais raison. On ferait sans doute mieux de partir.

—  Avant de faire sortir tout le monde des différents complexes ?

—  Je ne vois pas comment nous pourrions y parvenir. À cause de la bêtise de mon plan, on a perdu encore plus de Reboots et les humains s’en fichent de ce qui nous arrive. Tu avais raison.

—  Ton plan n’était pas bête, dis-je doucement en prenant une nouvelle tranche de pain. Il a bien fonctionné en ce qui me concerne.

—  Oui. Et heureusement. Je crois que j’aurais carrément perdu la tête si je t’avais perdue, toi. (Nos yeux se croisèrent.) Mais tu avais raison. Le jeu n’en vaut pas la chandelle. Je veux juste qu’on parte tous les deux et qu’on laisse les humains se dépêtrer tout seuls de cette situation. Est-ce vraiment notre problème ?

Les épaules affaissées, il s’exprimait avec gravité. Je regrettais la disparition du Callum toujours optimiste, même s’il m’avait rendue folle quand nous étions dans la réserve.

—  Il n’a jamais été question que les humains adoptent d’emblée notre cause, dis-je. Et ne prétends pas que tu es complètement d’accord avec le fait de t’enfuir et d’abandonner tout le monde. Ce n’est pas vrai.

—  Mais j’ai insisté pour qu’on reste et toi, tu as été blessée et…

—  Je vais très bien, dis-je en fronçant les sourcils. Et j’ai fait mes propres choix. J’aurais pu partir seule si je l’avais voulu.

—  Nous savions tous les deux que tu n’aurais jamais agi de la sorte. Je te plais trop.

Je ris en voyant son grand sourire.

—  C’est vrai.

Mais lui se rembrunit aussitôt et, sans me regarder, il haussa les épaules.

—  Je crois que tu avais raison. Ils nous détestent. Ils ne sont pas du tout prêts à nous aider.

—  Ils ont peur. Ils se sont débarrassés de la SHER et maintenant, ils veulent être tranquilles et ne plus s’inquiéter pour personne. Je peux les comprendre. (Il me dévisagea d’un air effaré.) Tu es vraiment en train de défendre les humains, là ?

—  Je…

Je m’interrompis, comprenant à quel point il serait plus simple de tomber d’accord avec Callum et de partir. C’était ce que je voulais, à peine quelques jours auparavant.

Et aujourd’hui, j’avais le sentiment que ce n’était pas ce qu’il fallait faire.

—  J’ai réfléchi, dis-je doucement. Quand on était encore à la réserve, la nuit avant qu’Addie se retrouve pendue, elle m’a demandé de l’aider. Je l’ai envoyée sur les roses. J’ai refusé de prendre le moindre risque et elle, elle a souffert. Et on s’est retrouvées toutes les deux larguées du haut d’une navette.

Je jetai un coup d’œil vers le lit de l’autre côté de la pièce.

—  Avec Ever, il s’était passé à peu près la même chose. J’ai eu l’occasion de l’aider mais je n’ai même pas essayé de lutter. J’ai fait ce que je fais toujours, c’est-à-dire obéir aux ordres et baisser la tête.

—  Tu n’es pas responsable de la mort d’Ever, dit Callum.

—  Je sais. La SHER en est responsable. Mais ce n’est pas pour ça que je ne m’en sens pas coupable.

—  Je l’ignorais, dit-il en me prenant la main.

—  Je ne supporte plus la toute-puissance de la SHER qui pense pouvoir nous traiter comme ça impunément. La première fois que la situation s’est améliorée, c’est quand j’ai décidé de me bouger les fesses et de me battre pour toi. Alors allons-y. Je suis prête.

Il se mit à rire en me regardant d’un air heureux, plein d’espoir.

—  Tu es sûre ? Les rebelles ne sont vraiment plus de notre côté.

—  Allons leur parler. S’ils refusent de nous aider, nous trouverons bien une autre façon de nous débrouiller.

—  D’accord, dit-il en me serrant la main.

—  Mais pas tout de suite, repris-je en regardant mes vêtements sales. Je prendrais volontiers une douche d’abord. On a encore de l’eau ici ?

—  Oui. La SHER a coupé le courant mais nous l’avons rétabli. (Il se leva et me tendit la main.) Gabe avait demandé à certains de s’en occuper avant qu’on parte. Lui, il a été blessé à New Dallas, mais Tony pense qu’il va guérir.

Je pris sa main et me laissai remettre debout. J’avais le vague souvenir d’une grande agitation dans la navette et quelqu’un qui criait à propos d’un humain.

—  À cheval ! Je t’emmène, ajouta-t-il en se baissant pour me présenter son dos.

Après avoir mangé ces tartines, je me sentais plus solide sur mes jambes mais le monde n’était pas encore très stable. J’adressai à Callum un regard reconnaissant et je me hissai sur son dos en nouant mes bras autour de son cou.

Il s’engagea dans le couloir. Les chambres devant lesquelles nous passions étaient toutes vides. À l’angle du couloir, j’aperçus un groupe de Reboots dans le hall et d’autres dispersés dans plusieurs chambres. J’en reconnus quelques-uns qui me saluèrent d’un signe de la main.

—  Mais ils ne sont pas tous là, hein ? demandai-je en me retournant au moment où Callum atteignait l’escalier.

Il n’y avait qu’une vingtaine ou une trentaine de Reboots présents.

—  Non, la plupart sont restés en ville. Ils se sont installés dans des maisons ou des appartements désertés par les humains. Certains ont préféré se construire des tentes. Ils disaient que ça leur fichait la trouille d’être enfermés ici.

Cela aurait peut-être dû me ficher la trouille à moi aussi, mais ce n’était pas le cas. Plus maintenant que la SHER était partie. J’avais vécu cinq ans dans un complexe de la SHER. C’était un endroit familier. Et bizarrement, je m’y sentais en sécurité.

—  Mais nous avons essuyé des pertes à New Dallas, me dit-il. Beth. Et quelques autres Reboots d’Austin.

Je lui serrai doucement les épaules. Beth, je ne l’avais pas vraiment connue, ni les autres, mais je savais que cela devait être dur pour lui de perdre des gens au cours d’une mission dont il avait la responsabilité.

Callum entra dans les douches des filles et me déposa doucement sur le sol. Les sanitaires étaient identiques à ceux du complexe de Rosa, avec des cabines alignées et des rideaux devant chaque rangée. J’ouvris le placard devant moi et trouvai une petite pile de serviettes.

—  Oh, j’ai des vêtements pour toi, annonça Callum. Si tu veux bien m’attendre une minute, je vais aller les chercher.

J’acquiesçai et il disparut. Je me déplaçai sur le carrelage avec lenteur et m’écroulai devant une des cabines de douche.

Il régnait un calme surnaturel, on n’entendait que le bruit d’un robinet qui gouttait quelque part. Le moment de la douche avait toujours été pour moi source d’inquiétude. J’avais détesté observer les Reboots cavaler partout, rire et se draguer, à moitié nus.

Aujourd’hui, cela paraissait idiot de les juger alors qu’ils s’efforçaient simplement de tirer le meilleur parti d’une situation abominable. À travers ma chemise, je fis courir mes doigts sur mes cicatrices. Quelle bêtise de se faire tant de souci à propos de mes cicatrices ! En me montrant aussi susceptible sur la question, j’avais dû grossir le problème. Ridicule.

La porte s’ouvrit et Callum entra, un sac à la main. Il le posa à côté de moi.

—  C’est juste quelques-unes de tes affaires qui étaient à la réserve.

—  Merci.

J’agrippai le bord de la cloison pour me hisser sur mes pieds.

—  Je vais aller me doucher de l’autre côté, dit-il en reculant d’un pas. Tu vas pouvoir te débrouiller toute seule ?

Je hochai la tête et il me sourit.

—  Callum.

Je glissai mes doigts dans le col de ma chemise avant de pouvoir changer d’avis et je tirai sur le tissu pour exposer le milieu de mon torse.

Il se retourna, ses joues s’empourprèrent quand il se rendit compte de ce que je venais de faire. Il me dévisagea puis son regard descendit vers les agrafes qui s’alignaient en travers de ma peau avant de disparaître à l’intérieur de mon soutien-gorge. Il examina ma poitrine pendant plusieurs secondes puis nos yeux se croisèrent.

—  Je suis plutôt déçu, dit-il d’une voix teintée d’amusement. Je pensais qu’elles seraient plus impressionnantes.

J’éclatai de rire et lâchai ma chemise. Il fit deux pas en avant et m’attrapa par le menton pour m’embrasser.

—  Merci d’avoir bien voulu que je les voie, dit-il doucement, de façon plus sérieuse.

—  Merci d’avoir voulu les voir.

—  Bien sûr que je voulais les voir !

Il se pencha, les yeux fixés sur ma chemise.

—  Je peux les revoir, là ?

Je souris et, dressée sur la pointe des pieds, je l’embrassai à nouveau. Je sentis son rire sur mes lèvres et je fondis dans ses bras ; je pris aussitôt la décision d’oublier toute la folie qui nous cernait le plus longtemps possible.
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CALLUM

Ce soir-là, je traversai la pelouse devant le complexe d’Austin, mes doigts entrelacés avec ceux de Wren. Après une douche, encore de la nourriture et plusieurs heures de repos, elle était complètement remise d’aplomb et avait retrouvé sa forme habituelle, si terrifiante.

Enfin, presque. Elle s’aperçut que je l’observais et elle sourit, un sourire tranquille, détendu. Elle n’avait pas beaucoup parlé des épreuves qu’elle avait traversées ces derniers jours mais elle donnait l’impression de se retrouver allégée d’un poids qui lui écrasait les épaules plutôt que le contraire. Elle paraissait plus gaie, plus heureuse. Elle avait même déchiré sa chemise pour me montrer encore ses cicatrices lorsque je le lui avais demandé en plaisantant.

Moi, j’aurais volontiers passé tranquillement la soirée dans le complexe mais elle avait insisté pour que nous allions rendre visite aux rebelles.

Je ne savais pas très bien comment gérer cette situation. D’un côté, j’étais content de voir qu’elle avait changé d’avis ; de l’autre, je n’avais qu’une envie, la prendre dans mes bras et l’emmener loin avant que quiconque lui fasse encore du mal. Mais elle paraissait tellement calme et satisfaite de sa décision que je renonçai à l’idée de partir lorsqu’elle refusa pour la deuxième fois. Les humains avaient beau m’irriter, je devais bien avouer que j’étais soulagé de la voir évoluer par rapport à eux et qu’elle fût prête à les aider.

Je l’observai à nouveau. Ce n’était pas seulement elle qui avait changé, c’était l’atmosphère autour de nous. Tout paraissait à la fois plus lourd et plus léger depuis qu’elle m’avait montré ses cicatrices. Elle ne cessait de m’observer avec cette expression qui me donnait envie de l’attraper pour la serrer contre moi.

Elle regarda un tas de décombres qui avaient jadis été une maison.

—  C’est plutôt impressionnant, Callum.

—  Quoi donc ? Que j’aie tout détruit ?

—  Non. Que tu aies réussi à unifier les Reboots et à prendre Austin d’assaut. Je pensais qu’il nous faudrait des années pour y parvenir, si on y parvenait un jour.

—  J’y suis allé dans l’esprit « Attention les gars, j’arrive ! ».

Ce compliment me fit sourire et je serrai ses doigts entre les miens.

—  J’approuve cet esprit.

Il y eut un silence.

—  Tu es allé vérifier pour ta famille ?

—  David m’a retrouvé. Il veut que j’aille voir nos parents. Je lui ai répondu qu’eux pouvaient venir me voir s’ils le souhaitaient.

—  Mais lui, il est venu.

—  Oui, dis-je en souriant.

Nous étions devant la rue de Tony et le désordre habituel s’offrait à nous. Un flot continu d’humains entrait et sortait de la maison et plusieurs personnes étaient installées sur la pelouse. J’en reconnus immédiatement une – David. Il se leva d’un bond lorsqu’il nous vit arriver. Il regarda Wren et parut l’identifier aussitôt.

—  Eh ! nous salua-t-il.

—  Bonjour, je te présente Wren. Et voilà mon frère David.

—  Ravie de te connaître.

Elle lui tendit la main et lorsque David la serra, je le vis cligner des paupières sous le coup de la surprise. Sans doute à cause de la fraîcheur de sa peau. Il jeta un bref coup d’œil sur son poignet et écarquilla légèrement les yeux.

—  Moi de même, dit-il tandis que ses yeux passaient d’elle à moi.

On entendit crier à l’intérieur et je haussai les sourcils.

—  Qu’est-ce qui se passe là-dedans ?

—  Je ne sais pas. Ils s’engueulent depuis que je suis arrivé. J’ai préféré rester dehors.

Wren me lâcha la main et se dirigea vers l’escalier de la maison. Je la suivis, David sur mes talons, en me frayant un chemin dans la foule rassemblée près de la porte.

Tony et Desmond se tenaient à l’entrée de la cuisine, l’air aussi furieux l’un que l’autre. Il y avait des humains mécontents partout, à vrai dire. Gabe, pâle mais bien vivant, était assis sur le canapé avec Addie et Riley. Un pansement blanc dépassait de son épaule gauche et, quand il nous vit, Wren et moi, il sourit.

Le silence se fit dans la pièce quand ils remarquèrent la présence de Wren et Desmond se passa la main dans les cheveux en soupirant.

—  Salut, Cent-soixante-dix-huit, dit-il. Ravi de te voir.

Elle le regarda d’un air amusé car le ton de sa voix démentait totalement ses paroles.

—  Moi aussi. Qu’est-ce qui se passe ici ?

—  Il y a eu des attaques contre Richards et Bonito, annonça Tony en croisant les bras. Des attaques de Reboots sur ces villes. Et ils ont essayé de faire sortir les Reboots des complexes. Sans aucun égard pour les vies humaines. D’après la rumeur, les villes sont en grande partie détruites et on compte de nombreux morts parmi les humains.

Wren me jeta un rapide coup d’œil et je secouai la tête.

—  Ce n’est pas nous, dis-je à Tony. Tout le monde est ici. C’est sûrement Micah et le petit groupe de ses partisans.

—  C’était également ce que pensait Addie, répondit Tony en tordant la bouche. Ils ont été dépassés en nombre et ça s’est mal passé. La SHER a tué tous les Reboots de ces complexes. Ainsi qu’à New Dallas.

Wren eut un regard horrifié et se tourna vers Tony.

—  Tous les Reboots ?

—  C’est ce qu’ils ont dit.

—  Et Rosa ?

—  Le complexe fonctionne encore et le personnel restant a été transféré ici. New Dallas était ouvert depuis plus longtemps mais nous pensons qu’ils ont dû décider d’éliminer tous les Reboots à cause de l’attaque. Cependant… (Tony fit la grimace en se tournant vers Desmond.) Cependant, ils seront sans doute également éliminés à Rosa, compléta Desmond. La SHER ne veut pas prendre le risque d’un incident comme celui d’ici. Ils ne veulent pas voir d’autres Reboots s’enfuir.

—  On dit qu’ils ont mis un terme à leurs expériences, dit Tony. Suzanna était une inconditionnelle de l’expérimentation sur les Reboots et apparemment, elle est morte.

—  Oui, la dernière fois que je l’ai vue, elle était définitivement morte, confirma Wren.

—  Elle n’était pas la seule inconditionnelle, poursuivit Tony. Mais avec tout ce qui s’est passé, la situation n’est pas favorable. Ça ne va plus durer longtemps.

J’avançai d’un pas.

—  Alors, il faut qu’on réagisse rapidement. Qu’on élabore un plan d’attaque.

Le silence s’installa. Les humains évitaient mon regard et je ne pouvais pas dire que ça m’étonnait.

—  Vous voulez tous les laisser mourir, déclara Wren sans élever la voix.

—  Apparemment, c’est l’option adoptée, lâcha Riley.

—  Étant donné ce que les Reboots ont fait à Richards et à Bonito, il n’y a pas d’autre solution, expliqua Desmond.

—  Nous n’avons rien à voir avec ça.

La voix de Wren était toujours calme mais j’entendais la colère qui commençait à monter.

—  Depuis le début, nous travaillons contre Micah. Callum a risqué sa vie pour vous transmettre un message vous mettant au courant de ses projets !

—  Ce dont nous vous remercions, dit Tony.

—  Vous nous remerciez tellement que vous êtes prêts à laisser mourir des centaines de Reboots, intervint Addie.

Silence à nouveau, pendant plusieurs secondes. Puis je pris la parole.

—  Nous ne pouvons pas agir seuls. Nous avons essayé de le faire à New Dallas et nous avons échoué. La SHER a renforcé ses mesures de sécurité. Nous avons besoin du soutien des humains si nous voulons avoir la moindre chance de réussir.

Tony regarda Desmond.

—  Ils pourraient nous aider à démanteler la SHER.

Desmond leva les bras en l’air.

—  On a déjà parlé de tout ça ! Je ne…

Des cris envahirent à nouveau la pièce et Wren se tourna vers moi, l’air inquiet.

—  Attendez. Arrêtez. Arrêtez !

La voix de Riley dominait toutes les autres. Les humains se turent tandis qu’il sautait du canapé, la main sur son com, cherchant à écouter quelque chose.

—  Il y a des navettes aux clôtures. Plusieurs déjà en route vers le bidonville. (Ses yeux se posèrent sur les autres Reboots présents dans la pièce.) Il semblerait qu’elles soient pilotées par des Reboots.

Micah. Je serrai les poings.

—  Il faut que nous…

Les paroles de Riley se perdirent dans une explosion gigantesque qui ébranla violemment le sol. Je me jetai sur David tandis qu’autour de moi, la maison s’écroulait.
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Je toussai et libérai mes jambes des bouts de bois et des débris de plâtre ; je me débattis pour me mettre debout dans ce qui restait du salon.

C’est-à-dire pas grand-chose. La maison avait presque entièrement disparu. Il restait encore environ une moitié de cuisine et un peu de mur du fond mais le plafond n’était plus qu’un trou au travers duquel on voyait le ciel. J’aperçus plusieurs cadavres et des blessés qui criaient et gémissaient sous les décombres.

—  Wren ? Wren !

Je sautai par-dessus un morceau de la table de cuisine pour aller là où j’entendais Callum m’appeler. Une main posée sur le bras de son frère, il le tirait hors des gravats. Le soulagement se lut sur son visage quand il me vit.

David paraissait indemne, excepté quelques coupures sur les bras. Apparemment, Callum avait fait écran pour que l’explosion l’épargne. Lui-même était blessé si profondément qu’on voyait l’os de son bras, sa chemise était totalement déchirée et sa poitrine aussi rouge que noire.

—  Ça va ? demanda Callum à David en l’examinant rapidement.

Celui-ci hocha la tête et écarquilla les yeux d’horreur en voyant les blessures de Callum.

J’entendis un bruit derrière moi ; Riley, Addie et Gabe sortaient en boitant de la maison. Riley criait quelque chose dans son com.

Je saisis Callum par le bras.

—  Vous avez des armes, non ? Où les avez-vous planquées ?

—  Dans la navette stationnée près de l’école. (Il regarda autour de lui en se passant la main dans les cheveux.) Il y en a qui sont encore vivants là-dessous. Il faut que je les sorte de là.

—  Je peux t’aider, proposa David.

Dressée sur la pointe des pieds, je plantai un baiser sur la bouche de Callum. En dépit de ce qu’il racontait sur le fait qu’on devait partir et ne pas collaborer avec les humains, son premier instinct était de rester pour les sauver, et ça, ça me plaisait chez lui. Je ne m’en étais pas rendu compte tout de suite, mais j’aimais qu’il ait le sens du bien et du mal, profondément, et qu’il agisse selon ses convictions.

—  Sois prudente, dit-il doucement.

—  Toi aussi.

Je lui serrai la main avant de courir rejoindre Riley.

Je ne voyais que deux navettes dans ma ligne de mire et des Reboots armés passaient à toute vitesse autour de moi. Une des navettes, planant au-dessus d’un groupe de maisons de l’autre côté de la rue, fit feu jusqu’à les réduire toutes en cendres.

Riley se dirigea d’abord vers les navettes stationnées devant les bâtiments de l’école ; il me lança un pistolet et un couteau géant, ainsi qu’un casque.

—  Il n’en reste plus beaucoup ! s’exclama-t-il en glissant un autre pistolet dans sa poche.

—  C’est parfait ! criai-je par-dessus mon épaule en sanglant le casque avant de me précipiter vers le bas de la rue.

Le rugissement des bécanes me fit me retourner. J’aperçus Micah, Kyle et Jules qui fonçaient à toute vitesse vers le cœur du bidonville. Dix ou quinze autres Reboots de la réserve se précipitèrent dans la direction opposée, armes levées.

Je me mis à courir. Riley et quelques autres Reboots cavalèrent derrière moi tandis que je me lançais à la poursuite de Micah. La navette que j’avais déjà repérée se mit à tournoyer de façon désordonnée et s’écrasa au sol avec un grand boum.

Au cœur du bidonville d’Austin, il y avait l’épicerie et d’autres commerces ; en m’approchant des constructions de bois, je vis de la fumée monter. Je me faufilai entre deux magasins pour sortir dans la grande artère poussiéreuse qui traversait le centre.

Micah se trouvait à quelques mètres de là, à califourchon sur sa bécane, et il braquait un lance-fusée sur un magasin. Il poussa un cri et regarda derrière lui, marquant un bref temps d’arrêt en me voyant. Il masqua rapidement sa surprise derrière un large sourire narquois qui était tout sauf heureux.

Il déplia la béquille de sa bécane et sauta à terre.

—  Wren ! Quel plaisir de te revoir. Et comment t’ont traitée les chasseurs de primes ?

Je tendis la main vers mon pistolet, alors même que nous avions tous deux un casque. Je ne souhaitais plus perdre mon temps à bavarder avec lui. Il saisit son arme et je visai sa main. Le pistolet s’envola et alla atterrir à plusieurs mètres de là. Je le visai à nouveau lorsqu’il me fonça dessus mais je ratai ma cible. La balle lui frôla l’oreille alors qu’il me plaquait au sol.

Nous tombâmes en même temps et mon arme m’échappa dans la bagarre. Micah tenta de me serrer la gorge mais je me débarrassai de lui d’un coup de pied avant de me dégager et de me remettre debout.

Il se releva lui aussi, furibard, les lèvres serrées. Il se précipita à nouveau sur moi et je lui assénai un coup de pied dans le genou. Il chancela, le souffle coupé, et je lui balançai mon poing dans la mâchoire.

Il riposta si vite que je ne compris qu’il était en train de me frapper qu’en sentant ses coups dans mon ventre, puis sur ma joue. La respiration sifflante, j’esquivai le coup suivant et je le frappai en pleine poitrine.

Il heurta le sol en gémissant.

—  Tu devrais avoir honte, dit-il en se relevant pour sautiller sur une jambe.

—  À quel propos ? Ce n’est pas moi qui ai largué deux Reboots hors d’une navette aérienne.

—  Non, toi, tu es celle qui garantit notre extinction. (Je ris en approchant la main du couteau attaché à ma ceinture.) Je dirais que c’est à cause de toi que nous mourons. Des centaines de Reboots dans les complexes on perdu la vie à cause de toi.

Il plissa les yeux et ferma les poings. Tout boiteux, il se mit à foncer sur moi en hurlant.

Je sortis le couteau de ma ceinture. La lame fendit l’air.

Le corps de Micah s’écroula sur le sol. Sa tête roula de l’autre côté.

Je me détournai avec dégoût et essuyai la lame ensanglantée sur mon pantalon. Un peu plus loin, Riley se tenait debout au-dessus du cadavre d’un autre Reboot et il leva les bras comme pour dire « Victoire ! ».

Je n’avais pas un sentiment de victoire. Callum avait dit un jour qu’on n’avait le droit de tuer que dans une seule situation, la légitime défense ; ce qui, en l’occurrence, avait été le cas, mais n’empêche, je me sentais mal à l’aise, un sentiment pour moi nouveau et désagréable.

Je remis le couteau dans ma ceinture et ramassai les deux pistolets qui étaient par terre. Puis, en soupirant, je me dirigeai vers la fusillade.

Une heure plus tard, il ne restait plus grand-chose d’Austin. Partout autour de moi, les maisons avaient été détruites. J’étais toujours dans la rue principale qui traversait la ville et on voyait des grands trous dans les magasins et les immeubles environnants.

Je remis mon pistolet dans son étui tout en regardant Riley et Addie traîner le corps de Micah sur la pile de cadavres que nous avions constituée. Enterrer Micah et ses partisans était impossible, nous avions donc décidé de les rassembler pour les transporter ensemble aux limites de la ville et les incinérer.

Riley soupira et s’essuya le front d’une main sale. Il était tard, le ciel était noir, je me sentais le corps lourd et fatigué. Les cadavres avaient tous été dégagés et empilés et, lorsqu’Addie annonça qu’elle allait chez Tony, nous la suivîmes.

Les rues grouillaient d’humains qui se dirigeaient tous vers les bâtiments de l’école. L’un d’eux me regarda et je me raidis, dans l’attente d’un cri ou d’un œil assassin, mais ses lèvres se retroussèrent sur un sourire. Je clignai des yeux de surprise et jetai un regard perplexe à Riley et Addie mais au même moment, mon attention fut attirée par une silhouette de haute taille au bout de la rue.

J’accélérai l’allure et le visage de Callum s’éclaira en me voyant. Il portait un jeune garçon sur son dos et celui-ci tenait Callum par le cou.

—  Eh ! dit Callum en se penchant pour m’embrasser. Tout va bien ?

J’acquiesçai d’un signe de tête tout en examinant le cortège d’humains qui le suivait et le garçon sur son dos.

—  Qui est-ce ?

—  Je ne sais pas. Je l’ai sorti des décombres mais il ne veut pas parler.

Le gamin me dévisagea en fronçant les sourcils et enfouit la tête dans l’épaule de Callum.

—  Je vais à l’école pour voir si quelqu’un le connaît. Beaucoup d’humains se regroupent là pour la nuit. Tu viens avec moi ?

J’acceptai la proposition et essuyai une traînée de poussière sur son front. Il était littéralement couvert de poussière et son pantalon avait deux énormes trous aux genoux.

—  Ton frère va bien ?

—  Oui. L’autre côté de la ville n’a pas été aussi durement touché, alors il est rentré à la maison. Il allait bien. Il m’a aidé à fouiller les décombres de beaucoup de maisons pour en sortir les gens.

Je fis courir ma main sur son bras et nous partîmes vers l’école. Les humains étaient éparpillés sur la pelouse devant les bâtiments et une femme courut vers nous dès qu’elle nous vit en poussant un cri bizarrement étranglé qui me donna envie de battre en retraite.

Callum s’agenouilla, fit glisser le gamin de son dos et la femme le prit dans ses bras et se mit à l’embrasser en pleurant.

—  Merci, merci, dit-elle en attrapant Callum.

Elle le serra contre elle d’un bras en marmonnant quelque chose que je ne pus comprendre.

—  Je vous en prie, dit Callum d’un ton hésitant en me jetant un regard perplexe.

Soudain, Tony traversa la pelouse à son tour. Il prit Callum dans ses bras. Il le remercia, d’une voix légèrement chevrotante et se détourna aussitôt.

—  Mais pourquoi tout le monde t’embrasse ? demandai-je.

—  Je ne sais pas. Je suis charmant, non ?

Je lui adressai un sourire parce que je savais précisément pourquoi tout le monde l’embrassait, et lui aussi. Une humaine croisa son regard en souriant et il la salua. Callum avait dit que sauver les gens était une de mes activités préférées mais c’était lui qui avait besoin de faire une chose pareille, lui qui était capable de mobiliser cette énergie-là pour des gens qu’il connaissait à peine.

—  D’après la rumeur, le complexe de la SHER n’a pas été touché, dit-il. J’irais volontiers m’y reposer avant de réfléchir à ce que nous allons faire.

—  Moi de même.

Nos doigts s’enlacèrent et je l’attirai près de moi tandis que nous nous éloignions de l’école. Nous marchions en silence, tranquillement, et son pouce dessinait de temps en temps des cercles sur ma main. J’envisageai de lui raconter que j’avais tué Micah mais les mots moururent dans ma gorge. J’étais contente qu’on soit débarrassé de Micah mais je n’avais pas envie de fêter cela, ni de m’en vanter, ni même d’en parler. Callum ne posa aucune question, quelqu’un l’avait peut-être déjà mis au courant.

Sa façon de me regarder laissait entendre qu’il ne pensait pas du tout à Micah. Il devait être épuisé mais ses yeux brillaient autant que les miens.

Lorsque je m’arrêtai devant l’entrée du complexe et que je l’embrassai, dressée sur la pointe des pieds, il me saisit par la taille et m’attira résolument contre lui. Je suivis du doigt le contour de sa mâchoire tandis que nos lèvres se joignaient. Il me serra encore plus fort puis recula d’un pas pour examiner ses vêtements.

—  Peut-être que je devrais me doucher avant…

Il laissa sa phrase en suspens, me laissant imaginer ce que nous ferions après.

—  Moi aussi.

J’avais les joues en feu mais je soutins son regard, ses yeux noirs brûlants.

Nous allâmes chercher des vêtements propres dans la chambre avant d’aller aux douches. Je souris à Callum en poussant la porte côté filles.

Je revins la première dans la chambre et je m’assis sur le lit, pour tenter d’apaiser mes nerfs soudain survoltés. Mais comment ça fonctionnait exactement ? Étais-je censée dire « Eh, si on couchait ensemble ? » ou avait-il déjà compris ? Il me semblait qu’on s’était en quelque sorte adressé réciproquement des signaux mais peut-être était-ce dans ma tête.

J’examinai la paroi de verre. Les autres Reboots étaient hors de vue, après le coude du couloir, mais pas question que je me mette nue alors que tout le monde pouvait me voir.

Il y avait encore des draps sur l’autre lit ; je m’empressai donc d’aller les retirer. J’approchai la commode de la porte et je montai dessus. Je glissai le bord du drap dans l’interstice entre le verre et le mur et je laissai se dérouler. Il tombait presque jusqu’au sol, protégeant la moitié de la chambre. J’attrapai le deuxième pour l’accrocher sur le côté adjacent, si bien que toute la pièce en fut obscurcie. Ce que nous allions faire dans cette chambre devenait absolument évident mais cela jouait en ma faveur. Je n’aurais rien besoin de dire à Callum. Il comprendrait tout seul.

Les draps bougèrent au moment où je remettais la commode en place et Callum surgit.

Son regard passa des draps à moi et il eut un petit sourire.

—  Bonne idée.

—  J’ai passé suffisamment de temps avec ces idioties de parois en verre, dis-je en m’asseyant sur le lit.

Il s’avança lentement vers moi, les mains dans les poches, l’air nerveux. Voir qu’il n’était pas vraiment calme fut un soulagement pour moi parce que j’avais la main qui tremblait en le prenant par le bras. Lorsque mes doigts touchèrent sa peau, il sortit les mains de ses poches et se pencha vers moi.

Je nouai mes bras autour de son cou et m’avançai jusqu’à ce que nos jambes se touchent. Il posa les mains sur le lit, de chaque côté de moi, et ses lèvres frôlèrent les miennes. Je saisis les boutons de sa chemise pour l’attirer à moi jusqu’à ce que le contact de ses lèvres si douces m’électrise.

Je le serrai de plus en plus, nos corps s’emmêlèrent et ses doigts caressaient mes cicatrices. Je me mis à rire lorsqu’il me dit que je ressemblais à un cyborg à sang chaud. Puis il n’y eut plus rien que le bruit de sa respiration et sa peau tiède contre la mienne et j’oubliai de guetter les bruits de porte, de prendre garde à tout ce qui pouvait être une menace et de vérifier dans ma tête où étaient les armes les plus proches. Il n’y avait plus que lui, son sourire contre mes lèvres, ses bras autour de moi, et je n’étais plus là.
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Quand je m’éveillai le lendemain matin, Wren dormait contre moi, les bras sous le menton. Elle portait ma chemise, dans laquelle je l’avais enveloppée quand elle avait eu la chair de poule. Elle avait boutonné lundi avec mardi et je voyais le bout de ses cicatrices, les premières agrafes métalliques qui retenaient sa peau. Je resserrai mes bras autour d’elle et posai mes lèvres sur le sommet de son crâne.

Je n’avais pas aussi bien et aussi longuement dormi depuis des semaines – pas depuis que je n’étais plus un humain – et mes paupières papillotèrent dans la pièce sombre. Était-ce trop demander que tout le monde nous fiche la paix et que je puisse passer la journée ici ?

Un murmure de voix s’éleva dans le couloir et intérieurement, je poussai un soupir. Bien sûr que c’était trop demander. La SHER était encore là et, grâce à Micah, il était peut-être déjà trop tard pour sauver les Reboots du complexe d’Austin.

Wren remua et ses lèvres sourirent avant même qu’elle eût ouvert les yeux. Elle se blottit davantage contre moi si bien que son visage était dans mon cou.

—  Bonjour, marmonna-t-elle.

—  Bonjour, répondis-je en l’embrassant sur la joue.

—  Est-ce trop tard pour accepter ta proposition de partir et d’oublier tout le reste ? demanda-t-elle d’une voix pleine de gaieté.

Je me mis à rire.

—  Jamais trop tard. On y va.

Elle me sourit, parce que nous savions tous les deux qu’il était bien trop tard, en fait.

—  Eh, Callum Vingt-deux est-il quelque part par là ? cria une voix dans le couloir.

Je soupirai et me redressai sur le lit.

—  Oui ?

—  Il y a des gens en bas dans le hall qui te cherchent. Ils disent qu’ils sont tes parents.

De surprise, je clignai des yeux. Même si David avait dit qu’ils souhaitaient me voir, je ne pensais pas qu’ils viendraient jusqu’ici.

Wren sortit du lit et chercha ses vêtements.

—  Tu veux que je vienne avec toi ?

—  Oui. S’il te plaît.

Je m’habillai si lentement que Wren, qui m’attendait déjà près des draps qui servaient de rideaux, m’observa avec amusement lacer mes chaussures.

—  On pourrait filer par une autre porte, dis-je en plaisantant à moitié. Ou sauter du toit.

—  Nous casser les deux jambes rien que pour éviter tes parents, c’est peut-être un peu radical.

Je me levai en poussant un soupir exagéré.

—  D’accord.

Wren me prit la main et m’entraîna hors de la chambre et dans l’escalier jusqu’au rez-de-chaussée. Elle ouvrit la porte et la lumière entra à flots. Je sortis.

David et mes parents étaient assis à l’autre bout du hall, comme s’ils attendaient d’être reçus par quelque officiel de la SHER. Je m’avançai avec hésitation. En me voyant, David bondit sur ses pieds avec un sourire radieux. Mes parents se levèrent également et se dirigèrent vers moi.

La rencontre se fit au milieu du hall. Ma mère était au bord des larmes et je ne savais pas très bien quoi en penser. Mon père paraissait simplement nerveux.

—  Je vous présente Wren, dis-je, heureux d’avoir un bon sujet pour démarrer la conversation.

Elle me lâcha pour tendre la main à mes parents ; mon père la lui serra d’abord et son regard tomba sur le code barre.

—  Enchantée de vous connaître, dit-elle en remarquant son regard. C’est Cent-soixante-dix-huit.

Les yeux de ma mère s’écarquillèrent mais elle serra la main de Wren à son tour et se tourna vers moi avec un sourire hésitant.

—  Nous avons entendu… (Ma mère s’éclaircit la gorge.) Eh bien, nous avons entendu beaucoup de choses.

—  J’espère que certaines étaient bonnes, dis-je.

Mon père se mit à rire.

—  Bien sûr.

Je me sentais mal à l’aise devant eux qui me dévisageaient comme si j’étais un héros. C’était mieux que la rencontre précédente, cependant, quand ils me considéraient comme un monstre. Je pris la main de Wren et la serrai.

—  Tout va bien à la maison ? demandai-je. David dit qu’elle n’a pas été trop touchée par les attaques.

—  Elle est un peu abîmée mais elle est encore debout. Rien qu’on ne puisse réparer, répondit ma mère en hochant la tête.

—  Parfait.

Je me sentis soudain soulagé, même si je n’avais nullement l’intention d’y revivre un jour.

Les portes s’ouvrirent à la volée ; Riley et Addie entrèrent, suivis de plusieurs autres Reboots. Riley fit un signe à Wren et elle leva les yeux vers moi.

—  Vas-y, dis-je en lui lâchant la main. J’arrive dans une seconde.

Mes parents la regardèrent s’éloigner et ma mère se tourna vers moi avec une expression interrogative.

—  Elle était là, le soir où tu es venu nous voir.

—  Oui. Nous étions ensemble au complexe de Rosa. Elle m’a aidé à m’échapper.

—  Oh, dit ma mère en souriant. C’est merveilleux. J’ignorais que les Reboots s’échappaient.

Mon père lorgna vers mon code-barres.

—  Rosa ? À quoi ça ressemble là-bas ?

—  Rosa, c’est … une catastrophe. Je préfère ici.

—  Tu vas rester ? demanda ma mère. Ce matin, les gens disaient que si on sauvait les Reboots du dernier complexe, on pourrait bien réussir à se débarrasser définitivement de la SHER.

Je penchai la tête, surpris. J’ignorais auprès de qui elle s’était renseignée mais, à l’entendre, on pouvait croire que les humains avaient totalement changé de point de vue.

—  Il faudrait que je me renseigne sur l’évolution de la situation, dis-je en faisant un geste en direction de Wren et Riley. Beaucoup d’humains se sont regroupés dans les bâtiments de l’école. Vous êtes allés là-bas ?

—  Pas encore, répondit mon père en secouant la tête.

—  Vous devriez sans doute aller vous informer là-bas. Je vous rejoindrai plus tard.

Ma mère acquiesça d’un signe de tête et s’avança comme pour m’embrasser. Elle s’arrêta et son visage se plissa d’inquiétude.

—  Tu fais toujours des baisers ?

Un rire m’échappa, que je dissimulai derrière ma main. Je lui tendis les bras.

—  Oui. Je fais toujours des baisers.

Elle me serra contre elle. Si elle me trouvait différent d’avant, elle ne le manifesta pas. En fait, elle avait les yeux pleins de larmes lorsqu’elle se dégagea. Je me reculai sans attendre car je sentais ma gorge se serrer.

Ils se dirigèrent vers la sortie et moi vers Wren. Elle glissa son bras autour de ma taille puis m’embrassa. Je posai ma main sur sa joue et prolongeai le baiser.

—  Je leur plais ? s’enquit-elle. Je ne suis pas trop blonde ?

—  Oui. C’est ça qui les a frappés chez toi. Tu es blonde.

Riley se tourna vers nous, l’air amusé.

—  On a fini de tout passer en revue ? Quelqu’un aurait-il la bonté de m’accompagner pour envisager la façon dont nous pourrions voler à la rescousse des Reboots de Rosa ?

—  D’accord, dis-je avec un soupir feint, en lui souriant.

Il passa devant nous avec Addie et je glissai ma main dans celle de Wren tandis que nous leur emboîtions le pas. Le soleil brillait mais il faisait frisquet ; nous traversâmes la pelouse de la SHER pour nous enfoncer à nouveau dans le bidonville. Au grand jour, la ville paraissait encore en plus mauvais état, avec beaucoup de constructions détruites et pas un seul humain en vue. Mes parents avaient peut-être mal compris et les humains étaient en train de se rassembler pour tuer tous les Reboots de Rosa. Se venger de l’attaque de Micah.

Riley s’arrêta brusquement alors qu’Addie et lui venaient de tourner le coin d’une rue.

—  Qu’est-ce que ce bordel ? s’écria Addie.

Je les rejoignis en courant mais ce que je vis me fit reculer.

Il y avait des humains partout. Je n’en avais jamais vu autant rassemblés au même endroit. Toute la pelouse en était remplie et ils occupaient le pâté de maisons entier.

Tous les regards se tournèrent vers nous.

Je fus pris d’une brutale envie de fuir alors même que Tony et Desmond surgissaient de la foule et se dirigeaient vers nous. En temps normal, autant d’humains contre quatre Reboots, voilà qui aurait été terrifiant.

—  Eh ! dit Tony avec un sourire fatigué quand Desmond et lui arrivèrent à notre hauteur. Où sont les autres Reboots ?

—  Encore au complexe, répondit Wren. Qu’est-ce qui se passe ici ?

—  Le bruit s’est répandu que nous avions repris Austin à la SHER. Après que la SHER a tué les Reboots dans les villes, la plupart des humains ont décidé de venir ici plutôt que d’aller à New Dallas ou à Rosa.

—  Pour faire quoi ? demandai-je.

Desmond enfonça les mains dans ses poches et son regard passa de Wren à moi.

—  Pour rejoindre Cent-soixante-dix-huit dans le combat contre la SHER.

—  Pardon ?

Wren laissa échapper un rire incrédule.

—  À New Dallas, les agents n’ont pas su garder pour eux la nouvelle de ta fuite. Tout le monde est au courant. Et quand, en plus, on a appris que Micah et ses partisans attaquaient Austin, on a compris qui étaient ceux qu’il fallait suivre.

—  Voyez-vous ça, dis-je sèchement en examinant Desmond.

La veille, il m’avait jeté un regard éminemment perplexe quand je l’avais extrait des décombres, comme s’il avait du mal à comprendre que je sois resté là pour l’aider.

—  Nous avons tous compris qui étaient les bons, répliqua posément Desmond.

Je hochai la tête en m’efforçant d’éviter de le gratifier d’un regard satisfait.

Tony sourit devant l’expression de plus en plus perplexe de Wren.

—  Ils sont ici parce qu’ils veulent s’associer avec les Reboots pour écraser la SHER.
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—  À tous les coups, c’est un piège, déclara Addie.

Amusée, je lui souris tandis que nous faisions sortir les derniers Reboots du complexe en leur donnant la consigne d’aller dans les bâtiments de l’école.

—  Si c’est un piège, il est sacrément élaboré.

Je la suivis dans le hall et nous franchîmes ensemble les portes de verre.

—  C’est un piège, et il est génial. Ils nous entraînent dans une toute autre ville sous le prétexte de nous aider et ensuite, ils nous larguent direct dans les bras de la SHER !

—  Ça me paraît hautement improbable.

Je la regardai en haussant les sourcils, ne sachant si elle plaisantait ou pas. Elle me sourit.

—  Si tu te retrouves à nouveau prisonnière, je t’abandonne. Pas question de te sauver, cette fois.

—  C’est noté.

J’ouvris la porte au fond du hall pour aller vers l’escalier. Nos pas résonnaient dans le bâtiment vide.

—  J’ai appris que tu avais décapité Micah, dit-elle. J’approuve. Quand même, j’aurais voulu qu’avant on ait l’occasion de le balancer hors d’une navette.

Je lui jetai un coup d’œil.

—  Je ne sais pas. J’ai eu le sentiment… que ce n’était pas bien de faire ça.

—  Comment ça ? Tu as probablement sauvé la moitié de la population humaine de cette ville en nous débarrassant de lui.

Je haussai les épaules.

—  J’en ai marre de me débarrasser des gens. Ça fait cinq ans que je fais ça. J’ai envie de…

Je ne savais pas de quoi j’avais envie.

—  De créer des gens ? demanda Addie en essayant de conserver son sérieux. D’avoir des bébés ?

—  Non, grognai-je.

—  Tu en es sûre ? Tu pourrais jouer un rôle dans le sauvetage de la race des Reboots. J’ai un couteau sur moi. Je peux te retirer cette puce contraceptive tout de suite si tu veux.

—  Tu veux que je te plante avec ce couteau ?

Elle se mit à rire.

—  Alors, Callum et toi, vous en avez l’usage maintenant.

Elle me regarda, l’œil espiègle. Je lui envoyai un petit coup de poing.

—  Je peux te poser une question qui n’a rien à voir avec le fait de tuer les gens ?

—  Pourquoi pas ?

—  Accepterais-tu d’être avec un humain ?

—  Comment ça ?

—  Tu vois, comme… (Elle fit un grand geste du bras.) Comme… ensemble, quoi. Comme Callum et toi.

—  Je ne sais pas. Je crois que ce serait bizarre.

—  Oui, dit-elle en donnant un coup de pied dans un caillou.

Je penchai la tête, une remarque de Callum à propos d’Addie qui protégeait Gabe quand ils étaient venus à ma rescousse me traversa l’esprit.

—  Gabe ?

—  Oui. (Elle me jeta un regard intimidé.) Il m’a embrassée hier soir.

—  C’était bizarre ?

—  Non, c’était agréable. Mais ça m’a fait réfléchir à ce qui allait se passer dans le futur. Si nous gagnons et que les Reboots se mettent à vivre avec les humains, qu’est-ce qui va se passer ? Vont-ils commencer à sortir ensemble ? À avoir des enfants ? À quoi va ressembler un gamin à moitié reboot à moitié humain ?

—  Je ne sais pas ; je n’y ai jamais réfléchi. (Je haussai les épaules.) Micah avait peut-être raison.

—  C’est terrifiant.

—  Pas à tous les points de vue, mais sur le plan de l’évolution, oui. Il estimait que les Reboots sont simplement des humains plus évolués. Alors peut-être qu’on traverse actuellement une période transitoire compliquée. Plus tard, tout le monde sera devenu une espèce de Reboot surhumain.

—  Un Rehumain. Ou un Huboot.

Je ris. Nous tournâmes le coin de la rue et les bâtiments de l’école apparurent. Callum était en train de discuter avec un groupe d’humains, une carte entre les mains.

Ma respiration se bloqua lorsque nos yeux se croisèrent. Son visage s’éclaira. Chaque fois qu’il me regardait, j’hésitais entre devenir rouge comme une tomate ou lui sauter dans les bras. Des souvenirs de la nuit précédente ne cessaient de passer en boucle dans ma tête et ça paraissait ridicule que tout le monde autour de nous continue à mener sa petite vie habituelle alors que moi je me trouvais dans un univers légèrement décalé.

Addie m’allongea un coup sur le bras pour m’arracher à mon état de transe ; je me tournai vers elle, elle me sourit. Elle leva un sourcil et je m’empourprai, filant vers l’endroit où Riley et Isaac bavardaient avec quelques Reboots.

—  Où en est-on question munitions ? demandai-je.

—  Pas mal, répondit Riley. Micah et sa bande en avaient des tonnes et on les a récupérées. Combiné à ce que les humains ont pris dans les villes, la situation est plutôt favorable.

Callum nous rejoignit, étalant sur la table la grande carte qu’il tenait.

—  On a un plan ? demandai-je.

Desmond et Tony se tenaient quelques mètres plus loin ; leurs deux têtes rapprochées, ils discutaient.

—  Un plan qui convient aux humains ? ajoutai-je.

—  Oui. (Riley posa le doigt sur la carte.) Nous sommes ici. (Il suivit le cours de la rivière du bout du doigt, vers le nord.) À une cinquantaine de kilomètres au nord, il y a Rosa. (Il continua l’itinéraire.) À quarante kilomètres au nord de Rosa, c’est New Dallas. Tout le monde est d’accord pour aller ensemble à Rosa récupérer d’abord les Reboots puisque la SHER a installé son QG là-bas. Si on réussit à prendre Rosa, on vise directement New Dallas. Apparemment, il n’y reste plus maintenant grand chose de la SHER. Et presque tout est concentré à Rosa. (Il mit les mains sur les hanches.) Tony est entré en contact avec Leb et ils pensent pouvoir mobiliser suffisamment d’humains dans la ville pour nous soutenir.

—  Sérieusement ? dis-je d’un ton dubitatif. À Rosa, les humains n’apprécient pas vraiment la compagnie des Reboots.

—  J’ai encore les cicatrices des blessures qu’ils m’ont faites quand ils m’ont capturé et battu comme plâtre en plein milieu de la rue, dit Callum.

Riley leva les yeux au ciel.

—  Tu ne peux pas avoir de cicatrices.

—  Des cicatrices psychologiques, alors.

Un sourire releva les commissures de ses lèvres. Riley se mit à rire.

—  Leb dit que lui et les autres rebelles ont beaucoup travaillé sur la population de Rosa, surtout ces derniers temps. On a le soutien d’un certain nombre d’agents à l’intérieur de la SHER, et c’est vraiment ça qui compte. Ne vous avisez pas de les tuer sauf s’ils tirent les premiers.

—  Les humains vont-ils nous accompagner à l’intérieur du complexe ?

Riley secoua la tête.

—  Nous allons en mettre un certain nombre en position à l’extérieur, pour tenter d’empêcher les agents d’entrer avant que vous ayez pu vous échapper, vous. Nous espérons pouvoir faire sortir rapidement tous les Reboots du bâtiment et affronter la SHER dans la rue. Ce sera plus facile. Enfin, tout est relatif. (Il me regarda en haussant un sourcil.) Et Leb a dit que le commandant Mayer est revenu à Rosa. J’ai pensé que cette information te ferait plaisir.

La perspective de coincer le commandant Mayer et de le liquider me fit battre le cœur plus vite. Je jetai un coup d’œil à Callum qui avait eu l’occasion de le tuer mais ne l’avait pas saisie. Il conserva un visage impassible.

—  Sont-ils au courant que tous ces humains sont venus ici pour nous aider ? demandai-je.

—  Aucune idée, répondit Riley. Nous soupçonnons que s’ils savent où ces humains sont allés, ils ignorent qu’ils sont prêts à s’associer avec nous.

Le regard d’Addie passa de la carte à Riley.

—  Quelles sont les perspectives d’avenir pour les humains ? En considérant que nous serions vainqueurs ? Il n’est pas réaliste de penser qu’ils apprécieraient de vivre parmi nous.

Riley haussa les épaules.

—  Je ne sais pas. L’idée de nous séparer au sein de chaque ville a été lancée.

—  Comme le côté rico et le côté bidonville ? intervint sèchement Callum.

—  Eh, on pourrait peut-être enfermer tous les humains dans une espèce de bâtiment ? proposa Addie.

—  Oh ! Et ils pourraient nous aider à faire des trucs comme capturer les criminels et faire régner l’ordre, ajouta Callum. Mais comme ça risque de ne pas leur plaire, il faudrait probablement les surveiller de très près.

Riley me lança un regard « Fais-les taire, ils sont ridicules » et je me mis à rire.

—  On va leur implanter des traqueurs, au cas où ils essaieraient de s’enfuir, continua Addie qui commençait à avoir du mal à garder son sérieux.

—  Et il faudrait sans doute nous débarrasser d’eux dès qu’ils deviendraient trop vieux, parce qu’on sait bien à quoi ressemble un humain adulte, dit Callum en faisant le geste de bavarder sans relâche. Et blablabla, rébellion, et blablabla, on va se fâcher. Sans compter qu’ils sont de moins en moins costauds à mesure qu’ils vieillissent.

—  Très productif, les gars. Merci !

Riley secoua la tête en repliant la carte.

—  Oh, allez ! s’écria Addie en le regardant s’éloigner. On les nourrira avec de la super bonne bouffe ! ajouta-t-elle avec un grand sourire.

Riley se retourna vers nous avec un sourire amusé.

—  Callum, dit-il, explique-leur notre plan.

—  Vous avez un plan ? demandai-je en me tournant vers lui, surprise.

—  Un plan génial ! cria Riley en tournant la tête vers nous.

—  Eh bien, je ne sais pas si c’est « génial », dit Callum en haussant les épaules. Mais j’ai pensé à quel point on s’était fait avoir à New Dallas avec ce système d’intercom. La SHER débarque, ils prononcent trois mots et les Reboots obéissent. Alors je me suis dit qu’on devrait se procurer un com et te laisser plutôt t’adresser aux Reboots.

—  C’est effectivement génial, dis-je en lui souriant.

Il passa son bras autour de ma taille et m’attira contre lui.

—  Je conçois le plan et toi, tu te charges de la partie coup-de-poing-en-pleine-poire. Cette répartition me plaît bien.
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Ce soir-là, debout près de la plus grande des navettes, j’observai nos alliés humains monter derrière les Reboots. Tony et Desmond passèrent et Desmond me jeta un coup d’œil. Il me fit un signe de tête et alla s’adosser contre la paroi.

Nous ne disposions pas de suffisamment de navettes pour emmener tout le monde à Rosa ; les pilotes allaient donc devoir faire deux voyages. La première vague était composée essentiellement de Reboots mais on y trouvait également quelques humains.

En regardant l’autre navette, je vis Wren se diriger vers moi. Elle me tendit les bras et je m’avançai pour la soulever de terre. Elle enroula ses jambes autour de ma taille, m’attrapa par le cou et appuya ses lèvres contre les miennes.

—  Tu n’as pas le droit de mourir, déclara-t-elle à voix basse avec un petit sourire. Je te l’ordonne, en tant que formatrice.

—  Compris, répondis-je en l’embrassant à nouveau. Toi non plus. Ni de te faire prendre. Ni de rien du tout.

Elle se pencha davantage, nos fronts se touchaient presque.

—  Si on est séparés et si la situation prend mauvaise tournure, genre on ne va pas s’en sortir, je veux que tu t’en ailles en courant. On se retrouve là où on s’est arrêtés pour manger, à mi-chemin entre Rosa et Austin. Tu te souviens de cet endroit ?

J’acquiesçai d’un signe de tête.

—  Seulement si les choses se gâtent vraiment.

Elle opina et ses lèvres vinrent à nouveau effleurer les miennes. Je la serrai plus fort contre moi jusqu’à ce que, lentement, elle se détache. Elle sauta à terre.

Notre navette était maintenant bourrée. Wren me fit un sourire, le genre de sourire qui me retournait littéralement les tripes.

—  Je t’aime probablement.

Je laissai échapper un rire surpris.

—  Probablement ?

Nos doigts s’enlacèrent et elle m’entraîna vers la navette, sans me quitter des yeux.

—  Probablement. Tu sais bien, avec moi, c’est toujours difficile de savoir…

Je ris à nouveau.

—  Moi aussi, je t’aime probablement.

—  Je m’en doutais.

J’avais envie de l’embrasser encore une fois mais je me contentai de lui sourire et nous montâmes à bord avec les autres. La porte se referma bruyamment, je lui caressai la joue, elle me rendit mon sourire et le moteur se mit à rugir.

Le jour où j’étais arrivé dans le complexe de la SHER à Rosa, ma première journée de Reboot actif, on m’avait amené par transport terrestre. J’étais assis au fond d’un fourgon, les mains menottées, avec un gardien de chaque côté.

Je pouvais entendre les battements de mon cœur et je m’étais rendu compte alors que je ne m’étais jamais posé la question de savoir si les Reboots avaient toujours le cœur qui battait. J’avais compris l’idée générale du rebooting – le corps qui arrêtait tout pour renaître plus costaud – mais je n’avais jamais vraiment réfléchi à ce que le corps continuait encore à faire (ou à ne pas faire) après le rebooting.

Je me souvenais du moment où, assis dans le fourgon, j’avais vu s’ouvrir la barrière de Rosa. J’avais les mains moites et la nausée. Il m’avait fallu une bonne minute pour me rappeler que j’étais un Reboot et prendre alors conscience que je ressentais les mêmes émotions que lorsque j’étais humain.

Sur le coup, je ne savais plus si je devais en être soulagé ou terrifié. Soulagé d’être la même personne ; terrifié d’être contraint de devenir un Reboot de la SHER alors que j’avais toujours une conscience et les souvenirs d’une vie humaine heureuse.

Cette fois, nous approchions de Rosa à pied ; nous avions laissé la navette à deux kilomètres de là. Ma peur était identique.

Non, elle n’était pas identique. Elle était toujours présente, mais je n’avais plus peur de la SHER, je ne m’inquiétais plus pour mon avenir. J’avais peur pour Wren, peur de tout gâcher, peur que nos plans ne fonctionnent pas et que tous les Reboots meurent. Mais désormais, j’avais appris à contrôler ma peur pour ne pas me laisser submerger. Plus de mains moites ni de cœur battant.

Je jetai un coup d’œil à Wren qui regardait droit devant elle, l’air impassible. Je n’étais peut-être pas aussi doué qu’elle pour maîtriser mes émotions et j’admirais la façon dont elle pouvait les ignorer et faire comme si elles n’existaient pas, quand cela lui convenait. Je n’aurais jamais pu imaginer que ce trait de sa personnalité pût un jour me plaire.

Elle s’arrêta, les Reboots et les humains firent de même. Riley, Addie et Isaac venaient juste derrière nous, accompagnés d’une vingtaine de Reboots. Les humains fermaient la marche, un petit groupe d’une dizaine environ.

Nous étions si près des portes que je voyais les tours. Tout était silencieux, le bourdonnement habituel avait cessé. Le courant avait été coupé, exactement comme Riley l’avait prédit. Cela semblait être un bon signe. Finalement, nous disposions peut-être d’un soutien humain efficace à Rosa.

Wren nous fit signe de nous immobiliser et avança vers les portes. Elle saisit le fil électrique à pleine main sans aucune hésitation et attendit un moment. Je fis la grimace, pensant à la décharge qu’elle aurait pu prendre.

Elle hocha la tête, Riley et Addie arrivèrent en courant, armés de pinces coupantes. Ils se dépêchèrent de trancher les fils de fer qui retombèrent mollement sur le sol. Dès que la brèche fut assez large pour nous laisser passer, Wren s’avança la première, suivie d’abord par les Reboots puis par les humains.

Tandis que je surveillais les tours, nous nous formâmes en demi-cercle, les humains au milieu, et nous nous dirigeâmes vers la ville. On nous avait conseillé de passer par cet endroit précisément, parce que les gardiens de ces deux tours feraient mine de ne pas nous voir mais n’empêche, je me préparais mentalement à courir tout en me faisant tirer dessus.

Il n’y eut aucun coup de feu. Le silence régnait ; nous dépassâmes les tours pour nous diriger vers le bâtiment de la SHER qui se profilait au loin.
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Le complexe de Rosa n’était protégé par aucune clôture tant il était situé loin du bidonville. Je l’avais rarement vu sous cet angle puisque, généralement, ma vision était bloquée par la navette même si j’avais pu, parfois, y jeter un coup d’œil en rentrant de mission.

Les humains se dispersèrent dans le bidonville et j’examinai rapidement les alentours. La zone périphérique était déserte mais l’idée qu’ils puissent laisser l’endroit sans surveillance paraissait absurde, surtout maintenant.

Je levai les yeux. Ils avaient sûrement posté des gardiens sur le toit. Sans doute des snipers. Il devait également y en avoir devant toutes les issues. À Austin, nous n’avions disposé d’aucun soutien direct chez les gardiens ou les agents – les rebelles qui travaillaient pour la SHER et se trouvaient à l’intérieur nous évitaient – et ça paraissait bizarre que le plan prévoie de marcher droit sur un agent de la SHER et de lui demander de nous laisser entrer.

Le dernier virage franchi, tout le monde ralentit en parvenant devant le complexe. Seuls quelques mètres nous séparaient encore de l’entrée.

Je fis un pas en avant.

Un coup de feu retentit.

Je bondis, examinant immédiatement le toit. Mais le coup de feu venait du bidonville et fut rapidement suivi par un autre.

—  On court ? chuchota Callum.

Je hochai la tête et nous démarrâmes au quart de tour, nos pas martelant la terre. Deux gardiens se tenaient à la porte, face à nous. Aucun n’avait sorti son arme.

Je ralentis et levai la main en voyant Riley saisir la sienne.

—  Attends.

Je m’arrêtai devant les gardiens ; dans la lumière puissante de la porte, ils avaient l’air grave.

L’un des deux ne m’était pas inconnu, même si je n’avais jamais su son nom. L’autre était peut-être également un familier des lieux mais je n’avais jamais prêté tellement attention aux agents de la SHER employés dans le complexe de Rosa, Leb mis à part. La plupart du temps, ils restaient contre le mur en évitant soigneusement tout contact visuel.

Cependant, là, ils étaient en train de nous dévisager. Le plus grand tira son passe d’accès de sa ceinture et le présenta devant le bloc à côté de la porte.

—  Dépêchez-vous, dit-il à voix basse en maintenant la porte ouverte. Leb ne peut les détourner des caméras que pendant quelques minutes.

Je me précipitai dans le hall en jetant un coup d’œil derrière moi.

—  Merci.

Si notre opération échouait, ils étaient grillés. La caméra venait juste de les enregistrer en train de laisser un groupe de Reboots pénétrer dans le bâtiment.

Les lumières étaient encore allumées dans le couloir. C’était l’heure du dîner et si nous avions bien planifié notre opération, tous les Reboots devaient actuellement se trouver dans la cafétéria.

L’homme derrière le bureau de la réception nous jeta un regard blasé. Ses yeux s’écarquillèrent lorsqu’il comprit qui nous étions et il se précipita sur le com posé sur son bureau.

—  Les mains en l’air ! ordonna Riley en sortant son arme.

L’homme s’interrompit, le doigt posé sur le bouton de son com.

—  Je te descends, annonça Riley. Pose ce com sur le bureau.

—  Doucement, ajouta Callum en passant derrière Riley.

L’homme se planqua précipitamment en voyant Callum approcher ; il abandonna le com sur le bureau et leva les mains en l’air.

—  Assieds-toi par terre, ordonna Riley. Un seul bruit et tu es mort.

Une alerte retentit dans le hall et je fis la grimace.

—  Trop tard.

Callum s’empara du com et appuya sur un bouton. Il me le lança.

—  Je vais rester avec le gardien, dit-il à Riley en levant son arme. Allez-y, les gars.

« À tous les Reboots. Retournez immédiatement dans vos chambres. » La voix sortant du haut-parleur fit sursauter Addie et elle me regarda d’un air inquiet.

Je mis le com devant ma bouche tout en courant vers l’escalier.

—  Reboots. Arrêtez-vous. N’allez pas dans vos chambres.

Je montai l’escalier quatre à quatre, fonçant vers le septième, vers la cafétéria. Les chambres étaient encore plus haut, au huitième, mais heureusement, ils n’y étaient pas encore parvenus.

—  C’est Cent-soixante-dix-huit qui vous parle, continuai-je. La SHER est en train de perdre le contrôle des villes. Ils vous tueront tous si vous allez dans vos chambres.

Je fis irruption sur le palier du septième. Il était rempli de Reboots qui sortaient en masse de la cafétéria. Ils me regardèrent avec des yeux écarquillés qui ne firent que grandir encore en voyant Riley et les autres Reboots débarquer autour de moi.

Dans la cafétéria, les armes se déchaînèrent.

Des cris.

—  Courez !

Je leur fis signe de dévaler l’escalier. Je levai à nouveau le com.

—  Nous avons beaucoup d’alliés humains. Vérifiez que ce sont des ennemis avant d’attaquer.

Ce qui provoqua quelques regards effarés. Je leur répondis par un air résolu avant de me tourner vers la cafétéria où retentirent de nouveaux coups de feu. Je saisis mon arme et la sortis de ma ceinture, ravalant les souvenirs d’Ever qui s’imposaient à moi.

Une main s’abattit sans douceur sur mon casque, m’obligeant à me baisser au moment où plusieurs balles me passaient au-dessus de la tête.

—  Fais gaffe à ta tête, novice ! cria Riley en souriant.

Je lui lançai un regard reconnaissant avant qu’il ne se mette à mitrailler les gardiens qui arrivaient.

Hugo sortit en courant de la cafétéria, tenant un Reboot plus petit contre lui. Son visage s’éclaira quand il me vit.

—  Je savais que tu n’étais pas morte !

Un gardien jaillit de l’autre côté sans me laisser le temps de répondre ; il visait directement la tête de Hugo. Je tirai immédiatement et il s’effondra sur le sol.

—  Prends le pistolet, dis-je à Hugo. Y a-t-il des Reboots qui sont déjà dans leurs chambres ?

—  Peut-être quelques-uns, répondit-il en récupérant le pistolet.

—  Je m’en occupe, dit Riley en faisant signe à quelques-uns de le suivre.

« Verrouillez le bâtiment. Tout le personnel descend. »

Je glissai le com dans ma poche en entendant cette voix et je me précipitai vers l’escalier. Les cris et les coups de feu s’intensifièrent à mesure que je me rapprochais du rez-de-chaussée et je resserrai ma prise sur mon arme.

Dès que je franchis la porte du hall, je fus bombardée de projectiles. Callum courut vers moi ; je l’attrapai et je l’obligeai à se coucher avec moi tandis que les balles sifflaient au-dessus de nos têtes.

Le hall grouillait d’agents de la SHER. Le sol était jonché de cadavres, et il y avait bien trop de Reboots parmi eux. Ça tirait dans tous les coins, les balles ne cessaient de ricocher autour de moi tandis que j’essayais de me frayer un chemin vers l’entrée du bâtiment.

Sur la pelouse étaient alignés des agents de la SHER. Ils formaient une solide muraille autour de chaque issue et ils mitraillaient sans interruption.

Reculez ! Reboots, reculez !

La voix d’Isaac s’entendait à peine au milieu du chaos ambiant et les agents s’éloignèrent en reculant du bâtiment, les mains en l’air.

Callum m’attrapa par la taille quand la déflagration fit trembler tout l’immeuble et nous tombâmes ensemble par terre. Son corps recouvrait le mien quand les fenêtres en façade explosèrent, envoyant une pluie de débris de verre dans toute la pièce.

Une autre explosion secoua le hall et les cris autour de moi s’affaiblirent, remplacés par une sonnerie aiguë dans mes oreilles. Je me tortillai contre Callum et il se redressa en me tirant par la main pour m’aider à me lever.

Toutes les fenêtres du hall avaient disparu et la fumée obscurcissait partiellement notre vue de l’extérieur. Des cadavres d’agents de la SHER jonchaient le sol et les Reboots sautaient par dessus sans cesser de courir.

Plusieurs Reboots s’arrêtèrent pile en se trouvant face à un mur de pistolets. Les humains.

Tony était en tête de la foule et il abaissa légèrement son arme en faisant un geste de la tête.

—  Allez-y ! Sortez de là !

Je saisis la main de Callum et je me précipitai vers la sortie. Les autres Reboots suivirent et Callum me fit un grand sourire lorsque nous sentîmes l’air frais sur notre visage.

Un bruit familier me fit tourner la tête. Une grosse navette de la SHER fonçait droit sur nous. Et à terre, tournant l’angle du bâtiment, au moins une centaine d’agents de la SHER lourdement armés.

Ils déferlèrent vers nous et je pris position en première ligne des humains.

—  Tous les Reboots sans casque reculent avec les humains ! criai-je.

Une main m’attrapa par le bras et je fis volte-face, enfonçant mon poing dans la figure d’un agent. Il chercha encore à me retenir et je lui tirai une balle en pleine poitrine.

Riley était en train de se battre avec un agent juste à côté de moi et, des yeux, je cherchai frénétiquement où était Callum. Il avait disparu.

—  Wren !

Je me retournai en entendant mon nom mais je ne vis rien d’autre qu’une marée humaine.

Quelqu’un derrière poussa un grognement et du coin de l’œil, je vis un agent de la SHER saisir le casque d’Addie pour tenter de le lui arracher. Je levai la jambe pour le frapper de toutes mes forces. Il lâcha aussitôt Addie et s’écroula en tas quelques mètres plus loin.

Je remis Addie debout mais une explosion me fit plonger vers le sol. Des flammes sortaient du bâtiment de la SHER ainsi que d’un groupe d’immeubles dans le bidonville.

Je fus percutée par deux silhouettes de haute taille et je m’écroulai, manquant presque lâcher mon arme. Je raffermis ma prise au moment où un des agents de la SHER qui m’avaient heurtée rampait dans la poussière, son arme braquée droit sur mon visage.

Je lui envoyai mes deux pieds en pleine figure et tirai au niveau de mes genoux tout en attrapant l’autre agent de la SHER par le col.

—  Non, non, non ! C’est moi, Cent-soixante-dix-huit !

Leb me fixait, les yeux écarquillés, les mains en l’air en signe de reddition.

Je le lâchai et sautai sur mes pieds en lui tendant la main.

—  Merci, dit-il en poussant un long soupir et en redressant son casque.

Comme tous les autres agents de la SHER, il était armé de pied en cap.

Quelque chose derrière moi le fit changer de tête. Je me retournai pour voir Addie de dos, tenant son arme prête pour l’attaque suivante.

—  Addie !

Je lui pris le bras et elle fit volte-face, son affolement se muant en surprise lorsqu’elle vit son père. Elle courut vers lui et l’attrapa par le cou.

Je réprimai un sourire en bondissant devant eux pour bloquer l’assaut de la SHER.

—  Ce n’est pas vraiment le moment des embrassades !

—  Oui ! D’accord ! (Addie s’éloigna en criant.) Va là-bas rejoindre les rebelles ! Tu vas te faire descendre ici. Enlève donc cette chemise de la SHER !

Il se mit à rire mais il lui obéit et la serra brièvement contre lui avant de courir rejoindre Tony et Desmond.

Je me frayai un chemin dans la foule, tournant la tête en tous sens à la recherche de Callum. C’est Riley que je trouvai ; il avait un agent de la SHER sur le dos et il essayait d’arracher une arme des mains d’un autre. Je plongeai vers lui dans un océan de cris ; j’entourai de mes bras la taille de celui qui pesait sur son dos et je le dégageai. Celui-ci fonça dans la foule dès qu’il me reconnut en jetant un regard terrifié par-dessus son épaule.

Riley se tenait debout devant l’autre agent, mort. Il avait du mal à retrouver son souffle.

—  Merci.

Je commençais à dire « Je t’en prie » quand je vis Riley cligner des yeux et porter la main à son cou. Le sang jaillit entre ses doigts et je me retournai pour découvrir d’où venait la balle.

Un agent de navette que je n’avais croisé qu’une seule fois se tenait à quelques mètres. C’était celui qui, après m’avoir obligée à ôter ma chemise pour vérifier que je n’avais pas d’armes, s’était montré dégoûté par mes cicatrices.

Je me jetai sur lui, une balle me coupa la main. Ses yeux brillèrent comme s’il avait réussi son coup.

Mon cœur eut un raté et je me retournai. Riley était déjà tombé, le front percé d’une balle.

Je portai la main à ma bouche pour réprimer un cri. Le monde m’apparaissait flou quand je voulus lever à nouveau mon arme mais deux Reboots étaient déjà là et maintenaient l’agent de navette au sol.

Je me jetai en avant quand une rafale siffla au-dessus de ma tête et je tombai à genoux à côté de Riley.

« Debout ! Lève-toi immédiatement ! » La voix de Riley retentit dans ma tête, noyant tout autre bruit autour de moi.

Mais j’étais littéralement collée au sol et je tenais son poignet sans vie entre mes doigts. Je ne pouvais plus bouger, alors même que ses cris résonnaient de plus en plus fort dans ma tête. Ses yeux brillants fixaient le ciel d’un regard vide.

Une Reboot m’allongea une claque dans le dos en envoyant par terre un agent de la SHER ; je fermai les yeux et j’inspirai profondément. Je glissai ma main dans celle de Riley et je la serrai en murmurant silencieusement un « merci » que j’aurais dû dire déjà plus de cent fois.

Je m’obligeai à me lever et m’essuyai les yeux d’un revers de main. Il fallait que je trouve Callum. Il fallait au moins que je vérifie s’il allait bien.

À force de me tourner en tous sens, je finis par le repérer au milieu d’une mer de visages. Il avait été repoussé non loin du bâtiment de la SHER et il était en train d’aider un jeune Reboot qui avait perdu l’usage d’une jambe à franchir un magma de corps et de décombres. Il n’y avait aucune menace imminente et je poussai un soupir de soulagement.

Une porte à l’autre extrémité du bâtiment s’ouvrit et, à travers l’écran de fumée, je distinguai une silhouette grassouillette qui en sortait.

Le commandant Mayer.

Il tenait un gros pistolet dans la main ; je courus vers lui en bousculant Reboots et agents.

Il se tenait devant le bâtiment et il observait la scène en tentant de retrouver son souffle. Il se tourna vers les Reboots qui étaient en train de sortir. Vers Callum.

—  Callum ! criai-je.

Celui-ci ne parut pas m’entendre. Je tirai plusieurs balles en direction du commandant Mayer mais il ne tressaillit même pas. J’étais trop loin.

Le commandant Mayer leva son arme. Il visa le jeune Reboot en pleine tête, une cible facile puisqu’il n’avait pas de casque.

Callum se retourna d’un bloc, la main sur son pistolet.

Le commandant fit feu. La tête de Callum partit en arrière. Son corps s’immobilisa et je retins mon souffle. Il s’écroula par terre, terrassé.
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Un voile noir obscurcissait ma vue et je ne parvenais plus à respirer. Impossible de bouger.

Plusieurs secondes s’étaient écoulées et Callum demeurait immobile sur le sol. Je ne pouvais pas aller jusque-là. Si j’y allais, je saurais qu’il était mort. Il ne pouvait pas être mort.

Desmond surgit, l’air épouvanté, et s’agenouilla à côté de Callum. Il se tourna vers moi. Revint à Callum.

La panique commença à se répandre dans tout mon corps. Je retins un sanglot tandis que Desmond me regardait d’un air bouleversé.

Je me précipitai sur le commandant Mayer.

Il se mit à courir en agitant les bras aussi vite qu’il pouvait. Il se retourna pour me tirer dessus mais il manqua sa cible d’au moins un mètre.

Je levai mon arme. De là où j’étais, je pouvais facilement l’atteindre dans le dos mais ce n’était pas ainsi que je m’étais toujours imaginé le tuer. Dans ma tête, ce devait être un acte plus personnel.

Et maintenant, je voulais le voir souffrir.

Il n’y avait aucune chance pour qu’il coure plus vite que moi. Il m’avait trop bien formée pour jamais y parvenir. Je le rattrapai d’un bond et tirai si fort sur son bras que je l’entendis craquer. Il poussa un cri et je lui envoyai un coup de pied dans le ventre.

Il tomba à terre et tira encore une fois au jugé ; il me rata. Je lui arrachai son arme et je la jetai au loin. Je me mis en position au-dessus de lui puis je m’agenouillai.

Je serrai mes doigts autour de sa gorge.

Les yeux exorbités, il tenta de me donner un coup de poing. Il planta ses doigts dans ma chemise et tira mais je ne fis que serrer sa gorge plus fort. Il se mit à râler. Ses jambes s’agitèrent.

Son visage s’empourpra.

Je serrai plus fort.

Il lâcha ma chemise, laissa retomber ses bras et me regarda d’un air désespéré. Il demandait grâce.

Je m’en fichais complètement.

Je m’en fichais complètement.

Je m’en fichais complètement.

Je laissai échapper un cri de frustration et lâchai son cou en reculant légèrement. Le commandant Mayer aspira une grande bouffée d’air et se laissa rouler sur le côté en tremblant de tout son corps.

En m’essuyant les yeux du plat de la main, je m’aperçus qu’ils étaient mouillés. Le commandant Mayer me regardait fixement, aussi bouleversé que terrifié.

Je voulais en finir avec lui mais je fus à nouveau frappée par cet horrible sentiment qui m’avait paralysée quelques secondes plus tôt. Devais-je tuer quelqu’un rien que parce que cela m’était possible ? Était-ce ainsi que j’étais faite ?

D’un coup de pied, j’expédiai le pistolet définitivement hors de portée du commandant et je pris deux paires de menottes à sa ceinture. Je les lui passai autour des chevilles et des poignets.

Non. Je n’étais pas faite ainsi.

Je me redressai, le corps pesant, et je me forçai à me retourner vers l’endroit où gisait Callum.

Desmond était encore accroupi à côté de lui. Il tenait un objet sanguinolent dans sa main. Une balle.

Callum se redressa lentement, le sang ruisselait sur sa joue, coulant de son œil gauche.

Je poussai un cri et courus si vite vers lui que, dans l’élan, je faillis presque le renverser en le prenant dans mes bras. Callum se mit à rire et laissa échapper un souffle rauque lorsque je le serrai trop fort.

—  Désolée, dis-je en me reculant et en prenant ses joues dans mes deux mains.

Son œil était une plaie sanglante mais commençait déjà à cicatriser. J’enlevai sa main lorsqu’il tenta de le toucher.

—  Ne fais pas ça. Il guérira bien plus vite si tu le laisses tranquille.

Je me tournai vers Desmond qui jetait la balle au loin.

—  Logée dans son orbite ? supposai-je.

Il hocha la tête en faisant la grimace.

—  Vraiment immonde, en plus.

—  Merci, dit Callum en souriant.

Un grand cri suivi d’un bruit de fusillade me fit me retourner. La scène devant le complexe avait changé : un grand nombre d’agents de la SHER étaient à genoux sur le sol. Un groupe minuscule résistait encore et tirait sur les rebelles. Quelques agents s’enfuirent vers nous en courant. Je me levai d’un bond tandis que les balles fendaient l’air.

Desmond se leva lui aussi et je me précipitai devant lui mais c’était trop tard. Il se plia en deux et le sang jaillit de son ventre puis de son épaule. Callum le retint avant qu’il ne touche terre.

Je levai mon pistolet mais toute une équipe d’humains se regroupèrent autour des agents pour lutter au corps-à-corps.

Tony me rejoignit en quelques secondes et Callum recula pour qu’il puisse s’agenouiller à côté de Desmond. Cependant, il n’y avait plus rien à faire. Je me détournai vivement, ma main cherchant celle de Callum.

La fusillade avait cessé devant le complexe, mais j’en entendais encore les échos dans le bidonville. Les humains étaient tous sales et ensanglantés ; les Reboots n’avaient pas meilleure allure.

Je savais que j’aurais dû aller dans le bidonville pour aider à mettre fin à la violence ou prêter main-forte pour encercler les agents de la SHER et les maîtriser ; mais pour l’instant, tout cela dépassait largement mes forces. Je rangeai mon arme dans son étui et j’enlaçai Callum et j’enfonçai mon visage dans sa poitrine tout en laissant échapper un long soupir.
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À Rosa, le complexe de la SHER paraissait sur le point de s’écrouler à n’importe quel moment ; nous nous assurâmes donc qu’il n’y avait aucun Reboot enfermé dans sa chambre et nous évacuâmes tout le monde. La pelouse était jonchée de cadavres et lorsque le soleil se leva, la scène se révéla carrément atroce.

Quelques rebelles rassemblèrent les agents de la SHER prisonniers, y compris le commandant Mayer, et les entassèrent dans les fourgons de transport, direction Austin. Isaac et quelques autres Reboots se rendirent à New Dallas vérifier où en était la situation de la SHER là-bas et revinrent en rapportant que la plupart des cadres avaient fui ou abandonné leurs postes en les voyant débarquer. Beaucoup avaient choisi de se fondre dans la population en renonçant à leurs responsabilités sans trop d’états d’âme.

Wren partit en compagnie d’Addie et de Leb donner un bon coup de balai dans la ville et dans le bidonville et ils ramenèrent quelques humains supplémentaires et des agents de la SHER qui leur avaient tiré dessus. Leb annonça qu’ils utilisaient les cellules humaines du capitole d’Austin comme prison avant de décider ce qu’il fallait faire de chacun. J’envisageai de demander qui surveillait cette prison et qui déciderait du châtiment approprié, mais je n’étais pas sûr d’avoir envie de le savoir. En tout cas, pas aujourd’hui.

Wren avait disparu et je la découvris sur la pelouse du complexe, assise à côté du corps de Riley. La tête baissée, les genoux ramenés contre la poitrine, elle ne bougea pas lorsque je m’accroupis devant elle.

—  Veux-tu l’enterrer ? lui demandai-je à voix basse.

Elle secoua la tête et s’essuya les yeux avant de me regarder.

—  Non, Riley trouverait ça idiot. On va l’incinérer avec les autres.

J’acquiesçai. Je lui saisis doucement le bras et le serrai gentiment. Je me relevai, décidé à la laisser seule mais elle glissa sa main dans la mienne. Nous quittâmes ensemble la pelouse pour nous diriger vers l’endroit où se trouvaient Leb et Addie, en compagnie d’un grand nombre de Reboots.

Leb jeta un coup d’œil à Wren, l’air à moitié surpris, à moitié compatissant. Ses vêtements étaient maculés de sang et de poussière et la fatigue lui faisait courber le dos. Il était évident qu’elle venait de pleurer. Je soupçonnais d’ailleurs que c’était ce qui provoquait la surprise de Leb parce que, apparemment, même ceux qui la connaissaient bien étaient perturbés en découvrant qu’elle était aussi réceptive que n’importe qui aux émotions.

—  Merci, dit Leb.

L’espace d’un instant, il parut sur le point de l’embrasser mais finalement se ravisa.

—  De quoi ? demanda Wren.

Il montra Addie.

—  Je ne pensais vraiment pas que tu irais là-bas la récupérer.

Wren parut presque amusée.

—  Je savais que tu n’y croyais pas.

—  Et aussi pour m’avoir sauvé la vie cette fois-là, ajouta Addie en souriant. Et puis aussi cette autre fois.

Wren rit doucement.

—  Pas de problème. Je dirais que nous sommes à égalité maintenant.

Addie désigna une navette à quelques centaines de mètres.

—  Vous rentrez à Austin, vous ? Cette navette va partir bientôt.

Wren me regarda.

—  Oui ?

—  Oui, confirmai-je.

—  Vous, vous restez là ? demanda Wren à Leb et Addie.

—  Nous pensons préparer nos sacs pour aller passer un petit moment à Austin, dit Addie. Papa pense que c’est de là que partiront les élections pour mettre en place un gouvernement. Nous avons décidé que nous devions rester mobilisés.

Il avait probablement raison et soudain, je fus heureux à l’idée que nous aussi, nous restions à proximité. S’ils s’apprêtaient à reconstruire, alors il fallait nous assurer que les Reboots participaient à cette reconstruction. Ma première pensée fut pour Riley et ma gorge se serra quand je me souvins qu’il était mort.

—  Je vais rester ici pour aider ma famille à se réorganiser, continua Addie. Nous serons probablement là-bas dans quelques jours. Vous pourriez prévenir Gabe pour moi ? ajouta-t-elle en se mordant la lèvre.

—  Pas de problème, dit Wren.

—  Qui est Gabe ? s’enquit Leb.

Addie tapota le bras de son père, ce qui ne fit qu’augmenter l’inquiétude de celui-ci. Elle se tourna vers Wren.

—  Je te retrouverai dès qu’on arrivera, d’accord ?

Wren acquiesça. Je lui lâchai la main lorsqu’Addie s’avança pour la prendre dans ses bras. Wren lui rendit son accolade et Addie se pencha pour lui chuchoter quelque chose dans l’oreille. Je ne pus entendre ce qu’elle disait mais lorsque Wren se dégagea, elle avait à nouveau les larmes aux yeux. Elle sourit malgré tout à Addie et glissa à nouveau sa main dans la mienne.

Elle me serra fort et m’entraîna vers la navette.

—  Rentrons chez nous.




42﻿.
WREN

En tournant le coin de la rue où se trouvait l’ancienne maison de Callum, je fus accueillie par des rires. Un groupe de gamins humains étaient assis sur une pelouse mais dès qu’ils m’aperçurent, ils se turent. Une des filles se pencha pour chuchoter quelque chose à un garçon dont les yeux s’écarquillèrent.

D’instinct, je cherchai l’arme à ma ceinture, au cas où, mais je ne trouvai rien. J’avais remis toutes mes armes à Addie quelques jours auparavant.

Le garçon se fendit d’un grand sourire en voyant que je les regardais.

—  Comment ça va, Cent-soixante-dix-huit ? On t’a décrite comme plus grande !

Je me mis à rire et, quand je relevai la tête, je vis Callum dans sa véranda qui nous observait.

—  Eh ! cria-t-il d’un air amusé. Elle n’a aucun contrôle sur sa taille !

Je franchis les marches d’un bond et, tout sourire, vins embrasser Callum qui me serra contre lui.

—  On te décrit bel et bien comme plus grande, murmura-t-il contre mes lèvres.

Je me reculai en tentant de me tenir plus droite.

—  C’est mieux ?

—  Non.

Il m’embrassa de nouveau et ouvrit la porte, le bras tendu pour me laisser passer.

J’entrai en prenant une profonde inspiration. Je n’avais pas revu la famille de Callum depuis ce jour où ils étaient venus au complexe. Lui leur avait rendu visite plusieurs fois mais je ne l’avais jamais accompagné. Lorsqu’il m’avait invité à venir dîner, Addie avait applaudi comme s’il s’agissait d’une nouvelle excitante. Moi, ça me mettait surtout mal à l’aise.

La maison n’était guère plus meublée que la dernière fois que j’y étais venue mais, de la cuisine, sortait une odeur de viande en train de cuire. Le père de Callum, les bras croisés, se tenait près d’une table où le couvert était déjà mis.

Mrs. Reyes se retourna, une cuillère à la main. Elle sourit en me voyant. Un sourire qui paraissait sincère.

—  Bonjour, Wren. (Elle posa sa cuillère et traversa la cuisine, la main tendue.) Je suis contente de te revoir.

—  Moi aussi.

Elle avait la main tiède et quand elle souriait, elle ressemblait à Callum.

David entra d’un bond pendant que j’échangeais une poignée de mains avec sa mère. Il leva le nez en l’air.

—  Mais qu’est-ce que c’est ? dit-il en jetant un coup d’œil par-dessus l’épaule de sa mère. Où a-t-on eu de la viande ?

—  Callum a rapporté du cerf, expliqua Mrs. Reyes en retournant à ses fourneaux.

—  Tu es allé chasser ? demandai-je, étonnée.

Il se mit à rire.

—  Oui, c’est ça ! Isaac me l’a donné puisque nous l’avions beaucoup aidé pour la reconstruction.

Je hochai la tête. Callum et moi, nous avions effectivement beaucoup participé à la reconstruction d’Austin puisque j’avais rejeté les différentes propositions visant soit à faire régner l’ordre dans les rues soit à quitter les villes pour évaluer la situation dans le reste du Texas. Énormément de Reboots – et même quelques humains – étaient plus que désireux d’accepter ce genre de tâches. Pour moi, il n’en était plus question. Pas plus que je ne voulais continuer à former quiconque. Cela m’avait plu autrefois mais l’idée d’entraîner encore des Reboots à se battre m’était insupportable. Les combats, j’en avais ma claque.

Je n’aimais même plus me balader armée et c’était la raison pour laquelle j’avais tout donné à Addie quelques jours plus tôt. Le monde avait radicalement changé depuis que j’avais choisi de ne pas tuer le commandant Mayer. Autrefois, quand je tuais quelqu’un, un vague sentiment de culpabilité s’abattait sur moi, comme si je savais que c’était là une émotion que j’aurais dû ressentir mais que je ne ressentais pas. En revanche, le jour où j’avais décidé de ne pas tuer, brusquement, je m’étais sentie fière de ce choix, comme s’il m’appartenait entièrement.

Et puis lorsque je lui avais raconté l’histoire, Callum m’avait regardée comme si j’étais une héroïne et donc j’estimais que, désormais, je n’avais plus besoin de porter une arme.

—  C’est bon, la viande de cerf ? demanda David d’un ton dubitatif.

—  Aucune idée, répondit Callum en s’asseyant à table et en me faisant signe d’en faire autant.

—  Oui, dis-je en me glissant sur une chaise. J’aime bien ça.

La mère de Callum parut enchantée de cette nouvelle, sans que je sache très bien pourquoi.

David se laissa tomber sur la chaise en face de moi et son regard passait sans arrêt de Callum à moi.

—  As-tu déjà décidé de l’endroit où tu vas vivre ? demanda-t-il à son frère.

—  Nous sommes au complexe pour l’instant, jusqu’à ce que les réparations des Tower Apartments soient terminées. J’ai loué un studio en face de l’endroit où seront Wren et Addie.

Son père nous jeta à tous deux un regard inquiet.

—  Tu es sûr ? Ce n’est pas vraiment agréable là-bas.

—  C’est plus agréable qu’un complexe de la SHER, répondit Callum en riant. En plus, le bidonville, ce n’est pas si mal. Surtout maintenant que la SHER ne traîne plus dans le coin.

—  Vous pourriez vous installer ici tous les deux, tu sais, proposa doucement Mr. Reyes à Callum.

Je savais qu’ils lui avaient demandé de réemménager chez eux et que Callum avait refusé. Il disait que c’était trop bizarre et que cela lui donnait un sentiment de claustrophobie après avoir passé tant de temps ailleurs tout seul. Son point de vue était aisément compréhensible. Pour le moment, nous vivions dans des endroits séparés puisque nous nous adaptions à la vie sans la SHER, même si, sans doute, nous finirions par passer plus de temps ensemble que séparés. De toute façon, je n’avais jamais eu de chambre entièrement à moi et cela représentait une évolution intéressante.

—  Je pense que nous sommes bien comme ça, répondit Callum en souriant à son père. Mais merci.

Callum passa le bras autour de ma taille et m’embrassa le sommet du crâne quand nous rentrâmes de chez ses parents, plus tard dans la soirée. Le ciel était sombre, les rues pratiquement désertes.

—  Je crois que je leur ai peut-être plu un peu, dis-je en lui jetant un coup d’œil.

Il se mit à rire.

—  Oui, je crois. Ils n’ont pas du tout l’air surpris de notre histoire.

Il se pencha pour m’embrasser, tout en faisant balancer nos mains unies.

—  Une nouvelle fournée de Reboots venus de la réserve est arrivée aujourd’hui, dis-je.

—  Ah oui ?

—  Oui. Ils avaient l’air plutôt sceptiques sur notre installation ici mais, de ce que je comprends, c’est bien mieux que celle de Micah.

—  Tu aurais dû voir la tête de Tony quand il a vu un bébé reboot. Je parie qu’il est encore sous le choc, dis-je en riant.

—  Peut-être que certains d’entre eux voudront bien nous aider au capitole. À chaque assemblée de gouvernement, il n’y a que moi et parfois un autre Reboot au milieu de tous ces humains.

—  C’est ta faute si tu t’entends si bien avec les humains, rétorquai-je en souriant.

Il fit mine d’être fâché mais je savais que ça lui plaisait de participer à la formation d’un gouvernement qui comprenait humains et Reboots.

En approchant des bâtiments de l’école, nous croisâmes quelques humains et Reboots qui se promenaient ; mais Austin était bien moins peuplé qu’avant, puisque pas mal de gens avaient décidé de rentrer dans leurs villes d’origine. Certains étaient partis pour New Dallas qui, apparemment, était presque entièrement habité par des humains. Tony disait qu’ils gardaient un œil là-dessus. Moi, ça ne me surprenait pas. Je n’avais jamais espéré voir la totalité des humains sauter sur l’occasion de fraterniser avec une bande de Reboots.

Un feu de joie brûlait dans le pré en face du complexe de la SHER, comme cela se faisait tous les soirs depuis que nous étions revenus de Rosa. Les Reboots se rassemblaient là presque chaque jour, avec parfois quelques humains. Ce soir, Gabe, assis à côté d’Addie, la tenait par l’épaule.

Elle sourit en nous apercevant et se leva d’un bond, entraînant Gabe avec elle.

—  Comment c’était, le dîner ?

—  C’était bon. De la viande de cerf.

—  Ce n’était pas exactement ce que je te demandais.

Je souris, en levant les yeux au ciel.

—  C’était bien. Je me suis comportée comme il faut.

Callum fit un geste signifiant « couci-couça » et je lui donnai gaiement un petit coup de poing dans le bras. Il se mit à rire.

Mon attention fut attirée par un mouvement rapide ; je me retournai et vis Hugo entrer à grands pas dans le complexe, en compagnie d’un autre Reboot. Ils faisaient tous deux grise mine.

—  Je reviens, d’accord ? Je vais aller vérifier comment ça se passe pour les nouveaux Reboots.

Callum hocha la tête et grimaça légèrement en regardant le complexe derrière moi. Une navette venue de New Dallas avait amené un groupe d’enfants malades à la clôture d’Austin la veille et nous avions déjà trois nouveaux Reboots.

—  Tu veux que je vienne avec toi ? demanda-t-il.

—  Non, je me débrouille.

Je savais qu’il avait posé la question par pure gentillesse. Il était avec moi la veille quand un des gamins avait rebooté et je savais bien à quel point il avait été bouleversé d’y assister.

—  Je te retrouve dans notre chambre tout à l’heure ? demanda-t-il en glissant sa main dans la mienne pour m’attirer à lui.

J’acquiesçai et je montai sur la pointe des pieds pour lui planter un baiser sur les lèvres. Il me mit un bras autour de la taille et me souleva pratiquement de terre ; je ris lorsqu’il me lâcha.

Je reculai en résistant à l’envie impérative de l’embrasser à nouveau en le voyant sourire. Je pourrais m’y consacrer un peu plus tard.

Je me dirigeai vers le complexe ; je traversai le hall sombre et désert et je montai quatre à quatre jusqu’au deuxième étage. Quand j’ouvris la porte, je fus accueillie par une explosion de lumière et de bruit ; quelques Reboots que je reconnaissais pour les avoir vus à Rosa me sourirent en passant devant moi pour emprunter l’escalier.

Hugo se tenait avec quelques gars au beau milieu du couloir.

—  Il y en a deux qui viennent juste de mourir. Et une des filles de New Dallas est morte pendant que tu étais partie mais nous ne pensons plus qu’elle va rebooter. Ça fait trop longtemps maintenant.

—  C’est long comment, trop longtemps ? dis-je.

—  Environ trois heures.

—  On devrait rester avec eux pendant au moins quatre heures. On ne sait jamais. Dans quelle chambre ?

—  Troisième porte à gauche.

Je pris le couloir et j’ouvris la porte en question. Cet étage avait été utilisé autrefois pour la recherche et l’expérimentation, et les salles étaient identiques à celle dans laquelle j’avais été torturée à New Dallas mais nous avions tenté de les rendre plus accueillantes. L’ordinateur et tout le matériel apparenté avaient été repoussés contre le mur et la table dure qui trônait au milieu avait été recouverte de plusieurs couvertures. Une fille d’une quinzaine d’années reposait immobile dessus, un jeune Reboot assis à ses côtés.

—  Tu peux y aller, dis-je en lui tenant la porte ouverte. Je m’en occupe.

—  Il est probablement trop tard, dit-il en s’étirant avant de se mettre debout.

—  Je sais.

Il passa devant moi et la porte se referma sans bruit derrière lui. Je m’assis sur la chaise à côté du lit de fortune et j’examinai rapidement le visage de la jeune morte. Elle était pâle, ses cheveux sombres étalés sur l’oreiller. Je l’avais vue la veille, quand ils l’avaient amenée, mais elle était alors trop malade pour parler. Aucun de ses compagnons ne connaissait son nom.

Je me passai la main sur le front en soupirant. Je me demandai si, à New Dallas, sa famille avait laissé les chefs humains l’embarquer ou si la ville n’autorisait aucun individu atteint du virus KDH à rester. Manifestement, pour trouver avec eux un terrain d’entente, le chemin serait ardu.

Le corps de la fille se tordit soudain et je me levai d’un bond, le souffle court. Je gardai les bras le long du corps parce que j’estimais que je n’aurais pas aimé que des inconnus me touchent alors même que je venais de rebooter. Mais j’aurais apprécié d’avoir une présence à mes côtés. De cela, j’étais convaincue.

Son corps s’arqua encore plusieurs fois avant qu’elle n’ouvre des yeux verts et brillants. Ses doigts agrippèrent les draps et elle se mit à haleter en tournant la tête en tous sens. Son regard finit par se poser sur moi ; elle était absolument affolée.

J’attendais les cris mais ils ne vinrent pas. Sa poitrine se soulevait à un rythme rapide mais elle se contentait de m’observer en silence.

Je laissai échapper un discret soupir de soulagement et je lui souris.

—  Wren, dis-je doucement.

J’avais le « Cent » de Cent-soixante-dix-huit sur le bout de la langue mais je le ravalai aussitôt. Nous avions décidé de ne plus garder trace des chiffres.

Elle fit courir sa main le long de son bras, l’air inquiet.

—  Combien… combien de temps je… ?

—  Ça n’a pas d’importance, dis-je. Ce qui compte, c’est que tu es réveillée maintenant.
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